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S NICARAGUA 

La rébellion semble écrasée 

après la chute 
du dernier bastion 
des insurgés 
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Les hésitations 
de M. Carter 


;A Alors que la paJx des cimetières 
;^'et des fosses commîmes s'étend 
- 7 peu à pen sur le Nicaragua, les 
. Etats-Unis commencent à pren- 
dre leurs distances arec l'une des 
dictatures les plus sanglantes et 
les plus durables du continent. La 
prudence et l’euphémisme sont 
toujours à l'ordre dn jour à 
Washington, où le porte-parole 
''dn département d’Etat a répété 
mercredi encore que son gouver- 
nement ne cherchait pas k obte- 
| nir le départ du général Somoza, 
mais, en privé, les responsables 
américains sont plus sévères pour 
leur protégé. 

' Ce ton nouveau est dû sans 
’ aucun doute aux informations en 
provenance de Managua et faisant 
état d'une répression aussi sau- 
vage qu’aveugle dans la plupart 
ia localités du pays. Force est 
le constater cependant que les 
Btats-Unis n’ont rien fait quand 

0 en était temps encore pour s’op- 
poser au carnage, pourtant bien 
prévisible, déclenché par la garde 
nationale d'Anastasio Somoza. 

Ce ne sont pas quelques timides 
rappels à l'ordre qui mettront fin 
au massacre d’un peuple par les 
hommes de main de sou président 
ui non plus l’intervention tardive 
w et fnrtfve de F Organisation des 
Etats américains ' (OJLA.). La 

■ dictateur aurait . été autrement 
. .sensible à un arrêt de~toute~333e 

■ américaine, à un embargo effec- 
tif sur les livraisons d’armes et 

’i une «•nnrinmnaitnn sans équi- 
voque de son style m acabre de 
•ravernement. En refusant de 
1 franchir ce pas décisif, M. Carter 

1 porté un grave coup à la cré- 
Hbflité de ses prises de position 
-èpétëes en faveur des droits de 
'homme. 

Ou peut trouver de nombreuses 
oisons aux silences dn chef de 
a Maison Blanche, et les 
ommeniateu» qui loi sont favo- 
■bles ne manquent pas de les 
■roquer : Anastasio Somoza jouit 
. Washington du soutien d’un 
lobby» non négligeable qu*il est 
élicat d’indisposer sans compro- 
icttre le laborieux compromis 
égocié avec Panama; l’abandon 
u dictateur nicaraguayen aurait, 
■lou une version centre-améri- 
tine de la théorie des dominos, 
es effets gravement «déstabili- 
vtenro» dans des pays voisins 
nome le Guatemala, le Hondu- 
is et le Salvador; qu’on le 
Iplore ou qu’on s’en réjouisse, 
n’existe aucune alternative 
îmocratique au pouvoir des 
unozxi ; l’opposition est totale- 
ent hétéroclite, et elle sera très 
te dominée par les «mandates» 

1 Front s&ndiniste, dont le but 
t de créer un second Cuba. Or 
est impératif pour les Etats - 
nia, après la conclusion des 
..;”}’iuveaDx accords avec 
1 ' ?. conserver toute leur 

. Nicaragua, puisqu’il s'agit/ 

I al pays d’Amérique centrale où 
Soit possible de creuser nn 
«avenu canal au - cas où 
infime passerait sous contrôle 
.nemï. 


routes ces raisons sont sans 
ute exactes. Suffisent-elles à 
cuser les hésitations de IL Car- 
-? Qu'on le veuille ou non, c'est 
grande majorité d’un penple 
i demande — et à quels vis- 
es ! — le départ d’un dictateur. 
iilù pourquoi ropposition nica- 
guayeune est en effet si hétë- 
clite : il n’est P*® Jusqu'aux 
.lieux d' affaires qui ne sonhal- 
it être débarrassés d'Anastasio 

rnoia 


iclusîon des 
rec Panama/" 
sur influence 
l’il s'aglt/dn 
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, responsabilité des EtatB- 

iis dans ce scandale est d an- 
Vnt plus grande qu’ils ont eux- 
* '"-mes créé cette situation. La 
a verser ne constituerait en 
n une ingérence dans les 
aires intérieures d'un Etat 
mme un autre, mois tout au 
■h la réparation d’une grave 

île historique, dont te peuple 

, Nicaragua a trop fait les frais 
l f\ dont bon nombre de _ compo- 
tes américaines ont tire trop 
bénéfices. 


La guerre ciuüe aurait pris 
fin au Nicaragua avec la chute 
tu dernier bastion rebelle, la 
vü le d'Erteli, où les dommages 
causés par Vaxdation seraient 
incalculables. 

Alors que, à Londres. l'Inter- 
nationale socialiste a demandé 
jeudi 21 septembre le départ 
du général Somoza, à Wash- 
ington, l'Oragnisation des Etats 
américains a commencé à se 
pencher sur le dossier Nica- 
ragua. 

Huit ministres des affaires 
étrangères seulement participent 
k la réunion de l’O JSA. convo- 
quée à. l’initiative du Venezuela 
et qui devrait s’achever ce ven- 
dredi. En l’absence du secrétaire 
d’Etat américain. M. Vance, en 
mission au Proche-Orient, les 
Etats-Unis sont représentés par 
le numéro deux du département 
d'Etat, M- Warren. 

L’OJELA. ayant pour tradition 
.de ne pas Intervenir dans les 
affaires Intérieures d’un pays 
pourrait se contenter d’adopter 
une résolution demandant au 
Nicaragua et à ses voisins de 
s’abstenir de toute action mili- 
taire débordant leurs frontières. 

Les informations parvenues à 
Washington 'confirment que la 
garde nationale du Nicaragua est 
parvenue à. briser la rébellion 
armée. 

.Le département d'Etat a réaf- 
firmé, mercredi, que les Etats- 
Unis ne cherchent nullement k 
provoquer le départ du dictateur 
nicaraguayen. ÇJette déclaration, 
estiment les observateurs, reflète 
surtout la volonté du gouverne- 
ment de ne pas avoir 

l’air de s’imisoer dans les affaires 
Intérieures du Nicaragua. 


AU JOUR LE JOUR 

Qui ne paie pas 
ses délies... 

En somme, on ne nationa- 
lise pas la sidérurgie, on na- 
tionalise ses dettes. Si c’était 
pour prendre la partie la 
plus désavantageuse du pro- 
gramme de la gauche, ce 
n'était pas la' peine de ne 
pas changer de gouvernement, 
comme ne dit pas l’air célè- 
bre delà Pille de Mme Angat. 

Cependant, il faut recon- 
naître qu’un coup mortel est 
porté au personnage légen- 
daire et mytliique du maître 
de forges . jadis symbole du 
grand capitalisme. Où va, en 
effet, la libre entreprise ri 
l’on ne penr.-t plus le passif ? 
Tout le monde ne sait-il pas 
que le plu- sûr moyen de 
s’enrichir est de s’endetter? 

ROBERT EECARPIT. 


• BRESIL 

Le président Geisel entame 
une libéralisation prudente 
des institutions 

La majorité gouvernementale au Congrès brésilien rient d’adopter 
un projet de réformes . Institutionnelles, d Inspiration libérale, qui lui 
avait été présenté le 26 Juin dernier par le président Geisel. 

La mesure la plus spectaculaire consiste en l’abolition de 
l'Acte Institutionnel n* 5, édicté en décembre 1968 par le président 
Costa E Silva, qui, conférant des pouvoirs exorbitants au chef 
de l'Etat, était devenu le symbole de l’arbitraire militaire au Brésil. 
Ces mesures ne restaurent pas pour autant le principe démocratique, 
puisque la Constitution actuetlBment en vigueur, qui remonte à 1969, 
n'a fait l'objet d'aucune approbation populaire. 


Au terme de deux sessions Tumul- 
tueuses, la Congrès a approuvé, la 
jeudi 21 septembre, le projBt da 
réformes politiques qui lui avait été 
présenté 11 y a trois mois par le 
président Geisel. Le texte entrera en 
vigueur le 1* janvier 1979. 

Il prévoit notamment la suppres- 
sion de l'Acte Institutionnel nu- 
méro 5 (A.I. 6], qui octroie, depuis 
dix ans, au chef da l'Etat des pou- 
voirs d’exception. Il pose le principe 
de l'Inviolabilité des mandats des 
députés et des sénateurs. Il rétablit 
diverses garanties en faveur de l'au- 
tonomie des pouvoirs législatif et 
judiciaire, ainsi que ITiabees corpus 
pour les délits politiques. Il permet, 


enfin, la création, dans certaines 
conditions, de nouveaux partis. 

Jusqu’ici seules deux formations 
étalent officiellement autorisées 
l'Alliance pour la rénovation natio- 
nale (ARE NA). le parti officiel, et le 
Mouvement démocratique brésilien 
(M.D.B.), représentant l'opposition. 

Las textes adoptés substituent ce- 
pendant à I'A.1. ' 5. deux nouveaux 
• instruments de défense de TEtaf ", 
donnant au président de la Répu- 
blique le pouvoir de prendre des 
« mesuras d’urgence », allant Jus- 
qu'à la déclaration de r « état d'ur- 
gence ». 

( Lire la suite page G.) 


LES PROLONGEMENTS 
DE LA CONFÉBENCE DE CAMP DAVID 




Un accord global n r est possible gu r ayeç fa participation 
de l'OLP./ déclare M. Brejnev* -‘"v. 

• (Page 40.) 

MM. Arafat et Kadhafi rencontrent le roi Hussein, 


(Page 3.) 


La stratégie du parti socialiste 
est remise en cause 
par certains de ses membres 

Les déclarations de M. Michel Rocard, dimanche 17 septembre 
au - Club de la presse » d’Europe L, mettant en cause - un certain 
archaïsme politique » ont suscité diverses réactions au sein du PS. 
Les partisans de M. Mitterrand ont réagi et demandent an dépoté 
des Yvelines de préciser sa pensée. 

An -delà de cette nouvelle passe d’armes c'est, de plus en 
pins nettement, la stratégie dn parti socialiste qui est an cœur 
du débat. 


Le parti socialiste se retrouve, 
à la veille de la rentrée parlemen- 
taire, dans une situation à peu 
près analogue à celle qu'il a 
connue avant les vacances, au 
lendemain de la publication d’une 
« contribution » signée par les 
proches collaborateurs de M. Fran- 
çois Mitterrand. 

M. Mitterrand, appuyé par 
MM. Gaston Def ferre et Gérard 
Jaquet, avait, dans un premier 
temps, obtenu de M. Pierre Mau- 
roy qu’un compromis fût passé 
sur les problèmes de démocratie 
interne et de fonctionnement du 
parti. Pensant avoir neutralisé le 
maire de Lille, le premier secré- 
taire avait pu laisser ses amis 
publier un document politique qui 
avait pour premier objectif d’iso- 
ler M. Michel Rocard et ses 
partisans. 

HL Pierre Mauroy s’ètalt alors 
vivement rebiffé et avait violem- 
ment dénoncé la manœuvre au 
cours d'une réunion du secrétariat 
du PH, en déplorant l'atmosphère 
de «fin de règne» qui se respire 
aujourd'hui au PjS. et en accu- 
sant les arals du premier secré- 
taire de se constituer en groupe 
« anti-parti ». 

L'armistice conclu lors de la 
réunion du comité directeur. le 
g juillet dernier, n’aura pas duré 


bien longtemps. Le processus 
d'affrontement est de nouveau 
amorcé. Une fois encore, puissam- 
ment secondé par le maire de 
Marseille. M. François Mitterrand 
s’est attaché à neutraliser 
M. Pierre Mauroy en lui faisant 
accepter un compromis sur les 
problèmes de statuts. 

Tout en s’engageant à favoriser 
une plus grande démocratie dans 
la vie du P-S„ le premier secré- 
taire veut éviter que des procé- 
dures d’élection directe ne soient 
mises en place. U redoute l'échec 
de ses amis, qui le laisserait isolé 
au sein de la direction du parti, 
et il a prévenu M. Mauroy que. s! 
celui-ci s'obstinait, ]a bataille au 
sein du P.S. serait inévitable et 
que la formation socialiste risque- 
rait d’en souffrir. 

Le maire de Lille ne se résout 
pas à prendre un tel risque. Ayant 
profité des vacances d'été pour 
multiplier les contacts avec des 
cadres locaux du P.S. i] a acquis 
la conviction que les militants ne 
sont pas disposés à un tel débat 
et que celui qui prendra la res- 
ponsabilité d'ouvrir les hostilités 
risque fort d’être désavoué par la 
base. 

THIERRY PFISTER. 

(Lire la suite page' 9.) 


Trois monologues 

’ - par PIERRE VIANSSON-PONTTÉ 


« Pour nous, confie, désabusé, 
ce dirigeant de l'opposition non 
communiste, c’est le vide. H nous 
faut remonter à dis bonnes an- 
nées en arrière , au lendemain de 


ün entretien avec M. Claude Gruson 

«Les vrais débats sur l’avenir de la_ société française 
ont été jusqu’à présent escamotés » 


M. Claude Gruson, soixante-huit ans, ancien 
directeur de l'Institut national de la statistique 
et des études économiques (INSEE! , actuelle- 
ment directeur dans une société bancaire, a 
animé pendant six ans le groupe interminis- 
tériel d'évaluation de l'environnement, de la 
présidence duquel il vient de démissionner. Un 
organisme pen connu mais qui a beaucoup 
travaillé. On lui doit une dizaine de rapports 
sur l' anti-gaspillage, l'agriculture, l'énergie, la 


théorie économique de l'environnement, les 
statistiques du cadre de vie, les déchets 
nucléaires, etc. M. Gruson considère que sa 
mission est achevée. XI livre aujourd'hui quel- 
ques-unes des réflexions, parfois fort critiques, 
que lui inspirent six ans de travail sur les 
problèmes écologiques. Au préalable. Il expli- 
que ce qu'était le groupe interministériel d’éva- 
luation de l'environnement. 


Le groupe a été créé par Ro- 
bert Pou jade, qui fut le pre- 
mier des ministres de l’envi- 
ronnement. A l’époque, ce 
ministère avait un objec- 
tif politique nouveau, mais ne 
disposait d'aucun système d’in- 
formation propre, d'aucun ser- 
vice poux mener le travail de 
réflexion initial Alors Robert 
Ponjade et son collaborateur 


comprenant une vingtaine de 
fonctionnaires représentant les 
différents ministères, des spécia- 
listes de l'écologie et des éco- 
nomistes. Sept groupes de travail 
ont été constitués : la notion de 
qualité de La vie. le système de 
statistique, l’Utilisation de l'es- 
pace, les ressources naturelles, 
l’énergie, la technologie, l’agri- 
culture. Ces groupes ont fait 


Force 10 
à l’échelle Fred. 


I Quand un homme de ia mer devient joaillier, f 

3 j| transforme un câble marin en un bracelet d’or et d'acier. | 



IRE I) 


Serge Antoine ont eu l’idée de . appel à de nombreux consul- 
confier ces tâches & un collège -tants extérieurs L’entreprise a 

suscité beaucoup de curiosité, 
d’intérêt et même de dévoue- 
ment. Il en est résulté une série 
de rapports fort intéressants 
comme celui de Jean Couture 
sur « énergie et environnement » 
qui, en 1975, faisait vraiment le 
point de la Question, celui de 
Jacques Attali sur l’évaluation 
mathématique de l'environne- 
ment. etc. Puis on a créé un 
groupe ad hoc pour élaborer le 
rapport sur la lutte contre le 
gaspillage. 

— Les données statistiques, 
les réflexions et les proposi- 
tions qui résultent de nos tra- 
vaux ont-elles modifié la poli- 
tique de l'environnement et 
la gestion des affaires fran- 
çaises ? 

— Quelle question ! SI elles 
ont influé, c’est de manière infl- 
nit-slmale. Certains rapports ont 
fait mouche sur l'opinion publi- 
que, notamment celui sur le gas- 
pillage. Mais, sur le plan poli- 
tique. nos travaux n'ont guère été 
suivis d’effets. H faut reconnaître 
qu’entre la question initiale de 
Robert Pou jade,— et des minis- 
tres qui lui ont succédé — et la 
manière dont fai répandu, U y a 
eu divergence. Les ministres 
attendaient du groupe qu'il 
fournisse des recettes permet- 
tant de construire des Indicateurs 
généraux, synthétiques mais 
quantitatifs de la qualité de la 
vie. Une sorte de thermomètre. 


Ce travail a été fait ailleurs. 
H y a deux ans, l'O.CJDJS. avait 
réuni des statisticiens spécialis- 
tes des . questions d’environne- 
ment urbain. Us sont arrivés avec 
des tours de main, des recettes, 
sur la manière de calculer tel 
ou tel indicateur. C'est ça qu'on 
attendait de moi. 

Propos recueillis 
par MARC AMBROISE-RENDU. 

(Lire la suite page 2.) 


mai 68 et des élections législati- 
ves qui ont suivi, pour trouver 
une situation comparable : la 
division, la défaite, le décourage- 
ment, l’absence de perspectives _ 
On s’excite sur les élections euro- 
péennes, mais chacun sait bien 
que c’est une échéance factice, 
artificielle : elle permettra au 
parti socialiste et au parti giscar- 
dien de crier victoire. Et ensuite ? 
Le pourcentage d’abstentions, la 
nature et Vobfet de la consulta- 
tion, Vtnsignifiance de ses consé- 
quences pratiques, ramèneront vite 
ces vantardises à leur juste me- 
sure. 

» Alors on se rabat, faute de 
mieux, sur les présidentielles de 
198 L Or elles risquent fort de 
ressembler à celles de 1969, où, au 
second tour, la gauche, éliminée, 
assistait en spectatrice au duel 
Pompidou-Paher, blanc bonnet et 
bonnet blanc, comme on disait 
En fait, Giscard conserve toutes 
ses chances, et surtout s’il devait 
se mesurer avec Chirac. 

» Bien sûr, on se répète, pour 
se consoler, que d’ici trois ans une 
foule d 'événements peuvent sur- 
gir et bouleverser les données de 
la politique intérieure, mais on 
n’y croit pas. Et on a raison de 
n’y pas croire : le régime ex- 
clut Valtenumce, on le voit bien, 
après vingt ans. 

( Lire la suite page 10.) 


Joaillier. 6. rue Royale. Paris K *TéLî2É03Qé5. 

Bouéque Fred. 84. Champs-Étysê». HôreJ Loews. Honte-Carla 
Hûiel Bybtos. Si-Tropez. Aéroport d’Orly.- Sewrty hflb. 


BUKOWSKI A PARIS 


Un Maïafaw&âi 

du Pacifique 


A r occasion de la sortie de son 
premier volume de poèmes en 
français,. Ourles Bukowski, écri- 
vain américain que l'on dit ■ un- 
derground », se trouve aujourd'hui 
â Paris. Il a été invité, ce vendredi 
22 septembre, à l'émission « Apos- 
trophes ». 

La réticence du public français 
pour la poésie étrangère est 
connue, les difficultés, souvent 
Insurmontables, rencontrées par les 
traducteurs sont 1 connues, elles 
aussi. Gérard Guégan, traducteur 
de Bukowski, a " .en travaillé. Le 
miracle est là. Les mots simples du 
poète californien, leurs rencontres 
insolites, nous viennent de Ja rue, 
nous viennent de ia vie et nous 
sont rendus simplement. 

intimement mêlés à l'existence, 
ils surprennent son mouvement sac- 
cadé, gémissent, hurlent, se réjouis- 


sent avec elle, partic'pent à ses 
montées, à ses chutes. Avec la 
vie, ces paroles, a p pare ma rit décou- 
sues, s'éteignent et renaissent. 
Point d'images, peu de métaphores 
dans ce cri haletant, rythmé du 
désir devenu frustration, de la mort 
du désir, de son rire. Amateurs de 
versifications savantes, s'abstenir. 

Ecoutons- le donc, ce dissident 
planétaire et, pour ce faire, em- 
pruntons l'entendement des adoles- 
cents : « hôpitaux et prisons / 
c'est ce qu'il y a de pire / asiles 
de fous / c'est ce qu'il y a de 
pire / allées boueuses de taudis / 
c'est ce qu'il y a de pire / lecture 
de poèmes / concerts de rock / 
galas en faveur des invalides / 
c'est ce qu'il y a de pire... » 

EDGAR REICHMANN. 

(Lire la suite page 28.) 
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QUALITÉ DE LA VIE 


Un entretien avec Claude Gruson 


'{Suite de 'a première page,) . 

— Et c'est ce que vous 
n'avez pas fait _ 

— Disons que Je n’aj pas fait 
que cela. A chaque réunion du 
groupe l’ai bleu précisé mon 
point de vue. H est peut-être 
possible — mais je n'en suis pas 
sûr, — dans une région déter- 
minée. à un moment donné, de 
sérier les pointa importants ponr 
l'environnement et d'en tirer des 
Indicateurs. Mais inventer un In- 
dicateur global, sûrement pas. 
Le bonheur national brut, c’est 
absurde, c'est de la fantasma- 
gorie. 

— Vous avez publié, en 
1974, des statistiques sur V en- 
vironnement et le cadre de 
vie qui ont été actualisées et 
rééditées en 1978. Ne trouve- 
rait-on pas dans ces six cent 
cinquante pages de chiffres 
les éléments d'une série d’in- 
dicateurs ? 

— Ces volumes de statistiques 
sont très Intéressants et même 
amusants A consulter. Ils mon- 
trent l'immense variété des phé- 
nomènes auxquels il faut songer 
quand on parle de qualité de la 
vie. L'inconvénient de cette revue 
périodique, c'est qu'elle met tout 
sur le même plan : les pollutions, 
les bruits, les déchets, les crédits 
'affectés aux parcs régionaux, etc. 
Vous avez une niasse de chiffres. 
Quelle pondération allez-vous 
leur donner ? Est-ce le pouvoir 
politique, en fonction de ce qu'il 
croit savoir des souhaits de la 
population, qui va faire cette 

n dération ? H est tout disposé 
a faire, mais je crois qu’il 
n'est pas armé pour cela. Et on 
. aurait tort de lui donner ce droit. 

a A mon avis, le pouvoir ne 
devrait être en droit de choisir 
qu’ après un débat sérieux, au 
cours duquel les leaders d'opi- 
nion. convenablement Informés, 
se seraient exprimés. H faudrait 
‘ suivre l’exemple des Pays-Bas 
où s’est instauré un véritable 
débat autour de ridée du chan- 
gement des modes de vie. Mais 
les Pays-Bas sont une démocra- 
tie vraiment avancée 

— En 1374, vous avez publié 
. un rapport intitulé « La tutte 
antigaspülage : une nouvelle 
politique de l’environnement, 
une nouvelle politique écono- 
mique ». L'agence pour les 
économies de matières pre- 
mières, Y agence nationale des 
déchets, la délégation aux 
économies d'énergie, la poliü- 
, que d’aménagement du temps, 
ne sont-elles pas des retom- 
bées de ce rapport ? 

— Je ne suis pas pour grand- 
chose dans leur naissance. 
C'étaient des idées en l’air dont 


Günter 
Wallraff 

Le 
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indésirable 45 F 



Günler’WaUralT, en Allemagne ce 
nom sonne comme un défi. 
GOnter Wallraff est un journa- 
liste célèbre et craint, parce qu’il 
pratique une forme de reportage- 
vëriié inconnue en France. 

Le Nouvel Observateur 

GOnter Wallraff est devenu la 
conscience journalistique de tout 
un pa^. Et peut-être même de 
toute une profession, partout où 
cUe peut encore s'exercer. 

Barthélémy, 
La Quinzaine Littéraire 

H faudrait tout pouvoir citer, tant 
ses reportages à la base sont 
inquiétants et exemplaires. 

Lire Magazine 

Ce qu’il décrit a une portée qui 
déborde les frondères. 

Raymond Lavigtie, 
L‘ Humanité-Dimanche 

fl faut lire et faire lire Le jour- 
naliste indésirable. 

André Gissclbrecht, 
L'Humanité 
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je me suis fait l'écho. En outre, 
je ne crois pas à leur pleine 
efficacité. 

— Le pouvoir s’est tout de 
même fortement inspiré de 
votre travail— 

— Oui. On s’est beaucoup 
amusé avec les cent propositions 
que nous avions formulées. Mais 
il y avait quelques pages initia- 
les, plus Importantes à mes yeux, 
et qui n'ont pas été prises au 
sérieux, je disais qu'une vraie 
lutte contre le gaspillage, c’est-à- 
dire pour la récupération des 
déchets, pour la promotion des 
activités d'entretien et de répa- 
ration, pour les économies d’éner- 
gie, supposait une multitude 
d’initiatives décentralisées qui 
devaient être rentables, ou du 
moins non lourdement défici- 
taires si elles étalent le fait de 
services publics. Un problème de 
calcul économique, et par consé- 
quent un problème de prix, se 
posait. Mais, dans le système de ' 


prix actuel, la réparation — qui 
fait appel à de la main-d'œuvre 
— coûte de plus en plus cher, 
tandis que les activités de rem- 
placement des biens usés sont 
rentables. Si le prix de l'énergie 
était & un niveau compatible 
avec une solution A long terme 
de la crise énergétique. c'est-A- 
dire beaucoup plus élevé, on au- 
rait Intérêt a garder les vieilles 
voitures (si elles ne consomment 
pas trop! et les machines à laver, 
et à les faire réparer. Or les 
Instruments économiques dont 
nous disposons ne permettent 
pas de gérer le système des prix. 
Ceux-ci évoluent comme Us peu- 
vent, sans Jamais prendre en 
compte tes exigences du long 
terme. La politique des prix, 
quand elle existe, se limite A des 
contrôles analogues à des bloca- 
ges. Pour agir autrement, il 
faudrait une planification. C'est 
ce que disait le rapport anti- 
gagjiilflge. on a oublié ce préa- 


« Une dynamique dn Ions ferai* » 


— Vous prédisiez à cette 
époque que la société serait 
amenée à changer ses façons 
de consommer et de produire. 
Vous qualifiiez la voiture i ndi- - 
vidueüe de e dépassée a 
N'étiez-vous pas exagérément 
pessimiste ? 

— Je continue de penser que 
la prolifération de la voiture 
Individuelle, sous sa forme ac- 
tuelle, est une absurdité conster- 
nante. ZI y en a d'autres. Mais 
cette absurdité n’apparaîtra qu’a 
long terme. Car nous n'avons 
pas résolu la cascade de problè- 
mes suivants : le monde occi- 
dental est en déficit par rapport 
aux pays producteurs de pétrole: 
ceux-ci ne peuvent consommer 
l'ensemble de leur pouvoir 
d'achat ; tes pétrodollars sont 
recyclés selon des moyens qui 
défient la prévision ; d'où les 
politiques d’exportation agressi- 
ves, à la Japonaise ou A l'alle- 
mande, entraînant un désordre 
monétaire croissant Impossible 
de fixer des perspectives claires. 
Personne ne sait plus comment 
s’engager. En attendant, c’est 
vrai, on continue à vivre. Les 
gouvernements savent mainte- 
'nant gérer des conjonctures 
même dégradées! Us adoucissent 
un peu 1e chômage : le système 
financier mondial est capable de 
recycler les pétrodollars. Bref, 
on parvient A masquer l'Incohé- 
rence profonde dans laquelle 
nous vivons. Tiendra-t-on un an, 
cinq ans ? Ce qui est sûr. c'est 
que personne dans les milieux 
dirigeants ne souhaite organiser 
le virage économique, politique 
et social qu'impliquerait une 
adaptation a ce défi On s’en- 
ferme dans cette situation et on 
retarde indéfiniment les adap- 
tations nécessaires. 

— La politique que nous 
proposez suppose une assez 
ferme planification. C’est, au 
contraire, le libéralisme qui 
triomphe. Que peut-il en ré- 
sulter, pour l'économie et pour 
l'environnement ? 

— L’absence de planification et 
ses conséquences sur l'ensemble 
de l’économie française, c’est on 
débat énorme et capital. Nous 


ne pouvons l'aborder dans son 
ensemble. Mais nous pouvons en 
apercevoir un aspect concret, lié 
aux problèmes d'environnement 

s Noos avons depuis trois ans 
mené une étude sur l’agglomé- 
ration de Rouen. U était, en 
effet, très imprudent de sortir 
de nos têtes un système d’infor- 
mation sur l'environnement. Car 
qu’est-ce que l'environnement ? 
Qu'est-ce qui le rend satisfai- 
sant ou non ? Comment est-il 
perçu par une collectivité ? Ces 
questions ne sont pas simples. 
Il fallait prendre un exempte 
concret, localisé. Nous avons de- 
mandé A des équipes de sociolo- 
gues comment l’idéej de la qua- 
lité de la vie était ressentie par 
la papulation et par les diri- 
geants locaux. Nous n’avons pas 
été inondés de lumière. L’homme 
de la rue, comme les milieux res- 
ponsables, parle surtout des 
idées en l'air, des choses dont 
on parle. Une vue vraiment ré- 
fléchie n'existe guère. Nous 
avons fait faire une étude sur 
le problème des transports. Elle 
montre qu'une optique purement 
sectorielle conduit A un cercle 
vicieux. Mesurer révolution du 
trafic," chercher & adapter le 
réseau de voirie, c'est créer la 
tentation d'un trafic supplémen- 
taire et c'est aboutir, tôt ou tard, 
A de nouvelles saturations. Con- 
clusion : toute politique des 
transports, quand elle est conçue 
par de puis techniciens, ne peut 
aboutir qu'à une impasse. 

» Noos avons également fait 
faire une revue exhaustive de 
l’ensemble des indicateurs ayant 
un rapport avec la qualité de la 
via Elle montre qu’on peut ainsi 
constituer une banque de don- 
nées assez riche. Mais la vie est 
mouvement et les problèmes de 
'la qualité de la vie ont une 
dynamique du long terme. C'est 
pourquoi nous avons tracé trois 
scénarios possibles de dévelop- 
pement de la région de Rouen 
pour la fin du siècle. Le premier 
suppose la reprise de la crois- 
sance dans le libéralisme. Le se- 
cond envisage un développement 
planifié. Le troisième prévoit le 
déclin malgré quelques initia- 
tives locales. 


un grand esprit. U avait voulu 
monter une opération exem- 
plaire : prendre le problème le 

plus impartant, rassembler des 

gens venant d’horizons divers, 
mais tous compétents et tenter 
de leur faire dire les points sur 
lesquels la communauté scienti- 
fique considérait qu’il n*y avait 
pas de problème et les points sur 
lesquels U était nécessaire d'ex- 
périmenter, de réfléchir, de dé- 
battre en somme. Mais A ce 
moment, le- débat était déjà en- 
venimé : on commençait A 
échanger des Injures sinon des 
bombes. Quand le ministère de 
l'industrie a vu notre rapport, 
dont Q n’a pas bien perçu l’in- 
tention, bien qu'on la lui ait 
expliquée, U a reculé. U n'a pas 
eu envie de se créer des ennuis 
supplémentaires 

— Les conclusions de ce 
rapport sont-elles de nature à 
inquiéter le pouvoir politique ? 

— Absolument pas. Nous posons 
un certain nombre de problèmes 
mm élucidés et nous indiquons 
les solations qu'il faut rechercher. 
Nous ne sommes ni inquiétants 
ni rassurants. 

— La démocratie en 1978 
peut-Olc né ©Bernent fonction- 
ner sans qvfü y ait eu un dé- 
bat nucléaire ? 

— On ne peut éluder un débat 
énergétique. B dépasse de très 
loin le débat nucléaire. Celui-ci 
pourrait en être l'amorce. On 
serait conduit A une réflexion sur 
les modes de vie. 

— Quel rôle les écologistes 
peuvent- üs jouer dans ce 
débat ? 

— On trouve parmi les écolo- 


gistes des gens sérieux et des gens 
qui le sont moins. Les syndica- 
listes CJJ3.T. de l'énergie ato- 
mique par exemple, qui ont publié 
un livre sur le nucléaire, me 

paraissent sérieux. U est pro- 
bable que, sans les écologistes, le 
débat ne serait pas ouvert. 
Mais ils l'ont porté Immédiate- 
ment A un tel degré de passion 
et même de violence que son. 
développement est devenu diffi- 
cile. Iis l'ont donc finalement 
occulté. Un débat Implique que 
l'on s’écoute, que l’on échange 
des Informations, que l'on mène 
une analyse commune dans un 
grand effort d’objectivité. C'est 
ça qu'on ne fait pas. 

— Comment inciter les ci- 
toyens à participer à un débat 
scientifique alors que tous les 
sondages montrent que les 
Français ne s’intéressent pas 
vraiment aux questions scien- 
tifiques et encore moins au 
nucléaire ? 

— SI on avait publié et étudié 
le rapport sur tes déchets 
nucléaires, on aurait vu que, 
débarrassé de tous ses aspects 
scientifiques, le problème devient 
assez clair. Faut- U. par exemple, 
satelliser les déchets tes plus dan- 
gereux malgré le coût de l'opé- 
ration, les enfouir dans le sous- 
sol malgré les risques de séismes, 
alors que ces déchets demeure- 
ront dangereux pendant des 
6lècles ? VoiJA un grand problème 
politique. U ms parait de nature 
à intéresser concrètement les 
Français A partir du moment 
où il serait posé clairement, en 
ce qui concerne notamment ses 
implications immédiates. En pas- 
sant, d'autres problèmes moins 
vertigineux s'éclaireraient. 


« La difficulté de réorienter une économie 
et one société complexes» 


— Le courant de pensée 
des écologistes, qui, sur bien 
des points, rejoint vos tra- 
vaux, vous paralt-ü en me- 
sure de modifier cette poli- 
tique. du secret 7 

— Je mets A part l'écologisme 
furibond ; celui qui pose des 
bombes, u ne fait que nous ache- 
miner vers un fascisme. H y en 
a d’autres qui sont tout A fait 
respectables. Ce qui me frappe, 
c’est qu’ils ne paraissent pas 
conscients qu'ils soulèvent des 
problèmes du long terme. Selon 
eux; on change de cap comme 
sur un petit voilier. Us n’aper- 
çolvent pas l’extraordinaire dif- 
ficulté qu'U y a A réorienter une 
économie et une société complexes. 
La logique de la planification 
parait leur échapper. Or te débat 
écologique ne devient utile et 
opérationnel qu’à partir de l’ins- 
tant où il se place dans une vue 
programmable. 

— Ce courant, même **fl 
oublie les difficultés que rxms 
dites, e&t-Ü assez fort pour 
changer quelque chose? 

— Le courant écologique a un 
Impact certain sur l'opinion. 
C’est une force assez judicieuse- 
ment orientée. Mais elle n'aurait 


une Influence politique réelle 
qu'à condition d’accepter la pro- 
gressivité. De ce point de vue, le 
moratoire nucléaire est bien trop 
radical Certes, ceux qui le récla- 
ment ne manquent pas d'argu- 
ments- Mais on ne peut pas 
stopper les programmes d’équi- 
pement d'EDF. sans dire en 
même temps que l'on va vers 
une Insuffisance de la puissance 
installée, vers des ruptures d'ap- 
provisionnement et finalement 
vers des drames aussi graves 
qu'un accident' dans une centrale. 
C'est ce qu'a dit la Fédération 
protestante de France — dont 
Je fais partie — en réponse aux 
inqiétudes des Eglises d’Alsace : 
un débat nucléaire doit être 
organisé ; mais il ralentira l’exé- 
cution du programme ; 11 faut 
donc se préparer A gérer une 
économie de disette. Nous n’avons 
pas été compris par certains, qui 
nous ont accusés de vouloir 
imposer nos vues idéalistes par 
des contraintes bureaucratiques. 
Pourtant, A partir de l'instant 
où l'on accepte un débat diffi- 
cile et mal préparé, a est certain 
qu’on s’expose A retarder l'exé- 
cution du programme nucléaire. 
D'ailleurs, H a déjà pris du 
retard- 


«Contrôler la technocratfe » 


« Procéder comme des professeurs devant des élèves » 


— De ces trois scénarios, 
quel est le plus favorable à la 
qualité de la vie ? 

— Parce que je suis un homme 
de gauche. Je dis le second. Quoi- 
que pas dans l'immédiat. Mais 
notre conclusion, essentielle, c’est 
que, selon le scénario dans le- 
quel on se place, tes problèmes 
de la voirie, du système d'ensei- 
gnement, des loisirs et bien d'au- 
tres se posent différemment. 
Exempte : tes loisirs d'une popu- 
lation. qui tend A vieillir ne sont 
pas les mêmes que ceux qull 
faut favoriser pour attirer des 
jeunes cadres. Le point capital 
consiste donc A engager une ré- 
flexion, un débat sur les modes 
de vie, en partant de plusieurs 
scénarios. 

— Cette méthode des scé- 
narios peut-elle servir ail- 
leurs ? 

— L’idée que nous avons com- 
mencé à mettre en œuvre me 
paraît parfaitement transposa- 
ble dans d’autres légions. A 
Rennes ou à Lille comme A 
Rouen, tes problèmes de qualité 
de la vie ne deviennent concrets 
qu’A partir de l’instant où l'on 
tente de les voir dans une pers- 
pective d’évolution. C’est Ici que 
réapparaît la nécessité d’une pla- 
nification : tant qu'en France et 
en Europe on n’aura pas une 
Idée globale de notre avenir, les 
études régionales ne pourront 
rester que très vagues. U faut 
d'abord répondre à la question : 

« Comment l’économie occiden- 
tale va-t-elle se tirer du mau- 
vais pas dans lequel elle se 
trouve ? » Et. si on aperçoit une 
solution, quel type de société 
impUque-t-elJe ? C’est seulement 
alors que les problèmes régio- 
naux peuvent être précisés. 


— Parmi les travaux - du 
comité interministériel déva- 
luation de Y environnement 
figure un rapport inconnu. Tl 
traite des déchets radioactifs 
et date de 1976. Une ving- 
taine de membres et une tren- 
taine de consultants ont par- 
ticipé pendant deux ans à sa 
préparation. Pourquoi ce tra- 
vail n’a-t-il jamais été pu- 
blié ? 

— La publication des autres 
rapports du groupe dépendait du 
seul ministère de l'environne- 
ment Pour ce lui -d, l'aval dn 
ministère de l'Industrie a été 
demandé et M. <T Ornano, alors 
ministre de l'industrie, n’a ja- 
mais répondu. Le pouvoir poli- 
tique et administratif a été très 
déconcerté par 1e problème nu- 
cléaire. Jusqu'au 1970, on se glo- 
rifiait d'avoir un commissariat 
A l'énergie nucléaire tourné vers 
des applications pacifiques. Là- 
dessus est arrivée la guerre du 
Kippour et le programme nu- 
cléaire accéléré. Un mouvement 
de contestation s’est amorcé. Les 
hommes du pouvoir — milieux 
politiques et dirigeants d T EJ)F. 
— se sont dit : « VoOA un dos- 
sier que nous étudions depuis 
des années ; nous avons fait 
toutes les prospectives imagina- 
bles : nous voyons bien que la 
solution que nous retenons est la 
seule admissible ; par conséquent, 

il nous suffit de la faire com- 
prendre » Et Ils ont voulu pro- 
céder comme des professeurs 
devant des élèves. Mais les pro- 
fesseurs ont reçu des pommes 
cultes. 

» C'est Id qu’intervient notre 
rapport sur les déchets nu- 
cléaires. U avait été fait en 
grande partie à l'initiative de 
Bertrand GLroud, Ingénieur en 
chef des mines ; un physicien et 


— Comment devrait s'enga- 
ger ce débat? 

— B faudrait commencer par 
montrer que nous allons Vers 
une économie de pénurie qui doit 
être gérée autrement qu’en pra- 
tiquant des coupures de courant. 
Cette démonstration placerait 
dans 60 n contexte tout le pro- 
blème énergétique et la question 
nucléaire. A cet égard, l'Idée de 
M_ Giscard d’Estaing de créer 
un conseil d'information édeotro- 
nuclëaire n'est pas mauvaise. 
Mais que fait ce conseil ? U 
devrait réunir un certain nombre 
de grands techniciens impar- 
tiaux.. 

— Existent-üs ? 

— Les gens qui sont du côté 
dn pouvoir disent : « Ou bien 
fis n’ont pas de responsabilités 
et Os ne sont pas compétents 
ou bien üs ont des responsabi- 
lités et üs sont engagés. » Je ne 
suis pas aussi pessimiste. 

» un homme de grande qualité 
intellectuelle, un bon physicien 
universitaire, par exemple, qui 
serait associé de façon prolongée 
A un groupe de travail chargé 
de répondre aux questions des 
divers courants d'opinion, devrait 
y arriver. Même s’il n’est pas 
compétent au départ. 11 le devien- 
dra. Peut-être pas autant que le 
technicien d'EJD.F. Maki U .faut 
bien contrôler la technocratie. 
C'est & ce groupe de grands 
tec hniciens impartiaux que la 
C.F.D.T.. par exemple, poserait 
ses questions. Le groupe répon- 
drait. A ce moment, un vrai débat 
naîtrait. 


lège chargé d'une mission de 
débroussaBbage est devenue ina- 
déquate. Nous avons exécuté un 
programme qui tenait debout.- 
J’espère A présent que notre 
étude sur Rouen sera publiée 
intégralement. Mais c’est un 
rapport établi par des hommes 
et des femmes indépendants. U 
n'est pas conformiste. 

— On vient d'installer une 
mission chargée d Établir avec 
six entreprises publiques, 
prises comme cobayes, une 
comptabilité patrimoniale. 
Qu’en pensez-vous ? 

— C'est une idée heureuse. Sur 
un certain nombre de points 
comme les espaces cultivables, 
les espaces verts, les monu- 
ments historiques, etc., on peut 
recenser le patrimoine et le dé- 
crire de manière systématique. 
C'est une démarche qui va Ar« 
le même sens que celle des sta- 
tisticiens qui ont publié l'an- 
nuaire de l'environnement Elle 
est très lourde et U faut l'en- 
rager dès qu’on le peut Le 
risque est d’occulter la discus- 
sion. Faire des collections de 
chiffres, c'est capital. Mais le 
problème de la synthèse n’est 
pas résolu pour autant C’est 
d'ailleurs vers d'autres horizons 
de réflexion que je m'achemine 
maintenant s 

Propos recueillis par 

MARC AMBROISE-RENDU. 


— Pourquoi quittez-vous la 
présidence du groupe intermi- 
nistériel dévaluation, de Fen- 
vinmnement? 

7" D’abord parce ■ que J’aJ 
soixante-huit ans. Ensuite parce 
groupe n’a plus de signi- 
fication. Le ministère de l'envi- 
ronnement fonctionne depuis 
six ans. U n'est pas devenu une 

S n oe ad ministration mais u a 
services, d» hommes qui 
renée hissent, notamment des 
statisticiens. La formule du col- 
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Yogourt 
e# yoga 

par 

GABRIEL MATZNEFF 


D ANS Fedore. le superbe 
film de Bill/ Wilder, un 
médecin explique que le 
secret de le belle Marthe Keller, 
censée avoir soixante-dix ans et 
en paraissant vingt-cinq, est une 
stricte discipline diététique et 
mentale. Et il resserre ainsi sa 
pensée : * Vous comprenez ce 
que je veux dire : yogourt et 
yoga. - 

la maîtrise du corps et celle 
de l'âme sont une aventure 
unique, et la seule qui vaille 
d'être vécue. Les intellectuels 
qui écrivent sur la réforme de 
la société devraient se pénétrer 
qu'avant de prétendre rétonner 
le monde. H convient de se 
réformer soi-même. Pour oser 
proposer un ordre nouveau A la 
société, il faut avoir mis de 
l'ordre dans son propre cœur : 
ce n'est que lorsque nous 
aérons devenus des êtres de 
lumière, que nous pourrons 
éclairer les autres. 

Las malles zen enseignent 
que chacun da nous porta en 
lui la nature du Bouddha, mate 
que pour permettre i cette pari 
divine de s'éveiller, nous devons 
subjuguer notre corps. Les vrais 
bouleversements sont Intérieurs. 
Ce ne sont pas les structures 
de la société qui doivent être 
modifiées, mais notre regard 
sur le monde et notre conduite 
dans la vfe. Les gens s'agitent 
beaucoup trop ; Us sont prison- 
niers de leurs brigues, de leurs 
ambitions, de leur Jalousie, de 
leur soif d'apparence et de 
gloire ; _î|js sont captifs de la 
double illusion du temps et de 
l'espacé. 


« La révolution 
commence 
an petit déjeuner » 

Dana Mous n'irons plus su 
Luxembourg, un personnage af- 
firme que « la révolution com- 
mence au petit déjeuner ». Cela 
signifie que saule la maîtrise de 
notre ventre peut nous donner 
la liberté. Nous sommes ce que 
nous mangeons, et le choix de 
notre nourriture est plus impor- 
tant que ce que les hommes 
prennent d'ordinaire au sérieux. 
Nietzsche, qui. lorsqu'il vivait à 
Gènes. A Venise, i Nice, faisait 
lui-même son marché, expliquait 
ironiquement Kant et Hegel par 
l'abus des pommes de terre et 
de la choucroute. La macro- 
biotique, cet ensemble de re- 
cettes de cuisine, signifie éty- 
mologiquement la plénitude de 
vie. 

En 1855, un certain Lombard 
a publié un livre intitulé le Cui- 
sinier et le Médecin, ou Tert de 
conserver ou de rétablir sa 
santé par une alimentation 
convenable, avec une gravure 
représentant un cuisinier et un 
médecin se serrant te main. Il 
est significatif qu'aujourd'hul de 
Jeunes maîtres de la cuisine 
française tels que Michel Oliver 
et Alain Senderens se veulent 
les disciples du fameux diété- 
ticien de Crans - sur - Sierra, 
Christian CambuzaL 

Dans son Institut du Valais. ' 
Christian CambuzaL qui a chef 
pour emblème le portrait i 
comte de Saint-Germain, est i 
professeur de vie infiniment pfi 
sérieux que les pseudo-gouroi 
qui peuplent les montagm 
alentour. Il rend à ses curisti 
te sveltesse de leur adole 
cence. mais surtout II régénèi 
leur psychisme, leur enseigr 
la contrôla de sol. et transfonr 
la Vision qu'ils on» de l’exii 
tence. /I n'y s pas de pif 
ennemi du bonheur qu'un venu 
déréglé, ce ventre que sait 
Jean Climaque appelle * nott 
adversaire bruyant et méchant • 

La diététique est la voie royali 
1 a chemin de (s connaissant* 
ia clef de la sagesse. Yogoui 
at yoga. Pour que ma féltelt 
soit complète, il ne ma manqu* 
que te numéro de téléphone d 
Marthe Keller. 


| Q«P jJJ U 
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étranger 

LES PROLONGEMENTS DES ACCORDS DE CAMP DAVID 


Deux nouveaux pays arabes • modérés » ont 
rejeté, jeudi 21 septembre, les accords de Camp 
David î la Tunisie et les Emirats arabes 
unis. Ces prises de position renforcent le Front 
de la fexmeté dont les représentants ISyrie, 
Libye, Algérie, Yémen du Sud et OJLP.l, réunis 
à Damas, doivent annoncer samedi les déci- 
sions auxquelles Us sont parvenus pour faire 
échec à la « trahison * du président Sadate. On 
a appris ce vendredi à Damas que le colonel 
Kadhafi et M. Arafat avaient quitté la capitale 
syrienne pour Irbîo, dans le nord de la Jordanie, 
afin d’y rencontrer le roi Hussein. 

Ce dernier, de retour des Etats-Unis, s’est 
arrêté à Rabat pour tenter de convaincre le 


roi Hassan II* de lui apporter son appui. La 
conférence de presse qui! devait tenir jeudi à 
Rabat a été reportée & vendredi. 

De son côté, le secrétaire d’Etat américain, 
M. Cyrus Vau ce, est arrivé jeudi après-midi à 
Ryad. venant d'Amman, pour tenter de per- 
suader Ira dirigeants saoudiens de modifier 
leur position négative. Une première entrevue 
entre M. Van ce et lé roi Khaled a eu lieu jeudi 
en présence du prince héritier Fahd Ben Abdel 
Aziz, du prince-sultan Ben Abdel Azlz et du 
vice - ministre des affaires étrangères. Cheik 
Abdel Rahman El Mansouri. 

Le bilan des conversations qu'avait eues la 


veille M. Van ce à Amman, ne paraît guère positif. 
Selon l'Agence France-Presse, les «éclair- 
cissements» apportés par le sociétaire d'Etat 
américain au roi de Jordanie n'ont entraîné 
aucun changement dans la position négative 
de la Jordanie au sujet des accords de Camp 
David. Les discussions auraient porté surtout 
sur le sort qui serait réservé & la Cisjordanie 
et à Gaza an terme de la période intérimaire 
de cinq années. Les Jordaniens auraient voulu 
obtenir l'assurance qu Israël se retirerait alors 
totalement des territoires occupés, ce que leurs 
interlocuteurs américains n’ont pu confirmer. 
Sur la question de la représentation du peuple 
palestinien, les explications du secrétaire d’Etat 


américain auraient paru aussi insuffisantes 
aux Jordaniens. 

A Washington, deux ou trois «lettres de 
clarification» destinées h sceller les accords 
de Camp David devraient être publiées ce 
vendredi. Mais le texte prévoyant l'interruption 
des implantations juives en Cisjordanie à propos 
duquel s'opposent les négociateurs américains 
et israéliens ne pourra, semble-t-lL être mis au 
point avant la semaine prochaine. M. Bégin 
prétend toujours qu Israël ne s’est engagé à 
suspendre les implantations que pour trois 
mois seulement et non pour tonte la période 
intérimaire de cinq ans. — (AJFJP., Reuter, 
UJi.) 


FACE A L< ALLIANCE ÉGYPTO-ISRAÉLO-AMÉRICAINE » 

Les pays du Front de la fermeté 
sont tentés de resserrer leurs liens avec Moscou 


Damas. — Les participants an 
sommet du Front de la fermeté 
n'ont pas été longs & constater 
que la riposte aux accords êgypto- 
israélo-a mêrlcains de Camp 
David était difficile et les accu- 
lait à des choix draconiens aux- 
quels Us ne sont pas encore tout 
& fait résolus. La Syrie, en par- 
ticulier, qui assume les risques 
de sa jjosition frontalière avec 
Israël, se montre une fois de 
plus hostile à tout aventurisme, 
même si elle est prête à aller 
plus loin que lors des précédents 
sommets de Tripoli et d'Alger. 

Deux options cruciales s'impo- 
sent : 

— Etablir, face à l’« alliance 
égyp ta -leraélo- américaine » à la- 
quelle les pays du Front de la 
fermeté estiment faire face, une 
contre-alliance pour laquelle une 
seule vole s'offre, qui aboutit à 
Moscou ; 

— Passer du stade des résolu- 
tions verbales à celui des actes 
concrets sur les plans militaire, 
financier et politique. 

Il est remarquable que la plu- 
part des orateurs aient cité des 
résolutions des deux précédents 
sommets comme exemple de ce 
qu’il faut éviter pour ne pas aller 


un échec, parce que, finalement, 
elles n’ont été qui ‘ 

sant toute l'initiative aux - âdver- 


lue verbiage, lais- 


sa 1res du Front de la fermeté, 
en particulier au président Sadate, 
qui n'a cessé d'agir, alors que le 
Front s’est contenté de réagir 
— théoriquement et mollement — 
aux événements. 

Le président Boumedl&ne d'Al- 
gérie a été le premier à poser 
carrément le problème des al- 
liances. « Il n'est pas passible, 
a-t-il souligné, de nous contenter 
de la ligne que nous avons suivie 
avant Camp David. Le président 
Sadate est devenu un agent exé- 
cutant les desseins américains et 
Von ne peut ignorer que l’Arabie 
Saoudite et le Maroc l’ont poussé 
dans cette voie, le financent et 
participent à l'organisation de 
son complot. Nous nous trouvons 
devant une alliance égypto-israé- 
lo-américaine financée par V Ara- 
bie Saoudite. C’est peut-être 
inimaginable, mais c’est un fait. » 
Le président algérien a plaidé 
pour un choix clair & l'égard 
non seulement des Etats-Unis, 
mais également de l’Arabie Saou- 
dite et de « la réaction arabe ». 
11 a demandé au sommet de se 
prononcer sur une alllanoe stra- 
tégique avec 1TJJL&S. et souligné 

Î ue ce pays n’avait pas, comme 
es Etats-Unis, des Intérêts vitaux 
au Proche-Orient. 

Une grande partie de la séance 
plénière de jeudi a ensuite été 
consacrée & écouter le point de 
vue des chefs des différentes 
organisations palestiniennes, dont 
l'avis a été -demandé lorsqu'à été 


• L'Association de sotidarité 
'ranca-arabe ( 1 ) a publié, Jeudi 
!1 septembre, un communique 
rondamnant lés accords de Camp 
David. L'association rappelle 
lu'elle n’a cessé depuis 1967 
l' « affirmer que les conditions 
lu rétablissement de la paix au 
Proche - Orient dépendaient de 
'évacuation des territoires conquis 
>ar la force et de la reconnais- 
>ance des droits nationaux du 
>euple palestinien ». Or le contenu 
les accords ne lui paraît pas 
ipporter de solution conforme a 
es deux conditions. 

Le communiqué note aussi que 
a Jordanie et la Syrie sont mises 
n présence du fait accompli et 
lue le document numéro deux 
i ré voit expressément la signature 
l'une paix séparée entre l’Egypte 
it Israël. 


I) 12-14, rue Aucereau. Perle. 

B Une quinzaine d’étudiants 
Lestiniens ont enta me. mer- 
xi i 20 septembre, une grève de 
faim au siège de la Ligue arabe 
Paris, « pour exprimer leur refus 
loi <fu complot de Camp David ». 

• Des musulmans chiites Zfba- 
is. au nombre de plusieurs mu- 
ra. ont effectué, jeudi 21 eep- 
nbre. une marche sur Dansas 
ont protesté, devant le siège ou 
tient le sommet du Front arabe 
la fermeté, contre la dlspari- 
n de leur chef spirituel. l’iman 
mssa Sadr. à l’issue d'un voyage 
Libye à la fin du mots 
lûùt. — fA-F-P. APJ 


De notre envoyé spécial 

discutée l’attitude à adopter & 
l'égard du roi Hussein de Jor- 
danie. Un consensus s’est dégagé 
pour prendre acte du rejet par 
celui -oi des accords de Camp 
David et U a été décidé que le 
' président Kadhafi Irait en per- 
sonne k Amman après la confé- 
rence pour Ten informer. Bans se 
faire d’illusion sur la possibilité 


de rallier le souverain Jordanien 
au Front de la fermeté, les par- 
ticipants sont d'accord pour ne 
pas hri donner de raisons de 
basculer dans le camp adverse. 

Unité retrouvée 
des Palestiniens 

Tous les leaders palestiniens 
ont pris la parole : outre M. Ara- 
fat, MM. Ha bâche. Hawatmeh. 
Mohsen, JlbrïL Fahoum et Abou 
Ayad. Ce dernier a menacé avec 
virulence de « faire tomber des 
têtes », et, dans les couloirs de 
la conférence, le porte-parole du 
PFU. du docteur Habache, 
M. Bassam Abou Cherif. a été 
encore plus clair en affirmant que 
son organisation allait mener des 
opérations terroristes contre les 
intérêts américains. 

Les Palestiniens ont beaucoup 
Insisté sur leur imité retrouvée 
sous la pression des événements. 
M. Habache a évoqué les dangers 
qui guettent la résistance pales- 
tinienne et b Syrie au Liban. 
M. Hawatmeh IF-DJLP.) a abondé 
dans le sens «lu président Bou- 
medlène, affirmant que s l’alliance 
soviétique était stratégiquement 
indispensable pour contrecarrer 
la politique américaine, qui a subi 
un changement qualitatif après 
Camp David -i V égard des forces 
nationalistes arabes». 


La Libye ne s'est pas encore 
montrée très active. Le colonel 
Kadhafi, ayant Insisté sur la 
nécessité d’obtenir la participation 
de l'Irak — seul autre bailleur 
de fonds possible pour le Front 
de la fermeté, dont le président 
libyen ne voudrait pas assumer 
seul toute la charge financière. — 
s’est vu répondre par le prési- 
dent Assad de Syrie de se charger 
lui-même de la démarche. U a 
téléphoné au président Bakr A 
Bagdad. Celui -cl a seulement pro- 
mis d’étudier les résultats du som- 
met de Damas. 

Four dégager des mesures 
concrètes concernant l’alliance 
avec rUJ&SJS., la mise en place 
de mécanismes militaires et finan- 
ciers destinés à rendre efficace 
le Front de la fermeté, et un 
boycottage de l'Egypte — qui pour- 
rait fitre commercial, bancaire, 
aéronautique et même postal. — 
les chefs d’Etat ont tenu une 
réunion restreinte au cours de la 
nuit de jeudi à vendredi. Le som- 
met devrait prendre fin samedi. 

Mais c’est dans une certaine 
morosité que les travaux se dérou- 
lent, car le terrain sur lequel se 
trouve le Front de la fermeté 
apparaît piégé. Le communiqué 
saoudien est, a la réflexion, moins 
hostile à ML Sadate qu’il n’a paru 
de prime abord, et l'on est 
convaincu, ici. que l'aide finan- 
cière . de l’Arabie Saoudite a 
l’Egypte' va se poursuivre. La 
mise en quarantaine de l'Egypte, 
pour spectaculaire qu'elle soit, 
risque, surtout, de camoufler une 
absence de décision sur les ques- 
tions de fonds. Enfin, personne 
n'a demandé à la Syrie pourquoi 
M. Vance allait, sauf coup de 
théâtre, être reçu k Damas ven- 
dredi ou samedi. Nombreux sont 
pourtant ceux .qui se posent la 
, question. 

LUCIEN GEORGE. 


L’armée israélienne est à nouveau intervenue en Cisjordanie 
contre les militants dn Bloc de la foi 


Jérusalem. — Un accueil que 
certains qualifient de « triom- 
phal » et qu'aucun premier minis- 
tre Israélien n'a connu depuis 
longtemps attend M. Menahem 
Begin, & l'aéroport Ben-Gourion, 
ce vendredi 22 septembre, en 
début d'après-midi. Le centre 
d'information du gouvernement, 
qui préparait depuis deux Jours 
la rérémonle, a notamment publié 
Jeudi dans la presse des commu- 
niqués intitulés : a Le 1 peuple 
d’Israël salue son premier minis- 
tre » pour que les organisations 
et mouvements désirant partici- 
per k cet accueil se fassent 
connaîtra Pareille préparation 
est tellement inhabituelle qu'un 
porte-parole officiel a dû Justifier 
cet appel en déclarant qu’il ne 
s’agissait pas de créer une c fête 
artificielle », mais d'assurer — sur 
le thème : «La nation est avec 
vous» — la coordination entre les 
différents groupes qui s'étalent 
déjà adressés à ce sujet au pre- 
mier ministre. 

Le Mouvement pour la paix 
maintenant, qui, voici trois se- 
maines encore, manifestait contre 
l’attitude Intransigeante du gou- 
vernement, avait, dès l’annonce 
du résultat du sommet de Camp 
David, décidé de faire au premier 
ministre une réception chaleu- 
reuse. Le mouvement a, lui aussi 
fait publier jeudi dans les jour- 
naux des placards publicitaires 
pour appeler ses militants à sou- 
haiter la bienvenue à M.- Begin. 

Des échauffourées 

Mais" des manifestations h os- . 
tlles étalent également attendues 
à l’aéroport, notamment oeUe du 
mouvement religieux Goucb 
Emounlzn (le Bloc de la fol), qui 
dénonce violemment les accords 
de Camp David et dont les mili- 
tants ont été chassés par l’armée 
des «colonies sauvages» qu'ils 
ont voulu Installer oes derniers 
jours en Cisjordanie. D'autre 
part, les habitants des implanta- 


De notre correspondant 

tlons Juives de la région de 
Yamjfc, dans le nord du SlxiaZ, 
ont décidé de protester contre 
leur évacuation prévue par les 
accords de Camp David. Un cor- 
tège de tracteurs devait être 
organisé ce vendredi entre Yamlt 
et Tel-Aviv. 

Conformément k la décision 
prise la veille par le gouverne- 
ment, l'armée a donc dispersé 
jeudi en début d'après-midi les 
quelque deux cents manifestants 
au Goach Emounim qui, au len- 
demain de la clôture du sommet 
de Camp David, avaient créé une 
implantation «illégale» au sud 
de Naploose. Des échauffourées 
ont eu lieu, et une dizaine de 
blessés légers ont été dénombrés 
parmi les soldats et les mani- 
festants. Les « occupants » ont été 
regroupés pour un oontrôle d'iden- 
tité avant d’être relâchés en fin 
de journée. Les dirigeants du 
Gouch Emounim ayant déclaré 
qu’ils recommenceraient ce genre 
d'action Jusqu'à ce que M. Begin 
revienne sur sa décision de 
«geler» les implantations, un 
important dispositif de sécurité 
a été maintenu dans toute la Cis- 
jordanie. 

Dans la nuit de jeudi à ven- 
dredi. plusieurs dizaines de ma- 
nifestants ont tenté de s'installer 
sur une colline dominant la route 
entre Jérusalem et Jéricho, mais 
les soldats avaient déjà bouclé 
le secteur et ont pu repousser les 
nouveaux arrivants. Un peu plus 
tard, prés -de deux cent cinquante 
habitants de Kyriat-Arha, quar- 
tier Israélien créé aux abords 
d’Hébron après la guerre de 1967. 
répondant toujours à l’appel du 
Gouch Emounim, ont envahi une 
colline voisine et commencé à 
clôturer le terrain en déposant 
sur les lieux du matériel de 
construction. Là encore, les unités 
de l’armée et de la police des 
frontières sont Intervenues pour 
disperser les manifestants. Un 
de oes dentiers a déclaré : s Nous 


SANS CONDAMNER LE SOMMET DÉ CAMP DAVID 


La Tunisie rejette le contenu des accords 

De notre correspondont 


Tunis. — Le gouvernement 
tunisien a rejeté, jeudi 21 sep- 
tembre, les décisions arrêtées à 
Camp David, estimant qu’elles ne 
garantissaient pas le rétablisse- 
ment de la paix et de la stabilité 
au Proche-Orient. Mais il n'en & 
pas pour autant condamné le 
sommet amèricano-Israêlo-égyp- 
tien. Bien au contraire, U a 
exprimé « son appréciation pour 
les efforts entrepris en vue d'at- 
ténuer la crise et de prévenir 
toute évolution susceptible de 
mettre en danger la paix mon- 
diale ». 

Cette position a été définie par 
le ministre de l'Information, 
M. Chadly B31bl. qui a expliqué 
que toute solution au conflit ne 
pouvait être traitée que « globa- 
lement, en considérant tous les 
problèmes à la fois, et en premier 
lieu celui posé par le peuple 
palestinien ». 

En outre, les accords de Camp 
David ne tiennent pas compte des 
principes sur lesquels a toujours 


été fondée la position tunisienne : 

1> Le respect de la légalité 
Internationale telle qu’elle découle 
de la résolution adoptée par 
l’ONU en 1947 et qui prévoit la 
création d’un Etat palestinien. On 
sait que la Tunisie a été le pre- 
mier pays à préconiser le retour 
au plan de partage de la Pales- 
tine ; 

2) Le respect de la légalité 
Internationale qui rejette l'occu- 
pation par la force des territoires 
appartenant à autrui ; 

3) Le respect de l’unanimité 
qui s'est dégagée au sommet 
arabe de Rabat de 1974 qui avait 
consacré l'OXuF. comme unique 
représentant légitime du peuple 
palestinien. 

D’autre part, selon les Tuni- 
siens, les accords ne répondent 
pas non plus aux revendîcatians 
des peuples musulmans en général 
et des Palestiniens en particulier 
pour ce qui a trait à là question 
de Jérusalem. 

MICHEL DEURÉ. 


Le « Bulletin > de l'Agence télégraphique juive : 
Paris met l'accent sur l'impossible 


Commentant le communiqué du 
conseil des ministres de mercredi, 
le Bulletin quotidien d’informa- 
tion de l’Agence télégraphique 
juive écrit notamment, vendredi 
22 septembre : , , 

« Le communiqué du conseil des 
ministres aura déçu. Certes, 
l'acharnement de M. Carter est 
salué avec la pointe d'ironie gin 
convient à Vesprit de diplomates 
plus habitués aux sous-entendus 
et au scepticisme distingué qu’a 
la mise en œuvre d’une volonté 
«sporttoe* de réussir. Certes, a 
est rendu hommage a M. Sadate 
et à. M. Begin, mais sans admira- 
tion excessive. 

» Chacun a bien senti que le 
but du communiqué français était 
de rappeler gidun règlement por- 
tiez ne saurait aboutir à une solu- 
tion acceptable et que toutes les 
parties intéressées ( comprenez 
notamment Palestiniens et, évi- 
demment OLJPJ décalent être 


associées à la définition dune 
paix globale. 

» Le gouvernement n’aurait-ü 
pas été mieux inspiré en mettant 
l'accent sur ce qui est possible 
et non sur ce qui est impossible ? 

> Possible : la paix entre Israël 
et l’Egypte. Possible la défini- 
tion. même difficile, des grandes 
lignes d’un règlement en Cisjor- 
danie faisant justice à V aspira- 
tion des Palestiniens de ces 
régions. 

- » impossible : un accord avec 
r OJJJP. ne conduisant pas à. la 
disparition d? Israël Impossible : 
un règlement avec les pays du 
Front du refus, qualifié aujour- 
d’hui de Front de la fermeté. (~i 

» Dans la perspective de p air, 
aujourd'hui définie, ne va ut-ü 
pas mieux confier Viniérlt des 
Palestiniens à une autre organi- 
sation que VOLJP. fondée essen- 
tiellement sur la force guerrière 
et terroriste?» 


A TRAVERS LE MONDE 


Panemark 

| LA REINE MARGRETHE n 
DU DANEMARK et le prince 
Henrik feront une visite offi- 
cielle en France, du 12 au 
15 octobre, annonce un com- 
muniqué de l’Elysée. 

Egypte 

> LE PARTI « M3SR » (Centre) 
que dirigeait l’ancien premier 
ministre égyptien M. Mam- 
doub Salem, a décidé, jeudi 
21 septembre, .de fusionner 
avec le parti natio n al démo- 
crate créé par le président 
crafce créé par le président 
Sadate. La création de cette 
formation a réduit à une ving- 
taine les effectifs du MXSR. — 
(AFJPJ 

Pakistan 

| UN EPICIER PAKISTANAIS 
vivant en Grande-Bretagne, 
M. Mirza, s'est accusé, jeudi 
21 septembre au cours d’une 
émission télévisée, d’être l’au- 
teur du meurtre pour lequel 
M. Ail Bhutto, ancien premier 
ministre, a été condamné à 
mort. M. Mirza, qui assure ne 
pas avoir fait oes déclarations 
sur commande, a expliqué qu’il 
avait agi à cause d’une que- 
relle de famille et avec la com- 
plicité d'un membre de l'Orga- 
nisation de libération de la 
Palestine. Après l’émission, la 
police britannique a Indiqué 
qu'elle allait enquêter sur l'af- 
faire. — (AF J J 

République 
de Djibouti . 

LE PRESIDENT DE LA RE- 
PUBLIQUE de. Djibouti. 
M. Hassan Gouled Aptldon, a 
dissous, jeudi 21 septembre, son 
gouvernement. 

Un co mmuni qué présidentiel 
radiodiffusé Indique qu' « en 
vertu de la loi constitution- 
nelle numéro deux et dam le 
souci de procéder à une nou- 
velle distribution des respon- 
sables p antiques (-J le pré- 
sident Hassan GdtUed a pro- 


noncé la dissolution du gou- 
vernement ». Les ministres, 
ajoute le communiqué, restent 
cependant chargés de l’expé- 
dition des affaires courantes. 

' — (AF JP.) . . 

Uruguay 

) DEUX DIRIGEANTS de 
l’Union des Jeunesses commu- 
nistes uruguayennes ont été 
arrêtés, a annoncé un commu- 
niqué officiel publié à Monte-' 
video, le jeudi 21 septembre. 
H s'agit de MM. Rodriguez 
Vlllafan. premier secrétaire de 
cette organisation, et Francisco 
Vlllafan, secrétaire à la pro- 
pagande. Le P.C. est Interdit 
depuis cinq ans en Uruguay, 
et ses principaux dirigeants 
ont été emprisonnés ou exi- 
lés. — (AJ’JPJ 


reviendrons. Il n’y aura pas de 
calme dans la région tant que 
durera* la trahison du gouver- 
nement» 

Tension chez les Palestiniens 

Une vive tension régne, d’au- 
tre part, parmi la population 
palestinienne de Cisjordanie, bien 
que le mot d’ordre de grève géné- 
rale lancé mercredi par l’OUP. 
n’ait guère été suivi, si ce n’est 
à Napkruse. Ce demi-échec a créé 
un certain malaise, mais Jeudi 
toutes les administrations muni- 
cipales ont fermé leurs portes. Les 
maires avalent décidé de mani- 
fester leur solidarité avec leur 
collègue de Beit-Jalsh (près de 
Bethléem), M. Bechara Daoud, 
qui se trouve suspendu désormais 
définitivement de ses fonctions. 
La Cour suprême israélienne a 
rejeté, en effet, son appel contre 
la décision prise par les autorités 
militaires en Juillet dernier, à la 
suite d’un incident avec la police 
survenu un an auparavant. 

La grève des maires a été plus 
significative, d’autant que ces der- 
niers ont publié un communiqué 
commun dénonçant ■ les pressions 
du gouvernement mûitaire israé- 
lien pour appliquer dès mainte- 
nant son programme d'autonomie 
en Cisjordanie ». Le nouveau 
maire pressenti pour Beit-Jalah 
passe pour être « pro- jordanien ». 
Les élus municipaux — en majo- 
rité favorables à l’OLP. — accu- 
sent les autorités israéliennes de 
tenter de mettre en place ’^s 
représentants favorables à l’appli- 
cation du «plan Begin». 

Les autorités Israéliennes crai- 
gnent actuellement une recru- 
descence de l’agitation, vo t.p 
conservant une grande influence 
sur la population. Des sondages 
réalisés ces derniers jours avec 
discrétion tendraient à prouver 
qu’après un moment de flotte- 
ment la majorité de la popula- 
tion « politisée » se montre réso- 
lument hostile à l'application des 
accards de Camp David. 

Jeudi, de nombreux incidents 
se sont produits dans plusieurs 
localités. Ira élèves des lycées, 
notamment à Naploose. Jenln et 
Halhoul (près de Hébron) ont 
organisé des manifestations, in- 
cendié des pneus dans les rues 
et lancé des pierres sur des véhi-. 
cules militaires. A Halhoul, le 
couvre-feu a du être Imposé. Un 
attentat à l’explosif a endom- 
mage, jeudi soir à Jérusalem, un 
autobus. Près de Naplouse, plu- 
sieurs arrestations ont eu lieu, 
car, selon la police, une « cellule » 
du Fath projetait de déposer une 
bombe à Tel-Aviv. 

FRANCIS CORNU. 


• Une délégation de V Amitié 
France-Israël, composée de dlx- 
sept •parlementaires français 
appartenant a plusieurs partis, et 
conduite par le général Guillain 
de Bénou ville (RJPJL), effectue 
depuis le début de la semaine une 
visite en Israël. Elle a été reçue 
par le chef de l’Etat, la Knesset 
et diverses personnalités politi- 
ques. — (AJr jp.) 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 


L'ambitieux programme nucléaire 
pourrait être remis en cause 


Les approvisionnements pétro- 
liers de l’Occident ne devraient 
pas être affectés par les troubles 
qui .secouent l’Iran, quelle qu’en 
soit l'issue. Voilà ce que répètent 
depuis plusieurs semaines les res- 
ponsables de compagnies pétro- 
lières. 

Quand 88 % des devises du 
pays et 65 % des recettes de 
l’Etat dépendent des exportations 
de « brut » et que l’on veut déve- 
lopper une nation de trente-cinq 
millions d’habitants, 11 est en effet 
difficile de laisser dormir sous 
terre les réserves d’hydrocarbures. 
Ni la Libye, ni l’Irak, dont les 
besoins financiers sont moindres, 
n’avaient d’ailleurs modifié pro- 
fondément leurs exportations 
après le renversement dans ces 
pays des régimes pro-ocddentaux. 

Le reproche majeur .fait par 
Téhéran aux compagnies étran- 
gères depuis plusieurs mois — et 
le point sur lequel viennent 
d’achopper les négociations entre 
le consortium de sociétés interna- 
tionales et la National Irghian Oil 
Company — concerne d’ailleurs 
2a faiblesse de leurs enlèvements 
actuels et de leurs promesses 
d’achats futurs- Il est vrai que 
la morosité du marché pétrolier 
aura pour conséquence une réduc- 
tion non négligeable des recettes 
d’hydrocarbures en 1978. 

Avec moitié moins de réserve 
pétrolières que l’Arabie Saoudite 
et une population cinq fois plus 
importante (donc une consomma- 
tion intérieure croissante 1 ) l’Iran 
est moins à même de peser sur 
les prix que le royaume wa habite. 
Même si les Perses rejoignaient 
au sein de l’OPEP le camp des 
pays favorables à une hausse des 
prix (camp qu’ils avalent déserté 
fl y a dix-huit mois pour obtenir 
des Etats-Unis avions et centrales 
nucléaires), cela n’entralnerait 
pas nécessairement pour les éco- 
nomies occidentales une augmen- 
tation Insupportable des tarifs du 
m brut ». 

En revanche, lTm portant pro- 
gramme nucléaire pourrait être 
remis en cause par les événe- 
ments récents. La publication le 
Pétrole et le Gaz arabes du 16 sep- 
tembre souligne qu’ « en marge 
des mouvements populaires oui 
se sont développés contre le 
régime iranien, de nombreuses 
critiques se sont élevées pour 
mettre en question l’opportunité 
politique et économique des choix 
adoptés par le chah en matière 


énergétique ». 
En 1974, le 


74, le souverain avait 
annoncé la construction de 
vingt centrales nucléaires, soit 
23 000 mégawatts, avant 1995 ; 
Westinghouse avait chiffré le 
programme à une trentaine de 
milliards de dollars. Or l'Inflation 
(interne et externe) et les risques 
Importants de séismes ont obligé, 
depuis lors, à réviser en hausse 
ces estimations, qui atteignent 
désormais plus de 60 milliards de 
dollars. A en croire le Pétrole et 
le Gaz arabes, les deux centrales 
de 1200 mégawatts (Bushehr I 
et II) construites par la firme 
ouest-allemande Kr&ftwerk Union 
(K.W.V.) coûteraient de 7 à 
10 milliards de dollars, au ‘lieu 
des 3,8 milliards prévus, en raison 
notamment de l’érasloo du dollar 
vis-à-vis du deutschemarfc. Quant 
aux prix de Framatome pour les 
- deux tranches de 600 mW 
(Iran HL et IV), s’ils ne sont pas 
révisables, ils n’en augmentent 


Publicité 


Un Prix de l'Arc de Triomphe 
très ouvert... 


Le l* r octobre. A Longchamp. 
a gronde foule se pressera pour 
«dater au plus beau des clssal- 
IUM. le Prix de l'Arc de Triomphe, 
aura sur 2 400 métrés et qui est 
toté de 1 200 000 francs au valn- 
l'ueur. 

Course très ouverte, car si le 
gagnant de l'an dernier, l'anglais 
Uleged, sera certainement au Ué- 
iftrt — cherchant A faire aussi 
den que RI bot ou Tantième, lau- 
6s. ta deux saisons de suite — U 
iura A battre d'autres chevaux 
rage comme TrUlton, Monael- 
meur et Dom Alaric qui. le 10 
-ptembre. ont pris, dans cet 
rrdie. les trois premières places 
Lu Prix Foy. 


oterle nationale. Les Sweepsta- 
bs sont, en effet, des tranches 
•èt originales qui aillent la 
a an ce pure d'un tirage de loterie 
ax résultats d'une prestigieuse 
jurse de chevaux. 

Le prix de VArc de Triomphe 
résente plusieurs caractéristiques 
Ltfcreseantes : 

. ib tirage a lieu la veille de la 
course le samedi 30. septembre 
1978 et détermine les chevaux 
affectés A chaque série de bil- 
lets et les numéros gagnants ; 

■ le lendemain, le résultat de la 
course permet de connaître le 
numéro du gros lot puisque 
c’est la série attribuée au che- 
val gagnant qui est également 
celle qui rapporte les lots les 
plus importants ; 

. le montant du gros lot atteint 
une somme Impressionnante : 
3 000 000 de francs. 

- ce lot de 2 000 000 de francs 
est suivi de deux gros Iota de 
500 000 francs, de quatre gros lots 
de 100 000 r runes, de boit gros 
lots de 40 000 fronce et de deux 
cent vingt et an lots de 
10 000 A 20 000 francs sans 
compter de nombreux lots 
moins Importants, mais tout de 
même Substantiels qui seront 
attribués les 30 septembre et 
l* r octobre prochain. 


pas moins chaque année du taux 
de l’Inflation en France. Les cri- 
tiques, en Iran, contre le pro- 
gramme nucléaire, qui ont com- 
mencé en 1976, trouvent donc une 
nouvelle vigueur avec les derniers 
événements, les milieux religieux 
hostiles aux novations rejoignant 
la gauche, qui ne veut pas du 
nucléaire. 

- L’opposition estime qu’U serait 
plus raisonnable d'assurer le 
relais du pétrole par le gaz natu- 
rel Les 11 000 milliar ds de mètres 
cubes de réserves — 17 000 mil- 
liards selon certains — ne repré- 
sentent-ils pas deux cents ans 
de la production actuelle (y com- 
pris les 26 milliards brûlés cha- 
que année à la torche) ? Et quand 
bien même tous les contrats à 
l'exportation vers 1T7.R.&S^ l'Eu- 
rope occidentale, le Japon et les 
Etats-Unis seraient-ils honorés et 
un montant égal à ces exporta- 
tions (35 milli ards de mètres 
cubes) consommés sur place, les 
réserves correspondraient encore 
à cent cinquante ans de produc- 
• tion. Or la centrale thermique au 
gaz de Rey, mise en service en 
juillet, n'a coûté que 340 millions 
de dollars, pour une puissance de 
1 380 mW, soit dix fois moins que 
la centrale nucléaire allemande. 

Faut-n voir comme première 
concession à cette opposition 
l’arrestation récente, pour corrup- 
tion et mauvaise gestion, du 
directeur de l'organisation ato- 
mique Iranienne. M. Akbar Ete- 
mad, l'une des personnalités Ira- 
niennes les plus compétentes en 
matière atomique, et dont on dit à 
l’étranger qu’il était de ceux qui 
ne s’enrichissaient pas au service 
de mat? 

Les commandes 
à Framatome remises en cause 

Quatre réacteurs sont en cons- 
truction en Iran et ne devraient 
pas être touchés par une passible 
révision. Quatre autres — de 
1200 MW chacun — ont fait 
l'objet de lettres d’intention en- 
voyées de Téhéran à Siemens, 
maison mère de K.W.U„ mais ce 
pré-contrat n'a débouché sur rien 
et la discussion semble au point 
mort La construction de dix 
autres tranches est négociée : 
deux avec la société française 
Framatome et huit avec des so- 
ciétés américaines, depuis que le 
président Carter a donné, le 
31 décembre 1977, un accord de 
principe pour une telle vente. 

Pour la filiale de Creusot-Lolre, 
la remise en cause de ce contrat 
serait une mauvaise nouvelle. Un 
voyage de M. Denlao. ministre 
du commerce extérieur, à Téhéran 
fin Juin avait permis de définir 
que, en contrepartie de cet achat 
la compagnie EK enlèverait en 
plusieurs années une dizaine de 
millions de tonnes supplémen- 
taires de la production du gise- 
ment de Siri. et l’offre commer- 
ciale avait été déposée le 1» juil- 
let La société française, dont le 
carnet de commandes à l’étranger 
n’est plus très fourni— elle espère 
pourtant vendre une ou deux 
centrales à la Chine et vient de 
répondre à un nouvel appel d'of- 
fres de la Corée du Sud. — doit 
se demander s’il ne faut pas met- 
tre pour l'avenir une croix sur 
l'Iran, marché qui apparaissait 
pourtant comme le plus promet- 
teur des prochaines années. 

BRUNO DETHOMÀ5. 

• AT. DjamcTik J Amouzegar a 
démissionné de ses fonctions de 
secrétaire général du parti Rasta- 
ttiz, a annoncé jeudi 21 septembre 
la presse Iranienne KL Amouze- 
gar. premier ministre iranien 
jusqu'au 27 août dernier, date de 
6a démission, cumulait les fonc- 
tions de chef de gouvernement et 
celles de secrétaire général du 
Rastakjz. parti créé en 1975 pour 
être le parti unique de l’Iran. 

Toujours selon la presse ira- 
nienne. M. DJavad Sayeed, son 
adjoint, lui succéderait à la direc- 
tion de ce parti. — (AP.PJ 
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DIPLOMATIE 

La visite privée de M. Giscard d’Estaing en Pologne 
illustre les relations confiantes 
entre le président et M. Gierek 


C’est une visite de travail que 
M. Giscard d’Estaing fera en 
Pologne les samedi et dimanche 
23 et 24 septembre. De caractère 

r ivé, elle donnera cependant lieu 
des conversations politiques sur 
la plupart des grands problèmes 

internationaux : relations Est- 
Ouest, détente en Europe et dans 
le monde, rapports entre la Com- 
munauté européenne et le Corae- 
con, suite de la C.S.C JL désarme- 
ment, rapports avec la Chine, 
ainsi que les relations bilatérales. 

Les conversations préparées par 
la récente visite de M. Deniau, 
ministre du commerce extérieur. 


à Varsovie, se termineront di- 
manche par la publication d'un 

communiqué. 

Le président de la République, 
qui a fait une visite officielle en 
Pologne en 1975. une première 
visite privée en 1976 et qui a reçu 
M. Gierek à Paris en 1977, a noue 
avec le numéro un polonais des 
relations personnelles très conflan 
tes. 

Les entretiens se dérouleront & 
Bllscsadi et seront probablement 
agrémentés d’une partie de 
chasse. (Voir page 17 un article 
consacré à la chasse en Pologne.) 

M- D. 


A Copenhague 


les participants à une conférence sur <FEurope des régions: 
réclament la création fane eoar d’arbitrage 


De notre correspondante 


Copenhague. — La troisième 
conférence Internationale consa- 
crée à l'Europe des réglons s'est 
tenue à Copenhague du 17 au 
22 septembre. Comme les précé- 
dentes. eUe était organisée par la 
Danske Selskab. association da- 
noise semi-privée. 

Rassemblant une centaine de 
participants, dont une quinzaine 
de parlementaires, des juristes, 
des écrivains, des universitaires, 
eto, groupés autour d’une vedette, 
le professeur Parkinson, Inven- 
teur de la loi du même nom 
(apôtre infatigable de la créa- 
tion de petites unités régionales 
européennes, ü s’est installé à 
Guemesey), cette réuni cm devait 
être plus spécialement centrée sur 
le thème de l'autonomie régio- 
nale. 

L'expression * autonomie ré- 
gionale s peut être comprise et 
traduite de mille façons. Aux 
Suisses et Allemands habitués à 
vivre rtnTvi un système fédéral, 
elle n’inspire que le désir de per- 
fectionner dans les détails des 
structures déjà éprouvées, en 
améliorant par exemple la répar- 
tition des taxes et des crédits ou 
les rapports avec le pouvoir cen- 
tral. Maïs pour les c ommuna utés 
ethniques et linguistiques Inté- 
grées à un tissa politique et éco- 
nomique serré, elle signifie tout 
autre chose : un but à atteindre 
coûte que coûte. 

Polémique 

à propos de la Corse 

On l'a constaté dès la deuxième 
Journée de cette rencontre, quand 
après de doctes exposés de spécia- 
listes de droit public allemands 
et autrichiens, le docteur Edmond 
BIméoni est monté à la tribune 
pour « faire le point de la situa- 
tion en Corse » et présenter un 
manifeste énumérant les reven- 
dications de l’Union du peuple 


corse, qu’ïl avait fondée en 1977. 
(le Monde du 21 septembre). 
Devant un auditoire un peu sur- 
pris, maïs assez vite conquis, 11 
s’est livré à un violent réquisitoire 
contre «le colonialisme séculaire 
de l’État français » et M. iGscard 
d’Estaing, accusé par lui d’ « ava- 
liser cet état de choses comme ü 
avalise les tribunaux d'exception 
contraires à la déclaration des 
droits de l’homme, et la mise en 
place de polices parallèles qui 
montent des attentats contre 
nous ». 

Aussitôt. M. Pierre Godefroy, 
député et maire de Valognes 
(RJPR.), se leva pour déclarer 
qu’il ne pouvait tolérer que l’on 
insulte aussi grossièrement le pré- 
sident de la République et pour 
rappeler que de nombreux Corses 
fort éminents, parlementaires, 
hauts fonctionnaires et autres, 
avaient Servi fidèlement l’Etat 
français. Ce duel entraîna assez 
vite une discussion générale très 
animée qui contribua à donner à 
cette séance et indirectement à 
celles qui la suivirent une tour- 
nure que les organisateurs 
n'avalent peut-être pas imaginée. 

Avant de se séparer, les parti- 
cipants ont décide que ces confé- 
rences sur l’Europe et les réglons 
deviendraient désormais réguliè- 
res et annuelles et disposeraient 
d'un secrétariat permanent à 
Copenhague ainsi que d'un pério- 
dique destiné à faciliter les 
contacts « entre tous ceux qu’ani- 
me le même idéal ». Us ont d’autre 
part approuvé une déclaration de 
principe sur les régions baptisée 
< Déclaration de Copenhague *. 

Affirmant que l’organisation 
politique de l’Europe en régions 
est la condition d’un développe- 
ment harmonieux et pacifique des 
peuples européens. Ils réclamen t 
notamment la création d’une 
cour d'arbitrage chargée de régler 
les conflits a venir entre les’ 
régions et les Etats, et les réglons 
et l’Europe. 

CAMILLE 0L5EN. 


RECEVANT LE PRÉSIDENT MALLOUM 

M. Hua Kuo-feng approuve 
la < politique sérieuse » 
de la France au Tchad 

De notre correspondant 


Pékin. — Le président du Tchad. 
M. Félix Malloum. en visite offi- 
cielle en Chine, a tenu à réaffirmer, 
mercredi 20 septembre, au banquet 
offert en son honneur au Palais 
du peuple le droit des pays afri- 
cains «de taire appel i une puis- 
sance de leur choix pour assurer leur 
Indépendance nationale et leur inté- 
grité territoriale -, s'il ne sont pas 
en mesure d’assurer leur propre 
sécurité. A première vue, il y avait 
contradiction entre ces propos et 
ceux du vice-premier ministre chi- 
nois, M. U Hslen-nlen, qui. quelques 
instants plus tôt. avait noté avec 
satisfaction les mesuras prisas par 
les pays africains « alin de com- 
battre toute Intervention de forces 
extérieures dans les affaires afri- 
caines ». 

En fait la doctrine chinoise en la 
matière est complexe et varie, au 


moins dans son «pression, d’un 
interlocuteur à l'autre. Certains di- 
plomates africains se sont effecti- 
vement entendus dire par Ica voix 
les plus autorisées que fa China 
condamnait « foutes tes Interventions 
étrangères » an Afrique. Mardi pour- 
tant. le président Hua Kuo-feng 
approuvait devant M. Chirac « la 
politique sérieuse • de la France, 
dont les forces sont intervenues au 
Zaïre comme au Tchad. Il y a en 
tait pour Pékin de « bonnes - et de 
« mauvaises » interventions, selon 
qu'elles ont lieu contre une éven- 
tuelle Influence soviétique ou au 
contraire en sa faveur. Comma il 
en va de môme aussi bien pour le 
Proche-Orient que pour l'Afrique, un 
nombre croissant de représentants 
de pays du tters-monde sourient 
désormais ouvertement de ce qu'fis 
appellent les - acrobaties » de la 
diplomatie chinoise. - A. J. 


APRÈS LA VISITE DE M. HUA KUO-FENG 

Le climat politique dans les Balkans 
ne sera pas altéré 

affirme le chef de l'État bulgare à Vienne 

De notre correspondent en Europe centrale 


Vienne. — La visite de M. Hua- 
Kuo-feng en Roumanie et en 
Yougoslavie, le mois dernier, 
n'entraînera pas une dégradation 
du climat politique dans les Bal- 
kans. C’est ce qu’a déclaré 
M. Todor Jtvkov. chef de l’Etat 
bulgare, le Jeudi 21 septembre A 
Vienne, à l’Issue d’une visite offi- 
cielle en Autriche. « Les relations 
amicales et de bon voisinage qui 
existent entre les Etats balka- 
niques ne seront pas altérées » 
par ce voyage, a précisé M. Jiv- 
kov. H est absolument normal, 
a poursuivi le premier secrétaire 
du P.C. bulgare, que « des contacts 
aient lieu entre des pays, des 
gouvernements et des partis lors- 
que ces échanges servent à pro- 
mouvoir la paix: Mais certaines 
déclarations faites par M. Hua 
Kuo-feng pendant son voyage 
dans les Balkans ne sont pas 
compatibles avec les efforts faits 
en faveur de la paix.» 

Invité à préciser la nature des 
griefs adressés au président du 
P.C. chinois. M. Jivkov s’y est 
refusé. La prudence du dirigeant 
bulgare est d’autant plus remar- 
quable que pendant la tournée 
de M. Hua Kuo-feng dans les 
Balkans la presse de Sofia avait 
pris une position en flèche contre 
Pékin, appelant à c une lutte sans 
merci » contre la direction chi- 
noise. 


M. Jivkov a d’autre part réaf- 
firmé les positions traditionnelles 
de son paya à propos de la coo- 
pération balkanique — oui à un 
travail en commun dans des do- 
maines précis (transports, tou- 
risme. etc.), non à ta création 
d’une nouvelle alliance régionale 
— et de la question macédo- 
nienne. Ce problème n’existe pas 
pour la Bulgarie, a-t-il Indiqué : 
« L’Important est que la Yougo- 
slavie et la Bulgarie sont deux 
pays socialistes gui construisent 
le même ordre social. • 

Interrogé à propos de l'euro- 
communisme, ML Jivkov ne s’est 
pas estimé * suffisamment com- 
pétent» pour traiter de cette 
question. U s'est contenté d'af- 
firmer d’une façon quelque peu 
lapidaire que e le communisme 
est une idéologie mondiale et ne 
peut pas être découpé régiona- 
lement». — M. L 



Cambodge 

L'ancien maréchal Lon Nol 
appelle la coaimuuauté internationale 
à boycotter les Khmers ronges 

De notre correspondant 


- Washington. — Il n’est plus 
qu’un ancien chef d’Etat vaincu 
et Banni, mais une petite cour de 
fidèles s’agite autour de lui avec 
empressement. Sa « confé- 
rence de presse » convoquée sur la 
peler* se défraîchie de l’ambassade 
désertée du Cambodge à Wash- 
ington ressemble plus à une fête 
religieuse de quartier qu’à une 
prestation de chef d'Etat, mais on 
lui trouve tout de même une 
chaise de paille plus haute que 
les autres, sorte de trône sur 
lequel le maréchal Lon Nol, 
frappé d’une paralysie qui ajoute 
encore à la majesté, prend place 
avec lenteur. 

C’est la première fols depuis 
son départ de Phnom-Penh. le 
1" avril 1975, que l'ancien prési- 
dent de la République cambod- 
gienne, qui vit depuis lors en exil 
à Hawaï, prend la parole en 
publia Des documents distribués 
dans r assistance et c publiés pour 
la première fois » reviennent sur 
les '’lrcosst&nces de oe départ, 
présenté comme ayant eu lieu < à 
la demande du comité national » 
et des dignitaires de l'époque, afin 
de a poursuivre la bitte grâce à 
l’aide et au soutien de paya 
amis ». 

Le maréchal Ut lentement, en 
khmer. s'interrompant parfois 
pour pleurer, un long, appel à la 
condamnation des Khmers rou- 
ges, « terroristes internationaux, 
assassins, barbares et animaux 
sauvages qui ne méritent pas 
d’appartenir à la race humaine ». 
H demande & tous les pays du 
monde d’ c éviter toute négo- 
ciation, tout contact diplomali- 

S ie, tout commerce et relations 
aucune sorte » avec le régime 


actuel de Phnom-Penh. Ses esti- 
mations sur le nombre de vic- 
times de la tuerie au Cambodge 
sont de trois menions de morts 
depuis 1975. L’ancien chef d*Eat 
révèle avoir envoyé à l’Assemblée 
générale de I’ONU une délégation 
de ses partisans chargée de 
« contester le siège inégalement 
occupé par le monstrueux et san- 
guinaire gouvernement POi Pots. 
Elle a reçu, précise-t-il, un accueil 
amical de plusieurs délégations, 
y compris de M. Yoong, ambas- 
sadeur des Etats-Unis, au moins 
« sur le plan de la défense des 
droits de l’homme s. 

A quel titre le maréchal infcer- 
vlent-11 aujourd’hui? s j’ai quitté 
mon pays sans abandonner ma 
position de président , dit- IL Je 
reste chef de l’Etat, la Républi- 
que khmère conserve une armée 
et contrôle une partie du terri- 
toire. » Toutefois, 11 ne cherche 
à présent « ni le pouvoir ni 
V influence ». II a, au contraire. 
« une vision ». celle de l’appa- 
rition d’un c dirigeant khmer 
fort et capable, brave et hon- 
nête ». « Qu’à s’avance pour 
m'aider, qu’ü parle, qu’U assume 
mes responsabilités le moment 
venu — » En réponse à une ques- 
tionne maréchal Lon Nol précise 
que ce leader ne sera pas le 

prince Sibanouk, dont il « ne 

veut pas parler b. 

Dernière précision : le maré- 
chal tan Nol ne veut pas parler 
de la guerre actuelle entre son 
pays et le Vietnam : « Les deux 
gouvernements sont communistes. 
C’est la même bande, et je ne 
veux pas me mêler de leur 
conflit » 

MICHEL TÀTU. 


LONDRES ESTIME 
QUE 2 300 000 CAMBODGIENS 
SONT MORTS DEPUIS 1975 

Londres (ASS.). — Quelque 
trois cent mille Cambodgiens ont 
été exécutés par le nouveau 
régime depuis son arrivée au pou- 
voir, en 1976, et le nombre des 
personnes qui ont péri A cause 
de diverses privations et sévices 
pourrait s’élever à deux millions, 
estime un rapport sur « les viola- 
tions des droits de l’homme au 
Kampuchea » préparé par le gou- 
vernement britannique et diffusé 
à Londres. 

Ce rapport fait état de l’exécu- 
tion «sur une large échelle » des 
officiers supérieurs de l ‘ancienne 
armée ainsi que de hauts fonc- 
tionnaires et de personnes possé- 
dant une éducation supérieure. 
Le boudhlsme, reUglôn de 85 % 
de la population, «a été, ajoute- 
t-U. entièrement supprimé». 

Selon le rapport, te rythme des 
exécutions - s’est ralenti en 1977 
et 1978, mais des épurations ont 
eu lieu parmi les cadres du parti 
accusés de comploter contre le 
gouvernement. 

Le rapport, daté du 14 juillet, 
est une compilation de témoi- 
gnages de réfugiés, de spécia- 
listes des affaires cambodgiennes 
et d’étrangers autorisés A visiter 
le paya 

Les conclusions de ces témoi- 
gnages avalent été largement 
exposées par M. Evan Luard. 
sous-secrétaire d’Etat au Forelgn 
Office, le S mars, h Genève, 
devant la commission des droits 
de l’homme des Nations unies. 


• Le prince Norodom Siha - 
wuk. ancien chef de l'Etat cam- 
bodgien, refuse de rencontrer tes 
visiteurs étrangers parce qu’il ne 
veut pas s’occuper de politique, 
ont déclaré des responsables 
khmeis A une délégation Japo- 
naise en visite A Phnom-Penh. 


LE PRÉSIDENT 

DE U RÉPUBLIQUE MALGACHE 
A L’ÉLYSÉE IE 25 SEPTEMBRE 

Le président de la République 
malgache. M. Didier Ratslraka. 
sera l’hôte de M. Giscard d’Es- 
taing lundi a-t-on annoncé A 
l’Elysée le jeudi 21 septembre. 


L'ASSEMBliE 
DES NATIONS UNIES 
A ÉLU LES PRÉSIDENTS 
DE SES COMMISSIONS 

New - York (Nations unies) 
(ASP.). — L’Assemblée des 
Nations unies a procédé mercredi 

20 septembre A l’élection des pré- 
sidents de ses six commissions 
principales. M. Pastinen (Fin- 
lande) a été élu président de la 
commission politique et de sécu- 
rité. M. Rodolfo Piza-EscaJante 
(Costa- Rica) président de la com- 
mission politique spéciale, 
M. Mwangaguhunga (Ouganda) 
président de la commission écono- 
mique et financière. Mme Shahanl 
(Philippines) présidente de la 
commission sociale, humanitaire 
et culturelle, M. Dolguchite (Bié- 
lorussie), président de la commis- 
sion de décolonisation, et M. Cla- 
rus Koblna-Çekyl (Ghana) pré- 
sident de la commission admi- 
nistrative et financière. L'assem- 
blée a élu les représentants des 
dix -sept para suivants A sa vice- 
présidence : Boutan, Burundi, 
Canada, Chine, El Salvador. Fidji, 
France, Kenya. Libye, Pologne. 
Qatar, Sénégal Espagne. Trinité- 
et-Tobago, Union soviétique, 
Royaume-Uni et Etats-Unis. 

Le bureau de l’Assemblée a, 
d’autre part, décidé Jeudi 21 sep- 
tembre que la question « du déve- 
loppement et de la coopération 
économique internationale », 
c'est-à-dire le dialogue Nord-Sud, 
serait e xamin ée en priorité par 
l’Assemblée générale en séance 
plénière. Les délibérations com- 
menceront dans trois semaines 
environ, à la fin des Interventions 
générales qui commencent le 
lundi 25 septembre. 

• M. Vance, secrétaire d’Etat 
américain, et M. Gromyko, mi- 
nistre soviétique des affaires 
étrangères, se rencontreront A 
New-York les Zl et 28 septembre 
pour discuter de la limitation des 
armements stratégiques et d'au- 
tres questions, a annoncé jeudi 

21 septembre * le département 
d’Etat Tous deux se trouveront 
alors A New-York. A l’occasion 
de la session de l’Assemblée géné- 
rale des Nations unies. Leur der- 
nière rencontre remonte A Juillet, 
A Genève. — (Reuter J 
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La naissance d'un nouveau canton 


Berne. — Etape décisive vers la création 
du canton du Jura, les citoyens suisses sont 
appelés aux urnes dimanche 24 septembre 
pour ratifier la révision de la Constitution 
fédérale Qu’entraîne la sécession de trois de s 
six districts francophones du canton de Berne. 

L’événement est unique, car. c'est la pre- 
mière fois dans YMstotre de la Suisse moderne 

Selon un processus d'auto- 
détermination mis au point par 
les autorités cantonales ber- 
noises, -les Jurassiens franco- 
phones s'étalent prononcés, le 
23 juin 1674, en faveur de la 
création d’un vïngttrolsièniB 
canton. Les citoyens bémols 
avaient ensuite approuvé les 
changements de leur propre 
constitution cantonale, rendus 
.nécessaires par la séparation de 
trois districts jurassiens. 

Pour sanctionner l'accession 
du Jura au rang de canton, les 
Suisses devront, i leur tour, 
approuver deux amendements de 
leur charte fondamentale. La 
Jura viendra s'ejouter aux vingt- 
deux cantons énumérés dans 
l'article premier. Autre modifi- 
cation prévue à Partiels BQ, le 
nombre des représentants & ht 
Chambre haute (conseil, des 
Etats) passera de quarante- 
quatre à quarante-six. 

A en juger par r avalanche 
Inhabituelle de prises de posi- 
tion en faveur du canton du 
Jura, le référendum de dimanche 
devrait, en principe, se réduire 
& une simple formalité. Autorités 
fédérales en tâte, tous les corps 
constitués, églises, organisations 
professionnelles et partis poli- 
tiques confondus font chorus 
pour recommander de voter oui. 

Le présidant de la Confédé- 
ration et tous les membres du 
gouvernement fédéral ae sont 
personnellement et activement 
engagés dans là campagne. Dans ' 
une démarche sans précédent, 
les gouvernements cantonaux 
unanimes ont exhorté leurs admi- 
nistrés à accueillir « h bras 
ouverts » le nouveau canton 
dans le comité helvétique. Direo- 


Que Y on assiste & la naissance d’un nouveau 
canton. A Y exception de Bâle, qui s’était scindé 
en deux demi-cantons en 1833, les limites 
territoriales des vingt-deux cantons suisses 
n’avaient pas varié depuis rétablissement des 
frontières actuelles de Ta Confédération par 
le congrès de Vienne. 


De notre correspondant 

tement concerné. Je gouver- 
nement du canton de Berne 
s'est; iuf-raôme, résigné A la 
séparation. « La raison vous 
commande de dire oui », a-t-il 
. . déclaré. 

Cet empressement subit à 
reconnaître fa fait jurassien peut 
paraître d'autant plue étonnant 
qu'il n'en a pas toujours été 
ainsL Longtemps, la Suisse offi- 
cielle ne s'était guère - préoc- 
cupée de la minorité franco- 
phone du canton de Berne. Sous 
prétexte de non-ingérence dans 
les affaires Intérieures d'un can- . 
ton, le conseil fédéral s'était 
d'abord astreint A une p’riH 
dente réserve et s'était bien 
gardé d'intervenir. Il aura fallu 
que la tension monta dans le 
Jura pour que les autorités hel- 
vétiques s'y Intéressent de plus 
prés, craignant sans doute aussi 
de voir l'image de . la Suisse 
ternie A l’étranger. 

Après avoir fait un pas de 
clerc en envoyant des troupes 
dans le Jura en 1968, le conseil 
fédéral s’était résolu A constituer 
. une commission de bons offices 
pour tenter de sortir de l'im- 
passe. Ensuite, le canton de 
Berne avait été convié A lAcher 
du lest et A rechercher une 
solution durable. Au lendemain, 
du référendum de 1974 sur la 
séparation, une délégation gou- 
vernementale, présidée par 
"M. Kurt Fùrgfer, chef du dépar- 
tement fédéral de justice et 
police, e été chargée de super- 
viser l'étape de transition. Jus- 
qu'alors tenus pour des exaltés, 
les autonomistes sont ainsi deve- 
nus des Interlocuteurs valables. 


Va hebdomadaire fait étal 
de documents secrets américains 
sur le travail des agents spéciaux 
dans les cpays amis 

De notre correspondant 


> 


Madrid. — « Comment stabili- 
ser un pays ami? s Lu recette, 
venue tout droit des Etats-Unis, 
s'étale sur quatre pages du 
. . numéro de cette semaine de l'heb- 
, .'_domadalie madrilène Trtunfo 
(gauche). Tout y est dit sur les 
» diverses méthodes recommandées 
- par les services secrets améri- 
1 calas pour amener les c pays 
■ 'omis » & respecter les intérêts des 
* Etats-Unis et à manifester un 
' anticommunisme à toute épreuve. 
Le journal présente ce docu- 
ment comme a émanant, semble- 
du Pentagone ». H s'agit, 
jréclse Trtunfo, d’instructions 
iltra-secrètes accompagnant un 
: manuel de campagne pour les 
eroices secrets engagés dans des 
opérations se tabiüsation » dont 
les extraits avaient commencé 
: être publiés en 1975 par le 
luotidlen turc Boris, mais dont 
a publication fut Interrompue, 
/hebdomadaire madrilène indl- 
ue qull a pu entrer en posses- 
aln de ce a nuznuel » ainsi que 
e ses suppléments grâce à un 
Espagnol, resté anonyme, qui les 
Introduits dans le pays. Les 
iférences sont données, ainsi 
î nom des auteurs : le général 
/estmoreland, chef d’état-major 
e l’armée américaine en 1970 (1), 
uand le document a été rédigé. 

: le major général Kenneth G. 
ckham. Une page est réproduite 
î fac-similé. 

L'une des parties les plus Inté- 
ssantes du document concerne 
s « agents utilisés dans les opé- 
rions spéciales ». Les lnstrac- 
-urs expliquent le plus clalie- 
ent du monde ce que les services 
«rets de l'armée américaine doi- 
tnt faire quand les « pays amis 
outrent de la passivité ou de 
ndccision face a la subversion 
•m munis te : lancer des opéra- 
ms spéciales susceptibles de 
mvaincre le gouvernement et 
opinion publique du pays ami 
• la réalité du danger d'insunec- 
m ». Les opérations en question 
nsistent à x infiltrer des agents 
.rmi les mouvements tnsurrec- 
mncls afin de constituer, avec 
■ ï éléments les plia radicaux, des 
oupes d'action spéciale qui (~) 
us la direction des services se- 
rt* de l'armée américaine, de- 
aient déclencher des actions 
lien tes ou non, selon les cas ». 

■s Instructeurs ajoutent que le 
ïmc but peut être at^int par 
'utilisation d’organisations dex- 
}me gauche ». 

te journaliste de Triun/o qui 
blie le document. Fernando 
mzalez. écrit qu'à le lire, on 
peut s’empêcher de penser aux 
î godes rouges, à l'affaire Moro, 
aux GRAPO (groupes de ré- 


sistance antifasciste premier oc. 
tohre), ce mouvement terroriste 
espagnol dont l'origine douteuse 
a souvent été dénoncée. 

Les Instructions secrètes com 
portent d'autres passages tout 
aussi éclairants. C’est ainsi que le 
« nationalisme extrême » d’un 
pays ami, s’il est « incompatible 
avec les intérêts américains », 
exige qu’il change de gouverne- 
ment pour bénéficier « de façon 
plus constructive de raide et 
de Vorientation américaines ». 
U est bon, en outre, que les 
pays amis observent les règle- 
ments démocratiques, ou k du 
moins maintiennent une façade 
démocratique ». étant donnée « la 
préoccupation qu’ont les Etats- 
Unis de Yopinkm publique mon- 
diale ». Encore faut -il qu’ils 
gardent une solide attitude anti- 
communiste. « Sinon, ü faut en- 
visager sérieusement de modifier 
les structures » dont ces pays se 
sont dotés. 

Le commentateur de Trtunfo 
n’émet pas la moindre réserve 
sur l'authenticité du document. 
Il conclut de sa lecture qu’il y 
a tout lieu de s’interroger sur 
la politique menée par les Etats- 
Unis à l’égard de leurs alliés 
militaires. Dans tous les cas, 
écrit-il, c la dignité nationale 
est profondément outragée ». n 
estime que des hommes politiques 
authentiquement nationalistes de- 
vraient s ètudieT sérieusement les 
relations que leurs pays doivent 
avoir avec les Etats-Unis f —) 
dans le cadre de la défense géné- 
rale ou dons celui de l’OTAN a 

Apparemment, c'est le cas de 
l’Espagne, où un débat s’est ou- 
vert sur 'la nécessité ou non 
d'adhérer au pacte atlantique à 
l'expiration, en 1961, du traité mi- 
litaire hispano-américain. 

CHARLES VANHECKE. 


(1) De Janvier 1964 & mars 1968, le 
général Westmareland . commanda le 
corps expéditionnaire américain au 
Vietnam. H s’y fit le champion 
aident de «l'escalade». A la tète 
de plus de 500 000 hommes, oelul qui, 
en septembre 1967 considérait que 
« les farces du monde libre ou Viet- 
nam avançaient d pas de géant vers 
la victoire mUitatme. n'en réclamait 
pas moins de Washington, six mois 
plus tard, un renfort urgent de 
200 000 hommes. Cette boulimie de 
■ matériel humain » lui valut sa dis- 
grâce, adoucie par sa nomination 
comme chef d’état-major de l’année 
de terre en- sein, du s « mi t* des 
chefs d’état-major» du Pentagone. 
C’en & ce poste, qull consarfa Jus- 
qu’à, sa retraite, en 1973. qu’il publia 
sur les presses de nmpiimerte natio- 
nale des Etats-Unis, un énorme rap- 
port sur les «succès» de sa «raté-, 
aie au Vietnam — pavé qui tomba 
dans un océan d'indifférance. — 
(.JV-DJLEJ 


Selon les derniers sondages, 
plus de B0% des citoyens suis- 
ses se déclarent favorables au 
nouveau canton. Officiellement, 
seuls quelques, éléments ultra- 
. nationalistes Isolés ont préco- 
nisé le « non Dans , le secret 
de llsoloir, cependant; des rai- 
sons émotionnelle» et subjec- 
tives pourraient aussi déterminer 
le vote de certains électeurs. 

D’aucuns craignent que le nou- 
veau canton ne soit trop contes- 
tataire et qu'il ne suscite d'au- 
tres mouvements sécessionnistes. 
D'autres ns voient pas d'un bon 
oeil l'apparition d'un nouveau 
canton de langue française, de 
surcroît catholique. 

Malgré runanlmitâ des Eglises, 
r aspect confessionnal ne doit 
pas être complètement négligé. 
Dans les districts A majorité ’ 
protestante du Sud, l'organisa- 
tion antis ôparaüste Force dé- 
mocratique a préféré ne pas don- 
ner de consigne de vota. Tou- 
jours très pragmatiques, cer- 
tains Suisses se demandent aussi 
si le Jura sera économiquement 
et financièrement viable et quel 
sera le coût de l'opéralion. 

En définitive, l'enjeu du réfé- 
rendum de dimanche est Impor- 
tant pour l'avenir même de la 
Suisse. Il devrait - apporter un 
moment de répit dans une ques- 
tion qui était devenue l'un des 
principaux sujets de politique 
fédérale. Le résultat de cette 
consultation devrait aussr contri- 
buer A rehausser l'Image d'un 
. fédéralisme vivant, non sclérosé, 
en mesure de résoudre les pro- 
’ blêmes de minorités et capable 
de s'adapter A l'évolution de la 
société. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Selon « El Pau » 

FRANCO CONNAISSAIT L’EXIS- 
TENCE DU RESEAU D’ESPION- 
NAGE NIPPO-ESPAGNOL AUX 
ETATS-UNIS PENDANT LA 
GUERRE. 

Le quotidien madrilène El PtOs 
20 septembre, llden- 
nte ou chef du réseau d'espion-, 
nage formé de Journalistes et e 
diplomates espagnols qui a fonc- 
tionné aux Etats-Unis au profit 
du Japon pendant la seconde 
guerre mondiale. Le Washington 
Post avait révélé récemment 
l’existence de ce réseau en étu- 
diant les milliers de pages de 
documents qui viennent d’étre re- 
mis aux archives par l’Agence 
nationale de sécurité amé ricaine ; 
fle Monde du 13 septembre). 

C’est un diplomate, M. Angel 
Al c a zar -de Velasco, qui dirigeait 
de Madrid ce réseau, de 1941 à 
3943, après s’être rendu lui-même I 
clandestinement aux Etats-Unis 
pour le mettre en place. M. Al-j 
casar, qui, dans l'interview pu- 
bliée dans El Pais, continue de 
proclamer ses convictions « no - 1 
tiona l-socialistes », avait été re- 
cruté par les Japonais avec 
1 approbation de ses supérieurs 
hiérarchiques espagnols. Le géné- 
ral Franco était au courant de 
ses activités. 

Les Japonais avalent suggéré à 
l’Espagne (officiellement neutre 
pendant la guerre) d'ouvrir un 
consulat à Vancouver CCokmibie- 
Brltarmique) sur la côte ouest du 
Canada. M. Kobe, le consul espa- 
gnol, transmettait en langage 
codé à Tokyo, à l'aide d’un émet- 
teur, les renseignements recueillis 
par le réseau, notamment sur les j 
mouvements de navires Hanq les 
ports américains. Les services de 
sécurité canadiens le démasquè- 
rent et l’expulsèrent en 194S, 
mettant fin au réseau. 
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Proche-Orient : 
lés secrets d’un accord 

1b coup de théâtre de Camp David en est-il vraiment un ? 


P ourquoi le Ministre des affaires 
étrangères égyptien, qui partici- 
pait ans -entretiens, a-t-il donné sa 
démission? 

■ Quelle sera la position des antres 
pays arabes ? Que deviennent les 
Palestiniens ? Oh dossier complet de 
L’Express. 

Hesi Carmel sur place à Camp 
David révèle la face cachée de la négo- 
ciation et des négociateurs. 

Dans L’Express cette semaine 


Chirac est-il un bon maire ? Quelle est 
la composition de son État-major ? 
Comment sont prises les décisions ? 
Une enquête de Christian Fauvet. 



Un sondage exclusif de L’Express 
réalisé auprès des Parisiens sur la ges- 
tion de leur ville. Que pensent-ils 
vraiment de la voie express rive gau- 
che? Chirac est-Ü un b on maire? 


Quel est Vceoemr de Ta.sîdêrurgie fran- 
çaise? Jean Gloaguen analyse les 
causes profondes delà crise et en ex- 
plique les conséquences aux. plans 
économique, sociologique, industriel 
et politique. 

L’Etat est-Ü en train de nationaliser 
la sidérurgie? 


VHistoire secrète cT Israël. C’est le se- 
cret le mieux gardç des quatre guerres 
du Proche-Orient : en quelques mi- 
nutes le 30 juillet 1970 , cinq Mig de 
l’Armée de l’air soviétique sont abat- 
tus par l’aviation israéli enne. 

Un document inédit du livre de 
Jacques Derogy et Hesi CarméL 


Hesi Carmel, Yves Ciiau et Jacques Derogy 


Une équipe d experts (nos photos): 
Raymond Aron a évalué les vraies 
chances de paix entre Israël et 
l’Egypte. Hesi Carmel était à 
Camp David, Jacques Derogy à 
Jérusalem, André Pautard à Da- 
mas, Bernard Ullmann au Caire, 
sous la direction de Yves Cuau 
et avec Pierre Salinger. “ The right 
mon in the right place”. 



André Pautard 


Pierre Salinger Bernard Ullmam 


X 
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AFRIQUE 


République 

Sud-Africaine 


En rencontrant le président Kaunda à Kano (Nigeria) 


M. Callaghan se propose essentiellement 


“■ "ÜS™ de rétablir de bonnes relations avec la Zambie 


L'INITIATIVE UNILATÉRALE 
DE PRETORIA EN NAMIBIE 

La décision de la République 
sud-africaine d'organiser elle- 
même des élections en Namibie 
en novembre sans tenir compte 
des c recommandations » de 
l'ONU est sévèrement critiquée par 
les pays occidentaux, notamment 
ceux du a groupe de contact s 
lEtats-Unis. France, Grande- 
Bretagne. Canada et RF. A.) qui 
avait élaboré un plan de règle- 
ment dune ce territoire. 

Cette initiative c constitue un 
obstacle majeur sur la voie d'un 
règlement acceptable sur le plan 
international », & déclaré jeudi 
21 septembre M. Tom Reston, 
porte-parole du département 
d'Etat. Les Etats-Unis ont engagé 
des consultations avec leurs par- 
tenaires du « groupe de contact b 
et avec les représentants de plu- 
sieurs pays africains pour étudier 
cette nouvelle situation, a précisé 
M. Reston. 

A Londres. M. David Owen. 
secrétaire au Foreign Office, a 
affirmé que la décision de 
M. V ors ter constituait un « défi 
à la Communauté internationale 
et aux valeurs de la démocratie ». 

« 71 se pourrait bien, a pour- 
suivi M. Owen. que l’initiative' 
passe maintenant à ceux Qui. des 
deux côtés, ont toujours prôné la 
force en prétendant que tes négo- 
ciations n’aboutiraient à rien. » 

Un porte-parole allemand a 
aussi exprimé la c déception b du 
gouvernement de Bonn qui 
appelle les autorités sud-africai- 
nes à réfléchir sur les consé- 
quences de leur décision. 

A Paris. ]e Quai d'Orsay a pu- 
blié la déclaration suivante (nos 
dernières éditions d'hier) : 

« Alors que depuis dix-huit 
mois, la France, avec ses parte- 
naires occidentaux du Conseil de 
sécurité, n'a pas ménagé ses 
efforts en vue de favoriser l’ac- 
cession de la Namibie à une indé- 
pendance internationalement re- 
connue. elle ne peut que déplorer 1 
la décision du gouvernement sud- 
africain de renoncer à la mise 
en œuvre du plan occidental qu’il 
avait approuvé le 25 avril dernier 
et qui avait été adopté le 27 juil- 
let par le conseil de sécurité. 

» La décision de Pretoria d'or- 
ganiser dès le mois 'de novembre 
des Sections sans contrôle inter- 
national en Namibie aura pour 
effet d’aggraver les tensions qui 
régnent en Afrique australe. 

m La France espère donc que 
les autorités sud-africaines re- 
viendront sur la décision qu’elles 
viennent de prendre et accepte- 
ront de coopérer loyalement avec 
les Nations unies pour parvenir 
à une solution de la question 
namibienne équitable et accepta- 
ble par la population du territoire 
et la communauté internatio- 
nale. » 

Le Conseil de sécurité siégera 
probablement lundi après-midi 
pour adopter le programme d'ac- 
tion du secrétaire généra! de ( 
l'ONU visant à la mise en œuvre 
du plan occidental sur la Namibie. ; 
malgré les objections de l'Afrique , 
du Sud. 'apprend -on dans les mi- 
lieux proches du Conseil. ■ 


Londres. — Répondant è un mes- 
sage urgent du président Kaunda de 
Zombie, le premier ministre. M. Cal- 
isghan, et le secrétaire au Foreign 
Office, M. Owen, ont pris l’avion ce 
vendredi matin 22 septembre pour le 
rencontrer dans la ville de Kano, au 
nord du Nigéria. Cette vtsfle-éclalr 

— M. Callaghan envisage d'étre de 
retour à Londres samedi après-midi 

— Illustre les préoccupations crois- 
santes des dirigeants britanniques 
après les révélations sur les viola- 
tions de l'embargo pétrolier contre 
la Rtiodésle et la détérioration de la 
situation en Afrique australe. Aux 
termes du communiqué de Downing 
Street la rencontre, qui n'a pas 
d'ordre du jour particulier, « 89 
concentrera sur les relations bilaté- 
rales entre la Zambie et la Grands- 
Bretagne m . 

M. CaUaghan se propose essen- 
tiellement de rétablir les bonnes 
relations entre las deux pays grées 
à l'amitié personnelle qui le lie au 
présidant Kaunda. Selon la corres- 
pondance entre les deux hommes 
d'Etat, qui vient d'étre publiée, en 
février 1977, M. Callaghan «'était 
déclaré choqué que le président 
Kaunda puisse l'accuser d'avoir « tri- 
ché - pendant des années, alors qu'il 
avait tout fait pour maintenir et ren- 
forcer les sanctions contre la Rho- 
désle, quand H était ministre des 
affaires étrangères. M.. Callaghan 
de rencontrer le président Kaunda 
que les coupables des violations de 
ces sanctions seraient poursuivis. 

Selon le Times, la décision prise 
■ en catastrophe » par M. Callaghan 
de rencontrer le président Kaunda, 
s'expliquerait par son souci d'empé- 
cher que le président zambien ne 
s'engage dans une action contraire 


De notre correspondant 

aux intérêts économiques britan- 
niques en Afrique. En Zambie môme, 
lej positions économiques de la 

Grande-Bretagne sont relativement 
peu importantes depuis la nationali- 
sation des mines de cuivre. Mais le 
président Kaunda pourrait obtenir 
des tribunaux zambiens une condam- 
nalion des compagnies pétrolières 
B. P. et Shell, auxquelles 11 demande 
3 milliards de livres de dommages- 
intérêts pour avoir détourné, au , 
bénéfice de la Rhodésle, le pétrole 
destiné à son pays. Le président 
Kaunda pourrait espérer que ce 
Jugement sera exécuté dans d’autres 
pays, à commencer par la Nigérla. 
afin de permettre la saisie des ins- 
tallations de ces compagnies. 

Le choix de la aille de Kano — 
Immédiatement baptisé - Kanossa - 
par la presse conservatrice — ne 
s'explique pas «eu’ement par sa 
situation géographique, à ml-chemln 
entre Londres et Lusaka. Le gouver- 
nement britannique craint une action 
concertée de la Zambie et du Nigérla 
en représailles de la « trahison - du 
gouvernement britannique, mais aussi 
en raison du rôle tenu par le Nlgéria 
dans les efforts entrepris pour abou- 
tir à un réglement négocié en Rho- 
désia. 

M. Callaghan et le président 
Kaunda ne parieront pas seulement 
du passé : la discussion s'élargira 
aux problèmes de l'Afrique australe, 
en particulier i celui de la Rhodésle. 
Les préoccupations essentielles du 
président Kaunda. dit-on à Londres, 
concernent l'avenir économique 
menacé de la Zambie, mais aussi le 
risque d'une action militaire d'enver- 
gure des troupes rhodésfennes contre 


les guérillas qui opèrent à partir 
du territoire zambien. M. Callaghan 
pourrait envisager d'augmenter l'aide 
économique britannique au-delà des 
33 millions dB livres prévus pour 
cette année. 

Les dirigeants britanniques sont 
disposés à faire le maximum pour 
renforcer la position du président 
Kaunda. à quelques semaines des 
élections zambiennes, qui auront lieu 
en décembre. 

HENRI PIERRE. 


Nigeria 

LEVÉE DE L'ÉTAT D'URGENCE 
EN VIGUEUR DEPUIS 1966 

Lagos (AS. P., Reuter i. — Le 
général Olusegun Abasanjo. cher 
de l’Etat nigérian, a annoncé 
jeudi 21 septembre, la levée de 
l’état d'urgence en vigueur dam 
le pays depuis douze ans. H a 
également annoncé la levée de 
l'Interdiction qui pesait sur les 
activités politiques dans la pers- 
pective du retour & la démocratie 
prévue pour le l* r octobre 1979, 
date du dtx-neuvlème anniver- 
saire de l’indépendance du pays, 
avec l'entrée en vigueur de la 
nouvelle Constitution. 

A ce propos, tl a annoncé plu- 
sieurs changements, apportés par 
le conseil militaire suprême au 
projet élaboré au cours des deux 
dernières années d'abord par un 
comité spécial, puis par une 
assemblée constituante. Celle-ci 
avait été dissoute par le général 
Obas&njo pour couper court aux 
manœuvres de differents groupes 
de pression. 


AMÉRIQUES 


Argentine 


. AU SIÈGE OU P.S. FRANÇAIS 

Un ancien parlementaire montonero 
évadé de prison dénonce la répression 


Avant l’adoption du rapport de 
M. Kurt Waldheim, tenue pour 
acquise, celui-ci exposera au 
Conseil un certain nombre 
d'observations qui répondraient 
aux préoccupations de certains 
pays au sujet du râle de l'ONU 
en Namibie. — (AF FJ i 


Destinées à la Somalie 

LES CAISSES D'ARMES 
DÉCOUVERTES A LONDRES 
AVAIENT ÉTÉ EMBARQUÉES 
A PARIS | 

Londres (AF F., Reuter ). — 
Cinq cents fusils mitrailleurs 
destinés à la Somalie ont été 
découverts, jeudi 21 septembre, 
à l’aérodrome de Londres Heath- 
row dans des caisses marquées 
a matériel agricole ». Ces armes 
se trouvaient dans une centaine 
d’emballages qui étalent trans- 
bordés d'un avion à un autre. 
Dix - huit tonneaux métalliques 
censés contenir du pétrole étaient, 
en outre, remplis de chargeurs 
vides. 

La supercherie a été mise au 
jour dans le hangar « fret » de 
la compagnie américaine Tr&ns- 
World Airlines it.w.a.), lors- 
qu'une caisse, au cours de la 
manutention, s'est ouverte en 
s'écrasant au soL Selon les pre- 
mières Informations recueillies à 
Heathrow, les armes provenant 
de Tchécoslovaquie avaient été 
chargées & Paris, avant de tran- 
siter par Lisbonne nuis Londres. 

Le directeur de la compagnie 
britannique responsable de l'éipè- 

düion. M. George Vassüiou 

soixante et un ans, a été inculpé 
d'infractions aux règlements 
douaniers, interrogé par l'agence 
Reuter. M. Hamed Mohamed 
Adan, ambassadeur de Somalie 
en Grande-Bretagne, s'est déclaré 
fort surpris par la découverte des 
caisses. Il a dit ne pouvoir for- 
muler aucune hypothèse quant à 
la destination des aimes.' 


s Je suis ici pour manifester 
rengagement du parti socialiste 
tout entier auprès des peuples qui 
luttent pour la liberté, l’indépen- 
dance et la démocratie, et mon 
souci personnel pour le sort des 
victimes de la répression (-.). Le 
développement en Amérique la- 
tine de dictatures représentatives 
de l'impérialisme, de relations de 
classes oit l’on voit des bour- 
geoisies locales choisir l'oppres- 
sion contre le droit du peuple 
à s'exprimer, impose de faire bloc 
pour la défense des droits de 
l'homme. Ce n’est pas à nous de 
choisir les mouvements ou les 
personnes capables d’étre des 
porte-parole. Nous savons pour- 
tant reconnaître ceux qui ont 
conquis l'authenticité par leur 
lutte.» 

M. François Mitterrand a pré- 
cisé en ces termes, le mercredi 
20 septembre, les raisons qui 
avalent conduit le P.S. à mettre 
son siège parisien & la disposi- 
tion de membres du mouvement 
péroniste argentin d‘ extrême- 
gauche. les Montoneros. Ceux-d 
entendant, dans une conférence 
de presse, donner un écho parti- 
culier au témoignage d’un mili- 
tant. l'ancien député M. Jaime 
Dri, qui a récemment échappé & 
la vigilance de ses geôliers de 
l'école des mécaniciens de la ma- 
rine de Buenos-Aires. ' 

M. Dri n'est pas la première 
personne qui sort d’une prison 
argentine. Mais, comme- ce fut le 
cas pour le sénateur radical 
M. Hippolyto Solari Yrlgoyen, 


libéré en raison de la pression de 
l'opinion Internationale, sa qua- 
lité d'ancien parlementaire a re- 
tenu l'attention. 

« Le péronisme est un mouve- 
ment vaste, contradictoire et. de 
notre point de vue. ambigu. Les 
Montoneros sont une de ses com- 
posantes. Mais nous n’avons pas 
besoin d’étre d’accord avec eux 
pour marquer notre solidarité 
avec la lutte menée par le peuple 
argentin contre la dictature», dé- 
clarait, A cette conférence de 
presse, M. Lionel Jospin, secré- 
taire national du PS. 

L’ancien député argentin a 
rapporté qu’il avait été agressé 


rapporté qu'U avait été agressé 
le 15 décembre dernier à Monte- 
video alors qu’il se trouvait dans 
la capitale de l'Uruguay en com- 
pagnie d’un autre responsable 
national du mouvement péro- 
niste montonero. Blessé, torturé, 
fl fut transféré en Argentine 
dans la tristement célèbre Ecole 
des mécaniciens de la marine, 
puis, près de Rosarlo, dans un 
local oh des représentants du 
2* corps de l'armée de terre se 
sont fait une spécialité de «re- 
tourner b des militants, monto- 
neros. Transféré ultérieurement 
dans une école technique de Ro- 
sario. puis dans une maison de 
campagne entre cette dernière 
ville et Santa-Fé, M. Dri fut à, 
nouveau conduit à l’Ecole des 
mécaniciens de la marine. Des 
compagnons de détention lui 
assurèrent que les deux religieu- 
ses françaises enlevées en décem- 
bre dernier, sœurs Léome Duquet 

Brésil 


et AUda Domon. avaient été dé- 
tenues là quelques jouis, 

M. Dn parvint à s’évader le 
19 Juillet dernier, alors que scs 
gardiens l’avalent conduit à la 
frontière du Paraguay afin qu'il 
tente d'identifier des dirigeants 
montoneros gagnant au quittant 
clandestinement le territoire ar- 
gentin. M. Dri a en outre évoqué 
les plans d'enlèvement échafaudés 
par des représentants des ser- 
vices spéciaux argentins à l'en- 
contre du dirigeant montonero 
M. Norbert» Habegger. mystérieu- 
sement disparu au début d'août 
dernier à Rlo-de- Janeiro — vrai- 
semblablement enlevé, affirma 
pour sa part lors de la confé- 
rence l'épouse de la victime, avec 
l'aide de complicités brésiliennes. 

M. Dri a enfin dénoncé l'assas- 
sinat en prison de plusieurs res- 
ponsables montoneros. II a accusé 
nommément plusieurs officiers de 
la marine d'avoir participé direc- 
tement ou par leurs encourage- 
ments à des opérations, contre ses 
compagnons. Il s’en est pris no- 
tamment aux amiraux Massera 
et Lambruschlnl, représentants 
successifs de la marine au 
sein de la Junte argentine de- 
puis le coup d'Etat militaire du 
24 mars 1976. 

n a cependant assuré qu’une 
certaine « démoralisation » ré- 
gnait au sein des forces de ré- 
pression, où la crainte d'une sorte 
de «procès de Nuremberg» était 
très farte. 

JEAN-PIERRE CLERC 


Une libéralisation prudente 


(Suite de la première pagej 

Contrairement & ses espérances, 
le groupement n’a pas réussi à obte- 
nir l'appui du M.D.B., qui a voté 
contre le projet en première lecture, 
et n'a pas pris part au vote è la 
seconde. Son appui n'était pas né- 
cessaire : en avril 1677. après avoir 
fermé provisoirement le Congrès, le 
président Gelsel avait Imposé une 
réforme aux termes de laquelle les 
modifications constitutionnelles se- 
raient, dorénavant, adoptées i la 
majorité absolue, dont dispose le 
parti gouvernemental. Mais un sou- 
tien de l'opposition au projet aurait 
évidemment arsuré aux réformes une 
assise plus solide. 

Le M.D.B. se trouvait dans une 
situation difficile : comment rejeter 
des réformes qu’il réclamait depuis 
des années ’ Mais comment les 
approuver sans apporter ainsi une 
caution A t'ARENA, et au gouverne- 
ment en pleins campagne électo- 


rale 7 L’opposition a justifié son 
attitude en Invoquant l'Intransigeance 
du pouvoir : aucun des amendements 
qu'elle a présentés n'a été approuvé, 
ni même voté en séance plénière. 

Le texte a été voté en bloc, afin 
d'empécher que certaines de ses 
dispositions, les plus controversées, 
soient rejetées par une alliance entre 
le M.D.B. et des dissidents de 
l'ARENA. Un seul parlementaire du 
parti gouvernemental a, en fin de 
compte, voté contre le projet. Une 
motion demandant la suppression de 
l'élection Indirecte d’un tiers des 
sénateurs n’a, d’autre part, contre 
toute attente, pu obtenir l'appui que 
des dix-huit membres de l'ARENA. 

A moins de deux mois des élec- 
tions législatives du 15 novembre, 
cette disciplina du parti gouverne- 
mental est, évidemment, très expli- 
cable. Qle confirme, néanmoins, quil 
sera difficile au candidat de l'appo- 
eltlon à l'élection présidentielle indi- 
recte du 15 octobie. Je général Euler 


Bentee, de ■ débaucher - des repré- 
sentants gouvernementaux. Pour le 
général Gelsel, qui a lancé ta candi- 
dature du général Flgualredo, et s 
pesé de tout son poids pour la faire 
admettre alors que certains mili- 
taires étalent réticents, c'est, évidem- 
ment, un sujet de satisfaction. 

- Ces réformes ne sont peut-être 
pas parfaites, mais elles représen- 
tent ce qui est politiquement pos- 
sible è T heure actuelle -, a déclaré 
le rapporteur du projet, M. José Sai* 
nev. sénateur de l'ARENA C'était 
une manière de rappeler que cer- 
tains secteurs militaires restent sur 
lé qul-vtve. Cesl également la thèse 
du chef de l'Etat, selon qui la seule 
démocratisation actuellement possible 
au Brésil passe par son projet 
d' « ouverture graduelle ». Son man- 
dat se terminant en mars prochain, 
c'est son successeur désigné, prati- 
quement assure de l’emporter le 
15 octobre, qui devra II mettre en 
pratique. 
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L’ÉLECTION LÉGISLATIVE PARTIELLE DE PARIS 


M. de La Malène (R.P.R.) tirera-t-il profit de la bataille que se livrent le P.C. et le P.S. ? 


Le scrutin du 24 septembre dans la 16 e cir- 
conscription de Paris (quatorzième arrondisse- 
ment, partie Plaisance) présente un double 
intérêt Le premier concerne le résultat final, 
car.au mois de mars dernier, M- Christian Lunet 
de La Malène IRJPJL) ne l'avait emporté que 
de 57 voix sur la candidate socialiste. Le Conseil 
constitutionnel a d’ailleurs ramené cet écart à 


39 voix avant de constater l’irrégularité do 
vote de quarante-quatre Français résidant au 
Gabon. Le second, et non le moindre, réside 
dans les scores respectifs du P.C. et du P.S„ les 
communistes paraissant rechercher avant tout 
une victoire sur les socialistes afin de recon- 
quérir leur place de premier parti d’opposition 
dans la circonscription. Fabre triompher 


1’ « union sur des bases claires • est le thème 

principal de leur campagne. 

M. de La Malène, premier adjoint au maire 
de Paris, candidat unique de la majorité, 
affronte quatorze candidats, parmi lesquels 
Mmes Edwige A vice, membre du bureau exé- 
cutif du P-S„ soutenue par le M.R.G.. et Rolande 


Perlican, sénateur communiste de Paris, ua 
écologiste (M. Henri Fabre-Luce). ainsi qu'un 
représentant de' la fédération de Paris du 
MJLG^ M. Francis Szpiner. exclu mercredi 
20 septembre par le bureau national du mou- 
vement Sur les quinze personnes qui ont fait 
acte de candidature, deux n'ont fait imprimer 
ni bulletin de vote ni profession de foL 


Le résultat final' de cette 
consultation dépend de la réponse 
que les électeurs donneront & la 
question qu'ont fait naître les 
scrutins du Pas-de-Calais et de 
Meurthe-et-Moselle. H s'agit en 
effet de savoir si les facteurs qui 
ont provoqué une poussée socia- 
liste en province Joueront ou non 
à Paris. 

M. de La Malène se comporte 
comme si la réponse devait être 
négative. U a donc mené une 
campagne destinée & mobiliser 
dès le premier tour l'électorat de 
toute la majorité, en insistant à 
la fois sur la nécessité de confir- 
mer le s bon choix » du mois de 
mais et sur le travail accompli 
dans ce secteur. U affirme :« Je 
suis confiant parce qu'on ne tra- 
vaille pas pendant vingt ans dans 
un quartier sans en tirer béné- 
fice. a De plus. il estime que ses 
réélections successives à l'Assem- 
blée nationale depuis 1958 sont 
une preuve suffisante de la per- 
manence des {Références majori- 
taires de la circonscription, d'au- 
tant plus que les opérations de 
rénovation qui y ont été conduites 
ont entraîné une évolution rapide 
de la composition de la popula- 
tion, qui semble, a priori, favora- 
ble & la majorité. Cette popula- 
tion peut également être moins 
sensible que les Lorrains, par 
exemple, à la crise économique et 
sociale. Certes, l'opposition avance 


le chiffre de trois mille chômeurs, 
m ais 11 n’y a pas de cessations 
d'activités spectaculaires suscep- 
tibles de mobiliser les habitants. 

Enfin, le premier adjoint au 
maire espère tirer profit de la 
querelle qui oppose les commu- 
nistes aux socialistes. Ces der- 
niers ont le tort, aux yeux du 
P.C., non seulement d'avoir « viré 
A droite », mais surtout d'avoir 
devancé pour la première fols la 
candidate communiste. Mme Ro- 
lande Perlican, qui totalisait 
28,7 % des suffrages en 1962 
(contre 7,5 % au candidat socia- 
liste), puis 22,2 % en 1973 (contre 
19,5 % pour le F.S-1, a été de- 
vancée de 524 voix. Le parti com- 
muniste Invite donc une nouvelle 
fols les électeurs de gauche & une 
s clarification » qui ne peut que 
se faire aux dépens de la candi- 
date socialiste. Ainsi m. Georges 
Marchais indique- fc-il, à l'adresse 
des habitants de Plaisance : 
« Demandez-vous grâce à quel 
bulletin vous aurez la certitude 
que votre choix sera bien inter- 
prété comme un non au pouvoir. » 
De même. Mme Perlican déclare- 
t-elle : « Vous ne pouvez pas voter 
pour le PS^ car il marque ses 
convergences avec les analyses du 
pouvoir, ni pour sa candidate, 
soutenue par le MJI.G , dont les 
responsables réservent leurs atta- 
ques au P.C. » 


flèches les plus acérées aux 
leaders de la majorité. Elle a 
notamment fait valoir que ce 
scrutin partiel étant le dernier, 
H doit « s’inscrire dans un mou- 
vement qui prouve que l'union 
des forces populaires est quelque 
chose de vivant et qui relance la 


dynamique unitaire ». Cette 
relance passait, aux yeux de la 
fédération socialiste, par la pré- 
sence d'une candidate unique de 
la gauche. Mais le P.C. a refusé 
cette proposition, jugeant les 
chances de Mme Perlican supé- 
rieures & celles de Mme A vice. 


L'abstentionnisme 


Le contentieux P.S.-M.R.G. 


S'il est vrai que le bureau 
national du MLR.G. soutient 
Mme Avise, il n'en reste pas moins 
que la Fédération de Paris des 
radicaux de gauche présente l’un 
de ses membres, M. Francis Szpi- 
ner, malgré le désaveu du parti. 
Ce geste, pour le moins inamical 
à l'égard du P&, est à la fois la 
conséquence du contentieux qui 
oppose socialistes et radicaux de 
gauche parisiens (le Monde du 
8 septembre) et le résultat des 
tensions qui existent au sein du 
M-R.G. (le Monde du 16 septem- 
bre). De plus, oette fédération, & 
l'inverse des instances dirigeantes, 
a accueilli avec sympathie la 
démarche de M. Robert Fabre, 
alors que cette démarche conti- 
nue d’ètre présentée par le P.C. 
comme une preuve supplémen- 


• M. Jean-Jacques Lubrina , 
candidat de la Fédération des 
républicains de progrès (gaulliste 
d’opposition) en mars 1978 (11 
avait obtenu 110 voix), appelle les 
électeurs & manifester leur * dés- 
approbation générale » ft l'égard 
de la politique du gouvernement, 
« qui conduit le pays & la ruine », 
en disant «non à M. de La Ma- 
lène s. Cette déclaration est éga- 
lement signée de M. Jean Bigot, 
délégué national de IfLJ-P. à 
Paris. 


taire de la dérive droitière du 
F.5, et donc comme une raison 
supplémentaire de refuser de 
voter poux Mme A vice. 

Ces querelles multiples ont éga- 
lement affecté les relations entre 
les unions départementales C.G.T. 
et CJB.T, la première repro- 
chant à la seconde d’avoir laissé 
apparaître ses préférences pour 
une candidature unique socialiste 
(le Monde du 16 septembre). 

A ces éléments, qui peuvent 
laisser penser que le scrutin du 
24 septembre ne reflétera pas une 
tendance nationale, s'opposent 
autant de raisons qui incitent à 
soutenir le point de vue inverse, 
& savoir que Paris devrait parti- 
ciper de l'ambiance générale 
favorable aux candidats socia- 
listes. 

Traditionnellement, en effet, on 
observe que le vote à Paris est 
plus politisé qu’aille ur s. Les Pari- 
siens ont, en effet, tendance k 
amplifier les réactions que l'on 
constate en province. Ainsi, au 
mois de mars dernier, les élec- 
teurs de la capitale ont-ils sévè- 
rement sanctionné la désunion de 
la gauche. 

Aussi Mme Edwige A vice évite- 
t-elle soigneusement d'alimenter 
la polémique avec le P.C. Elle a 
Insisté sur le caractère unitaire 
de sa campagne et réservé ses 


& 


B est un autre argument tiré 
‘de la tradition qui peut Jouer en 
faveur de l’opposition. La capi- 
tale en effet est, b chaque consul- 
tation, plus abstentionniste que 
le reste du pays (1). Or, de l'aveu 
mime de M. de La Malène, le 
succès de la majorité dépend du 
degré de participation qu’elle aura 
suscité, une mobilisation insuffi- 
sante de l’électorat laissant le 
libre b « la coalition des 
mécontents ». 

Enfin, on ne peut exclure un 
règlement de comptes, par élec 
teurs interposés, entre le RJP.R. 
et rouj. Certes toutes les for- 
mations de la majorité ont assuré 
11 de La Malène de leur soutien. 
Mais M. Jean Lecazmet n'a pas 
craint de lancer que ce soutien 
c sera de V ampleur de celui que 
le RJ* JL apporte à M. Servan 
Schreiber », même s'il a aussitôt 
corrigé ces propos en affirmant 
qu’il c souhaite de tout coeur le 
succès de M. de La Malène ». Le 
risque existe donc pour M. de 
La Malène de voir une partie de 
l’électorat de 1TTD.F. lui échap- 
per, d’autant que quelques per- 
sonnalités giscardiennes ont 
aller jusqu’à, féliciter tel ou 
mouvement écologique de son 
attitude hostile au candidat du 
RJPM. 

C’est que le premier adjoint au 
maire fait figure de symbole 
d’une politique de rénovation 
aujourd’hui remise en cause, et 
combattue dis l’origine par les 
écologistes. Ces derniers sont 
représentés par M. Henri Fabre- 
Luce, membre du réseau des 
Amis de la Terre depuis 1971. 
animateur des groupes Paris- 
Ecologie. H a pour suppléant 
M Brice Lalande. 21 estime que 
tout enjeu national ayant disparu 
de cette consultation 1 , les élec- 
teurs de gauche, mais aussi ceux 
de la majorité, pourront aisément 
affirmer leur hostilité b la poli- 
tique d’aménagement qu’incarne 
le député Invalidé en votant pour 
le « candidat vert ». La récente 
polémique sur une éventuelle 
relance du projet de voie express 
rive gauche paraît être un argu- 
ment non négligeable en faveur 
des écologistes. M. Fabre-Luce 
affirme & ce sujet : a Voilà la 
preuve que M. Chirac n’est pas 
vraiment converti à l’écologie, 
même s’il a mis un peu de vert 
ddns son action. » 

Toutefois • cette hostilité ne 
conduit pas M. Fabre-Luce 
envisager un quelconque désiste- 



Exposition 

aux 3 Hiboux 

Du 18 septembre au 14 octobre 1978, Tes 3 Hiboux organisent 
une exposition pas comme les autres et se transforment en véritable atelier 
vivant Avec des objets à construire ou à peindre, des marionnettes 
à fabriquer, des livres pour rire ou pour s’instruire. 

Et de la musique et des chansons à écouter 

ou â inventer. L'exposition des 3 Hiboux, 

c’est chouette. On s'amuse et on apprend. 


ment pour le second tour. En 
revanche, le mouvement S.OJ3.- 
En vîronne ment, que préside 
M. jean-Claude Delarue, a donné 
pour consigne de « faire échec 
à M. de La Malène ». 

Le caractère « symbolique » 
de la circonscription a d’aiUeure 
incité tous les candidats & se pré- 
valoir d'une autre politique 
d'aménagement. Ainsi le repré- 
sentant du P.6.D., M. Guy Perrin, 
a-t-il souhaité « relancer la ba- 


taille écologique dans Paris », au 
cours (Tune campagne également 
consacrée à convaincre les élec- 
teurs QUH faut « changer la 
gauche » et pour cela accroître 
l'audience du socialisme auto- 
gestionnaire. Mmes A vice et Pér- 
il can ont toutes deux mis l'ac- 
cent sur les « méfaits » de la 
rénovation et des expulsions qui 
raccompagnent. De même, 
ML Guy Freyche. candidat de la 
L.CJL, a plaidé « pour Ut réhabi- 
litation de tous les quartiers pro- 
mis à la démolition et pour le 
renforcement des comités de 
rues. 

Deux candidates se disputent les 
suffrages de l'extrême droite. 
Mme Jeanine Duprat se présente 
pour dénoncer le terrorisme. Elle 
est la veuve de François Duprat, 
ancien membre du bureau poli- 
tique du Front national, assassiné 


au mol6 de mars dernier. 
Mme Marion De coud un représente 
le Parti des forces nouvelles. Di- 
verses autres candidatures ont été 
enregistrées : celles de MM. Ray- 
mond Roussel (« radical indépen- 
dant »), André Dupont dit Mouna 
Aguigui (« le premier écologiste 
de France, citoyen du monde*/, 
Philippe :argny (Pour 1a légi- 
time défense et le maintien de la 
peine de mort) et René Albaret 
(Rassemblement des usagers et 
des contribuables). 

JEAN-MARIE COLOMBANt. 


(1) Selon une étude parue dans le 
numéro de lévrier 1978 de la Revue 
française de sciences politiques. Co 
numéro comporte un domli-r com- 
plet sur « L.' abstentionnisme élec- 
toral à Parla ». sous Ica signatures 
de Mmes Janine Mosaus-Lavau, 
Mariette Slncau et Marie-France 
Tolnot. 


M. Mitterrand dresse on vigoureux réquisitoire 
contre l’action de M. Giscard d’Estaing 


M François Mitterrand a 
présidé jeudi soir 21 septem- 
bre, dans le 14* arrondisse- 
ment de Paris, une rénnlon de 
soutien à Mme Edwige A vice, 
candidate socialiste dans la 
18 e circonscription. A cette 
occasion, le chef de file des 
socialistes a dressé un vigou- 
reux réquisitoire contre l'ac- 
tion que mène M. Giscard 
d’Estaing. notamment dans le 
domaine économique et 
sodaL 

M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste du Conseil de 
Paris, a ouvert le meeting en 
affirmant que «sans union de 
Ut gauche, ü n’y a pas de chance 
pour lè r changement dans ce 
pays*, puis il & critiqué la poli- 
tique économique et sociale du 
gouvemeemnt, qualifiant le pre- 
mier ministre de «G&meltn de 
l'économie ». De son côté, 
Mme Edwige A vice a estimé que 
l'enjeu du scrutin du 24 sep- 
tembre est triple : « Battre la 
droite, donner a toute la gauche 
un &an unitaire et condamner les 
pratiques frauduleuses de la ma- 
jorité ». M. François Loncle a 
donné lecture d’un message de 
M. Michel C répeau, président du 
Mouvement des radicaux de 
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Départ Paris A-R 


LISBONNE 

745 

F 

TUNIS 

800 

F 

ATHÈNES 

900 

F 

LE CAIRE 

1 300 

F 

MONTRÉAL* 

1 350 

F 

TÉHÉRAN 

2100 

F 

MEXICO 

2900 

F 

ILE MAURICE 

3 350 

F 

TOKYO 

3 600 

F 


Départ Amsterdam A-Jt 

BANGKOK 1 850 F 

A mtaVJLRJL 

VOLS A DATES FIXES 

Trekking au 

flEPDL 

Muktinatti Annapuma 

4900 ' 

Circuit 4 semaines ' 

du 6-10 au 6-11 
. du 14-10 au 12-11 . 


NOUVELLES FRONTIÈRES 

TOURAVEüTURE 

66. boulevard Saint-Michel 
75006 PARIS 

• - Tel 329.12.14 < 

34. rue Franklin . 

69002 LYON 
Tel. 37.16.47 - 

5, rue? BiUerey 
33000 GRENOBLE 
. Tel. 87.16 53 et 54 


gauche, assurant la candidate so- 
cialiste du soutien de ce parti 
malgré la présence d'un candidat 
présenté par la Fédération de 
Paris du MJLG. et exclu pax le 
bureau national. ML Loncle a 
ajouté que, « personnellement », il 
considère «encore ML Mitterrand 
comme le grand leader de toute la 
gauche française». 

Intervenant à son tour, M. Fran- 
çois Mitterrand a tout d’abord 
regretté que Mme A vice n'oit pas 
été désignée comme candidate 
unique de la gauche. H a déclaré : 
« Pourquoi n'y a-t-ü pas eu d’en- 
tente dis le premier tour au gré 
des résultats du 12 mars dentier ? 
L'ordre de sortie des urnes a été 
fixé par le suffrage uniéerseL 
N’était- Ü pas plus simple, face à 
une droite unie, d'aborder ce 
combat tris significatif avec le 
maximum de chances ? » Prenant 
acte de la situation c r éé e par le 
refus du P.C., le premier secrétaire 
du PA a assuré que les socialistes 
a feront bloc» au second tour en 
faveur de la candidate de gauche 
la mieux placée. • 

«Amis, dépêchons-nous!» 

ML Mitterrand a ensuite évoqué 
l’échec électoral de l'opposition 
en soulignant que « le spectacle 
offert par une gauche divisée, 
annonçant à l’avance par les 
images qu’elle offrait une certaine 
incapacité de gouverner en- 
semble », avait conduit la peuple 
français à hésiter. H a estimé 
que oette « hésitation » doit être 
dominée « d’abord par f expli ca- 
tion, ensuite par le combat », et 
il a ajouté : c Le combat est de 
tous les jours. Au rendez-vous 
soyons nombreux Si l’histoire 
pris quelque retard par la faute 
de ceux qui. ont préféré servir les 
intérêts particuliers, plutôt que 
l’engagement solennel qui devait 
permettre & la gauche de rem- 
porter, si l’histoire a pris quelque 
retard, amis, dépêchons-nous. Les 
luttes nous sollicitent, soyons 
toujours présents. » 

M. Mitterrand s’est ensuite 
livré & une vive critique de la 
politique conduite par le chef de 
l'Etat. Il a affirmé : « Pourquoi 
dire M. Barre ou M. Monory ? 
Cela n'existe pas. Ce que le 
peuple est en train de juger c'est 
une action continue depuis dix 
ans, celle du président de la 
République, ministre des finances 


depuis 1969. Là, en vérité, est 
entreprise la mystification des 
données politiques et économiques 
françaises. Je respecte la fonction 
présidentielle, je respecte ou 
■f ignore V homme dans ses quali- 
tés personnelles. Je juge les 
résultats d’une politique. » 
Au-delà de ses observations 
sur le plan concernant la sidérur- 
gie (voir page 37), M. Mitterrand 
s'est attaché à critiquer l'en- 
semble du système économique 
actuel Ce système, -selon lui. peut 
se ramener à la formule suivante : 
l’application de la loi du plus 
fort. M. Mitterrand a également 
dénoncé « l'étroite imbrication qui 
existe dans les pays du tiers- 
monde entre le pouvoir écono- 
mique, capitaliste, l'impérialisme 
et la dictature». 


L'ÉLECTION DE NANCY 


0 M. Pierre Mauroy, membre 
du secrétariat national du PA. 
venu animer un meeting, Jeudi 
soir 21 septembre, en faveur de 
M. "Yvon Tondon, candidat au 
second tour de l'élection législa- 
tive partielle de Meurthe-et- 
Moselle, a déclaré, en faisant 
allusion aux. divergences de la 
gauche : « Mis à part un contre- 
point de discussions et de querel- 
les, fanion populaire est restée 
au cœur des Français, et c’est 

cette union qui fera, à Nancy, 
échec à la droite par un vote de 
censure contre le gouvernement 
et qui servira plus tard à d’autres 
victoires électorales.» 

• La Fédération des républi- 
cains de progrès et FUnitm dos 
gaullistes de progrès de Lorraine 
approuvent l’appel lancé en 
faveur de M. Yvon Tandon, FJS, 
par M. Jean Charbonnel, prési- 
dent de la FJLP.. La FJftj». et 
rüLGJ. « invitent tous les gaul- 
listes de fidélité et de progrès 
de la première circonscription de 
Meurthe-et-Moselle a assurer, en 
votant pour le candidat socialiste, 
fiche c définitif de M. Servant 
Schreiber ». 


M. PAUL LAURENT : la falsi- 
fication est élevée à ta 
hauteur d'une institution. 

M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
a déclaré, 'mercredi 20 septembre, 
au cours d’une réunion de presse 
dans le quatorzième arrondisse- 
ment : « C’est pour tenter d'affai- 
blir par tous les moyens le parti 
communiste et son influence que 
se déchaîne en ce moment même 
une campagne anticommuniste 
multiforme et de grande ampleur. 
C’est pourquoi notre parti a jugé 
indispensable de dénoncer avec 
vigueur oette campagne t.J. Par- 
lons , par exemple, des responsa- 
bilités dans la rupture de l’union 
de la gauche. Notre parti est resté 
tout, au long d’une fidélité totale 
à ses engagements de 1972. Toutes 
nos propositions d'actualisation 
reflétaient ce souci majeur. Nous 
avons fait dans un esprit de 
compromis extrême des conces- 
sions considérables à partir de 
ces propositions. Le parti socia- 
liste a abandonné des positions 
fondamentales, a refusé d’un bout 
à Vautre tout pas en avant Nous 
avons fait cent fois la démons- 
tration appuyée sur les faits de 
la responsabilité du PJS. dans 
la rupture, de son virage à 
droite f_;. 

» Trouve-t-on la traduction de 
cette réalité dans les grands 
moyens d’information ? Pas le 
moins du monde. Il n’est question 
que des attaques répétées du parti 
communiste, de notre brutalité. 
C’est la falsification élevée à la 
hauteur d'une institution.» 
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LE DÉBAT AU SEIN DU P.S. APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. ROCARD 
M. Ester : de quel archaïsme s'agit-il ? | M. MAUROY : «ne mufafi.nl JJ ne Stratégie HlS« eil COUSe 


M. Claude Estier, membre dix 
secrétariat du parti socialiste, 
écrit dans l’éditorial de l'hebdo- 
madaire FUnitê daté 22-28 sep- 
tembre : 

« On peut s'étonner que Michel 
Rocard — interrogé dimanche soir 
sur un sondage traduisant une 
chute de popularité de plusieurs 
leaders politiques, et notamment 
de François Mitterrand — ait cru 
devoir affirmer que céda signi- 
fiait € probablement qu’un cer- 
» tain style politique ou qu'un 
» certain archaïsme politique est 
» condamné, qu’ü faut probable- 
» ment parier plus vrai, plus pris 
s des faits ». 

» Certes, presque tous les com- 
mentateurs ont sorti cette phrase 
de son contexte, c'est-à-dire de 
l’ensemble des réponses, brûlantes 
et judicieuses que Rocard a 
faites aux multiples questions qui 
lui étaient posées sur la politique 
du PS- face au pouvoir. Mais la 
phrase en question a bien été 
prononcée, et. le moins qu'on 
■puisse dire, est qu'elle est mal- 
heureuse dans la mesure où ale 
ne peut être interprétée autre- 
ment que comme une critique, 
pour ne pas dire plus, de VactUm 
et du comportement du premier 
secrétaire du parti, représentant 
celui-ci tout entier. 


» De quel archaïsme s'agit-il ? 
st qui sont les archaïques 7 Quel 
est ce nouveau style qui consis- 
terait à a porter ptus vrai » ? 
Est-ce à dire que le parti socia- 
liste fwsqurtd aurait menti ? 
Autant de questions qui méritent 
des réponses claires si Ton ne 
veut pas laisser se développer un 
certain trouble chez les müitanta. 
On colt bien déjà se dessiner une 
campagne sur le thème du « nou- 
veau. langage » qui devrait être 
. echii de ta gauche. Thème qui est 
celui de la gauche. Thème qui est 
corne toutes les modes, revient 
périodiquement sous les mêmes 
plumes. 

. » Nous sommes parfaitement 
conscients quTü g a. pour la gau- 
che en général et pour le P.S. en 
comme toutes les modes, revient 
leçons à tirer de Vichec de mars, 
des efforts à accomplir pour se 
faire mieux comprendre des Fran- 
çais. Mais nous savons aussi par 
expérience que derrière Vidée d’un 
changement de langage se dis- 
simule souvent celle d'un chan- 
gement de ligne. Nous n’ouvrons 
aucun procès d’intention ; mais, 
puisqu’on parie beaucoup des 
clarifications nécessaires , celle-là 
nous parait mériter la priorité 
des priorités. » 


— ^ L'ancien président du M.R.G. reçu par le premier ministre 

n * i{ î Q ureux requis : — — 

>1 f.k-rcrrJ jt i . M. Robert Fabre : «Je me demande pourquoi 

i. . s-ara d Esta» jetant.. 


Ml Robert Fabre a été reçu. 
Jeudi matin 21 septembre, à l’hô- 
tel Matignon, par M. Raymond 
Barre, qui lui a confirmé que le 
secrétariat du gouvernement 
mettra a sa disposition les 
moyens nécessaires à l'accom- 
plissement de la mission sur rem- 
ploi qu’a a accepté d’assumer 
à la demande du chef de l’Etat. 

L'ancien président du MJt.G. 
dispose dès a présent de bureaux 
situés au deuxième étage du nu- 
méro B de la rue de Sotférino à 
Paris (7*> et U recevra le 
concours de plusieurs hauts fonc- 
tionnaires. 

Au terme de son entretien avec 
le premier ministre, M. Fabre, 
qui était accompagné de M. Pierre 
Bracque, ancien secrétaire natio- 
nal des radicaux de gauche, a 
indiqué quil avait souligné « un 
certain nombre de vérités sur la 
politique économique et sociale 
du gouvernement » et rappelé à 
son Interlocuteur qu’il demeure- 
rait dans sa mission « un homme 
de gauche et un parlementaire 
de F Opposition ». 

c Je continuerai donc à m'ex- 
primer avec la plus grande liberté, 
critiquant sous certains aspects 
la politique du gouvernement et 
continuant à faure des proposi- 
tions en homme libre, indépen- 
dant, a-t-11 ajouté. Cela ne com- 
porte pas de ma part la moindre 
collaboration et encore moins la 
moindre soumission au gouver- 
nement. » 

Interrogé sur les critiques dont 
fl est l'objet, notamment de la 
pan des socialistes, M. Fabre a 
répondu : « Je ms pose un peu 
la question de savoir pourquoi je 
jène tant dans ma démarche 
■sertatas de nos amis de la p au- 
ïhe, au MJLO. mais aussi au 
zaril socialiste. Est-ce que c’est 
xltcc que fai posé les vrais pro- 
ilèmes de fond? Est-ce que c'est 
w rce que, pour ma part, je n’ac- 
•epte pas facilement les coups de 
Hed au derrière en tendant Tau- 
re fesse, comme je vois certains 
z faire? » 

M. Fabre estime que l’attitude 
les socialistes & son égard est 

injustifiée et maladroite ». 

Dans l’entourage de M. Barre 
n Indique que le premier mlnis- 
?e « comprend parfaitement que 
f. Fabre, homme d'opposition. 


reste dans Topposition ». lie chef , 
du gouvernement portera « la 
plus grande attention » aux 
conclurions de la mission du 
député de l’Aveyron et se déclare 
« convaincu qu’avec l’esprit de 
bonne fai qui le caractérise 
M. Fabre tiendra également le 
plus grand compté des réalités ». 


Dans une Interview publiée par 
Francs -Soir, daté du 23 septem- 
bre, M. Robert Fabre déclare : 

« J'ai Ttmpressiim qu’au PI 5. 
on continue à se mettre un ban- 
deau devant les yeux, à ne pas 
vouloir aller au fond du débat 
des stratégies futures. Est-ce 
qu’il faut mener Funion de la 
gauche . avec le P.C. et ■ un pro- 
grammé de gouve r nement ? Je 
dis non puisque le parti commu- 
niste ne veut pas ar ri v er au pou- 
voir. Les Français n'ont pas voté 
suffisamment pour la gauche 
parce qu’ü y avait le P.C. qui 
continuait à leur faire peur. » 

M. Fabre précise» à propos du 
MJLG. : 

«Le fond du problème est de 
savoir si le MJLG. veut oui ou 
non avoir une existence indépen- 
dante. 21 semble que c’est presque 
sur demande des instances natio- 
nales du J»25f. que le MJLG. m’au- 
rait exclu ou considéré comme 
hors du Mouvement, n y a une 
espèce ^immixtion du parti socia- 
liste dans les affaires intérieures 
de notre parti qui n’est pas accep- 
table. y 


• La polémique entre PS. et I 
MJI.Q-. & Saint-Etienne (le Monde 
des 19, 20 et 21 septembre) « in- 
quiète » la fédération de la Loire 
du P JL qui a déclaré, jeudi 
21 septembre : « 21 est navrant 
d’observer qu’après dix-huit mois 
de gestion cahotante le conseil 
municipal ne résiste pas aux 
remous de la poUtlque orageuse 
de l’union de la gauche [dont les 
différentes tendances représen- 
tées au sein de ce conseil] sont 
beaucoup plus sensibles aux prises 
de position et aux zizanies de 
leurs leaders nationaux qu’à 
VadmtaistTation rigoureuse des 
problèmes stéphanois. » 


M. MAUROY : une mufafion 
de Funion de la ganche est 
nécessaire. 

Interrogé sur les déclarations 
de M. Michel Rocard Jeudi 21 sep- 
tembre au micro de France-Inter, 
M. Pierre Mauroy,' maire de Lille, 
membre du secrétariat du P-S^ a 
déclaré: 

* Je ne prends pas en compte 
des phrases qui ont pu être pro- 
noncées par les uns et par les 
autres, en Toccurrence par Michel 
Rocard. * Archaïque ». De quoi 
8’agissatt-ü ? S’il s’agissait du 
parti socialiste manifestement, ce 
serait inconcevable. Le parti so- 
cialiste, depuis sept ans, a eu des 
résultats extraordinaires (—). Je 
croix que le-partt socialiste a ré- 
pondu depuis sept ans à cette 
adaptation , à cette mutation 
souhaitée par les citoyens. Il ne 
peut donc pas S’agir du parti so- 
cialiste. Est-ce qu’archaïque veut 
dire que notre, langage aujour- 
d’hui L 

— H a dit qu’fl fallait s'expri- 
mer plus près des réalités- 

— Sur ce plan-là, nous sommes 
tous unanimes. Et nous nous 
voyons tous les jours pour faire 
des meetings. Michel Rocard les 
fait, comme François Mitterrand 
ou comme moi-même. (~ï Com- 
bien l’union populaire est enra- 
cinée dans ce peuple de France / 
Combien éOp est dans les esprits I 
Et combien eSLt est dans les 
cœurs ! Si sa traduction politi- 
que. cFunion de la gauche a subi 
un échec en mars et stü est par- 
faitement clair qu’ü faut, sur ce 
plan-là, une mutation, une adap- 
tation — et je dirai précisément 
laquelle. — ü ne peut être ques- 
tion d'une nouvelle stratégie. > 


(Suite de la première page.) 

Cet état d’esprit, les amis de 

M. François Mitterrand cher- 
chent à l’exploitez 1 en relançant 
leur offensive contre U. Michel 
Rocard à partir de déclarations 
faites dimanche 17 septembre 
par le député des Yvelines au 
«Club de la messe» d’Europe L 
En parlant ohm « certain ar- 
chaïsme politique », U. Rocard a 
commis, à leurs yeux. le crime 
suprême, celui de lèse- majesté, 
puisqu'il a indirectement mis en 
cause M. François Mitterrand. 

En revanche, comment suivre 
M- Claude Estler lorsque, dans 
l'éditorial de rUniti, 11 relève que 
le député des Yvelines Invite à 
a porter plus vrai # et qu'U lui 
demande si ale PE. aurait jus- 
qu’ici menti »? M. Bstier sait 
très bien ce que voulait dire 
M. Rocard et ne peut pas Ignorer 
que «parler vat » et dire la vérité 
ce n’est pas la même chose. 

Une coalition à éviter 

L'ambiguïté existe d'autant 
moins que M Michel Rocard 
n'est pas le premier membre du 
secrétariat du P.S. a défendre la 
thèse d’un renouvellement. Dans 
une série d'articles fl». M. GUles 
Martinet a invité sa formation à 
un c deuxième renouveau » en lui 
proposant d'assumer complète- 
ment sa fonction de «parti de 
guovernement », c'est-à-dire en 
n’hésitant pas à expliquer com- 
ment s'effectueront, en cas de 
conquête du pouvoir par la gau- 
che, les c transitions » : eau prix 
de quelles contraintes et de quels 
sacrifices, faits par qui »? 


Ce que M. Martinet, comme 
M. Rocard, comme d’autres diri- 
geants socialistes proches cette 
fols de M. Mauroy, regrettent. 


c’est que le P.S. se laisse trop 
souvent aller au Jeu de la suren- 
chère dans lequel le PDF. cher- 


che à l’entraîner. « Le parti com- 
muniste pense que le terrain des 
revendications est celui sur le- 
quel a peut le pfa« facilement 
« intimider » le parti socialiste n, 
écrit par exemple M. Martinet. 
Lors de la dernière session du 
comité directeur du FJL M. Ro- 
card a mené un combat parallèle 
en obtenant que la résolution de 
son paru sur la situation écono- 
mique ne reprenne pas systéma- 
tiquement le vocabulaire — et 
donc le mode de pensée — com- 
muniste. C’est ce comportement 
que vise d'ailleurs essentiellement 
le député des Yvelines quand il 
parle d' « archaïsme ». 

Cette analyse est partagée par 
MM. Pierre Joxe, député de 
qulètent de voir le rôle croissant, 
à la tête du P JL de ceux des 
collaborateurs de M. Mitterrand 
qui se proclament marxistes, tels 
MM . Pierre Joxe, député de 
Saône-et-Loire, ou Gérard Delfau, 
membre du secrétariat 

A ce niveau, les considérations 
tactiques, sur la toile de fond de 
la succession du premier secré- 
taire. et les options Idéologiques 
s'enchevêtrent Les partisans de 
M. Mitterrand doivent à tout 
prix, éviter d'avoir à affronter 
une coalition menée par 
M M . Mauroy et Rocard. Si i ie 
telle situation se présentait, U 
leur faudrait pouvoir alors comp- 
ter sur le CERES, d’où la néces- 
sité pour eux de tenir un langage 


Ciaaê< na ^- l V 

aûpaOPnr. 


Au coin livres : une sélection de 
livres cfenfants spécialement choisis pour leur intérêt et pour la 
qualité de leurs illustrations. Il y en a pour tous les âges : des romans 
pour adolescents aux livres en carton pour les bébés. 

Les 3 Hiboux : dest chouette. On s’amuse et on apprend. 

Livres - activités manuelles - disques et jeux cfenfants. 

AU BON MARCHÉ | r/ 

^ . / 

MAdo: SfcrahBabytone. FVkhij. S 


porpre à séduire M Jean-Pierre 
Chevènement et les riens. 

Au-delà de ces enjeux «politi- 
ciens », la confrontation qui agite 
aujourd'hui le P-S. n'est que la 
prolongation d’un débat plus an- 
cien qui oppose depuis des décen- 
nies les partisans de la « nouvelle 
gauche » aux tenants d’une tradi- 
tion marxiste fortement impré- 
gnée par le guesdisme, tradition 
qui domine au PDF. et dans une 
fraction du courant socialiste. 
Cette discussion s’ét&lt trouvée 
tarie progressivement par l’im- 
passe politique dans laquelle le 
P.SLU. s'était engagé et par les 
succès électoraux remportés par 
la coalition formée autour du 
programme commun. 

L’échec de mais dernier a 
redistribué les cartes et chacun 
retrouve naturellement les thèses 
qui lui sont chères. On assiste 
même au retour du vocabulaire 
des années 60 puisque M. Chevè- 
nement n’hérite pas à parler avec 
mépris de la « petite gauche », 
retrouvant ainsi le langage dont 
usait avant lui Guy Mollet. Pour 
ie porte-parole du CERES, il 
convient d'ailleurs de faire face, 
prioritairement, «à Za montée de 
la nouvelle petite bourgeoisie 
dans le P.S. ». Lorsqu’il s'exprime 
ainsi le député de Belfort obéit 
au réflexe qui l'avait conduit à 
se montrer particulièrement réti- 
cent, en 1974, face au processus 
des « assises du socialisme », mises 
au point par M. Mauroy et qui 
avaient permis à M. Rocard et 
aux syndicalistes CFD .T. de re- 
joindre le P.S. Réflexe qui était 
aussi celui de M. Mitterrand et 
d’hommes comme M. Pierre Joxe. 

Dans un docu ment diffusé dans 
les rangs du CERES, dans le 
cadre du débat lancé au sein de 
la minorité du P-S^ M. Chevè- 
nement écrit à propos de la stra- 
tégie de M. Michel Rocard : 
« Tout en gardant la référence 
verbale à Funion de la gauche, 
elle tend à tirer la conclusion de 
Féchec en bâtissant une nouvelle 
identité pour le PE. et en fixant 
à celui-ci une vocation de parti 
dominant appuyé sur certaines 
forces syndicales et pouvant gou- 
verner aussi bien avec Tappui des 
communistes qu’avec des « libé- 
raux de progrès. » Accusé de ne 
vouloir ni l’union de la gauche, 
ni la rupture avec le capitalisme. 
M. Rocard est donc jugé plus 
« dangereux » que M. Mitterrand 
qui, selon le CERES, accepte le 
premier point, s’il refuse le se- 
cond. 

Peut-on dire, dès lois, comme 
l’a fait M. Mauroy» jeudi au micro 
de France-Inter, que la stratégie 
du PjS. n’est pas en cause ? On a 
d’autant plus de mal à le croire 
que le maire de Lille lui-même 
parle de la nécessité d’une «mu- 
tation » de l’union de la gauche 
et propose qu’on lui substitue la 
notion d* « union populaire ». 

THIERRY PFI5TER. 


(Z) Le Matin dos 8, 7 et 8 wp- 
tembra. 


• Une délégation du parti tra- 
vaUiste norvégien, composée de 
son préside n t, M. Reinff Steen, 
et de MM. Trygve Bratteli, ancien 
premier ministre, président du 
groupe parlementaire, Inge 
Staalsen, secrétaire de la Confé- 
dération syndicale, et Leonard 
Larsen, secrétaire international, 
séjourne à Paris depuis le 19 sep- 
tembre pour étudier l’eurocom- 
munisme. Elle a été reçue par 
MM Séguy et Marchais et par 
MM Mitterrand, Mauroy et Pon- 
tillon. La délégation, à laquelle 
s’est joint M Tor Hatvozsen, pré- 
sident de la Confédération syn- 
dicale norvégienne, se rendra 
ensuite à Rome. 


LE TRAITEMENT DE TEXTE AU SICOB. 
LE SPECIALISTE EST AU BOUT DE LA LIGNE 



STAND 3516 - N IV. 3 - ZONE E 
STAND 2156 - N1V. 2 - ZONE AF 


CIT Alcatel 

>1DREX/SMH 


CI T 

Alcatel 


Une liaison expérimentale de traitement de texte aura lieu, pendant toute la durée du 5icob, entre les 2 stands CIT Alcatel. 
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Au coin activités manuelles : 
rima® nation est reina Formes en bois et en 
polystyrène à décorer, perles; tissages, émaux, 
plâtres; peinture^ 

Tout est là, en vrac avec les livres 
explicatifs. 

Les 3 Hiboux : c'est chouette. 

On s'amuse et on apprend. 




Livres -activités ma nuelles - disques et jeux (Tentants. 

AU DON MARCHE 




Métro: Sfera*8ab]rion& faldng. 


Cette semaine dans 



EXCLUSIF 

SADATE ET BEGIN 
MUENT 

après Camp David. 

BEGIN : 

« JERUSALEM ne sera jamais plus partagée . 

2V ous ne voulons pas qiûun seul soldat américain 
vienne mourir ici pour nous . » 

SADATE : 

« Sept cents millions de musulmans et ri Arabes 
ne sont pas ri accord avec BEGIN à propos 
de JERUSALEM. 

J e veux bâtir une mosquée , une synagogue 
et une église sur le S IN AI. 

Et j’inviterai le Pape , 

CARTER et BEGIN à venir prier avec moi 

HASSAD de Syrie 
ri a pas le droit ri insulter FEgypte. 

Les Palestiniens ont leur mot à dire . » 


POLITIQUE 

Trois monologues 


PARIS MAIN lEranSDESNNTSlECniC BTS PROTOS 


f Suite de 1a première page.) 

» La vérité, et eOe n’est pas 
nouvelle, c’est que la gauche ne 
peut gagner si eUe n’est pas unie . 
qu’elle ne peut être unie que ai 
les communistes changent, et que 
plus Os changent moins Os veu- 
lent l’union et le pouvoir parce 

qu’as ont assez à faire avec leurs 
propres débats, avec leurs mili- 
tants, avec leurs partenaires du 
mouvement communiste interna- 
tional pour ne pas compliquer 
encore l'équation. Alors. Us re- 
tournent volontairement ou 
« ghetto », selon la vieille for- 
mule, comme Us lavaient fait 
troüleuTs en 19B8-1972. 

» Comme, dans le même temps, 
le pouvoir récupère tant qu’a peut 
celles de nos idées qui lui pa- 
raissent utilisables — voyez la 
sidérurgie — et commence à nous 
grignoter — Robert Fabre n’est 
qu’un précurseur, — a ne nous 
reste qu’à proclamer que nous 
allons faire surgir un bien dtun 
mal et que nous saurons récolter 
« les fruits de la défaite ». Hé- 
las ! üs ne sont pas seulement 
amers, üs sont trop verts ! » 

Une crise de rejet 

Les oanfWences d'un membre 
du gouvernement sont moins 
Pessimistes, mais elles n’en trahis- 
sent pas moins un certain désar- 
roi, une sourde inquiétude. 

« En apparence, dit-il. notre 
situation est extrêmement favo- 
rable. La gauche est démoralisée, 
ses dirigeants sont tous remis en 
question , elle n’a plus de straté- 
gie, pas d’espérance à proposer, 
son recul semble quasi inévita- 
ble. Elle ne peut attendre une 
relance de V agitation sociale, que 
freine et freinera longtemps la 
division syndicale corrélative aux 
divisions politiques, et surtout la 
crise, le poids du chômage. Vin- 
quiétude pour l’emploi de ceux-là 
mêmes qui en ont un. 

» Nous n’avons donc pas d’ad- 
versaire crédible, mais simplement 
des contradicteurs qui agissent en 
ordre dispersé. L’absence d’alter- 
native comporte des avantages, 
mais un inconvénient aussi : la 
tentation de V autosatisfaction et 
de Vimmobüisme. On critique vo- 
lontiers la suffisance de Barre, 
et c’est vrai qu'ü a pris une assu 
rance parfois exaspérante, qu'ü 
humilie ceux qui osent n’itre pas 
de son avis, qu’ü est certain 
d’avoir raison en tout. Mais sa 
gestion, les choses étant ce qitéUes 
sont, n’est pas mauvaise. Croyez- 
noue «ne Chirac, s’ü était encore 
premier ministre, serait moins 
tranchant et ferait mieux? 

» Ce qui est inquiétant, c’est 
tout simplement que nous som- 
mes condamnés, au mieux et d 
condition de ne pas faire d’er- 
reurs, à une expansion d'environ 
3 % après des années à des taux 
de l’ordre de 6 %. Et que rien 
n’annonce la fin de la crise, au 
contraire. Alors, on peut tourner 
ïe problème dans tous les sens, le 
progrès est et sera deux fois plus 
lent, les difficultés — chômage et 
inflation — deux fois plus gran- 
des. le sentiment de stagnation, 
voire de recul, deux fois plus fort 
et les risques multipliés par beau- 
coup plus que par deux. 

» Nous sommes à la merci d’un 
nouvel affaissement de la con- 
joncture mondiale, d’une aggra- 
vation de la crise monétaire, 
d’une concurrence internationale 
de plus en plus sauvage, d’un 
coup d’arrêt à V incontestable 
bien-être dont jouissent les Fran- 
çais. Le danger n’est pas politi- 
que. ü n’est même pas syndical, 
ü est dans une nouvelle crise dé 
société, une sorte de crise de re- 
jet, dont l’éventualité, la forme 
et les conséquences «ont évidem- 
ment imprévisibles. » 


vous comprends plus. Ou plutôt, 
j’ai peur de trop bien comprendre. 
J’ai peur que vous soyez en train 
de vivre une de ces périodes de 
blocage de votre vie nationale où 
ü ne se passe rien, tri rien n’af- 
fleure et où. dans les profondeurs, 
se prépare un orage, peut-être 
une tempête. 

» Votre gouvernement gère as- 
sez bien dans les conditions oïl 
ü se trouve placé. Les Français, 
quoique certains se plaignent à 
bon droit, ne sont pas malheureux 
si on les compare : exception 
faite de l’Allemagne fédérale — 
encore la marge est-eUe faible — 
et du cas très particulier de la 
Suède, le chômage vous frappe 
moins que tous les autres pays in- 
dustrialisés, Etats-Unis, Grande- 
Bretagne. Italie, Benelux, Nor- 
diques, etc. Votre taux d’inflation 
progresse mais crée en même 
temps une certaine euphorie. Les 
résultats de votre commerce ex- 
térieur ne sont pas mauvais, si 
la structure de vos échanges est 
moins favorable qu’ü n’y parait. 
Votre expansion est ralentie, 
comme partout, mais n’est nulle- 
ment négligeable. Bref, il ne 
semble pas que vous couriez de 
graves dangers, que les perspecti- 
ves soient vraiment alarmantes 
dans le domaine économique et 
par conséquent social. 

» Politiquement, vous paraissez 
plus stables que ce ne fut le cas 
depuis 1962. La gauche n’a jamais 
été aussi loin du pouvoir, la 
droite jamais aussi assurée et 
tranquille, avec l’adhésion tacite 
de la majorité du corps électoral. 
Le néo -gaullisme de Chirac est 
en évidente perte de vitesse, can- 
tonné dans une guérilla dérisoire 
sur l’aménagement de Paris ou 
dans la démagogie anti-euro- 
péenne. Socialement, les accords 
contractuels sont plus nombreux 
que les manifestations et les grè- 
ves, et rien ne laisse prévoir une 
poussée revendicative, encore 
moins des troubles. Surtout, vous 
n’avez plus, pour boucher l'hori- 
zon et perturber la jeunesse, une 
de ces querelles nationales, une 
de ces guerres de religion dont 
vous êtes si friands. 

• Ainsi vous devriez être en 
paix avec vous-mêmes, confiants 


et heureux. Or vous tous parta- 
gez entre une indifférence plus 
évidente et largement répandue 
que jamais et une sorte d'aruriétc, 
de crainte diffuse ; en somme 
entre la résignation à la fatalité 
et la peur du lendemain. Une 
majorité d'entre vous se replie 
sur l'égoïsme sacré, acceptant que 
les choses soient comme elles sont 
et souhaitant seulement que r-.cn 
ne change. Une forte minorité 
espère confusément des boule ver- 
sements, mais ne trouve personne 
pour les définir, les incarner et 
les condutre. 

» Vous allez donc prendre du 
retard dans maints domaines. 
bloquant le changement et révo- 
lution. Cela peut durer quelques 
années. Quand il en est ainsi, les 
questions sans réponse s’accumu- 
lent. il faut visser de plus en plus 
énergiquement le couvercle. Jus- 
qu’au jour où. fortuitement, les 
irritations et les exigences les 
plus contradictoires se coagulent 
brusquement, et c’est l 'explosion. 
Oh / une révolution non san- 
glante, avec beaucoup de paroles 
et peu de violences, parce que 
vous êtes un peuple très crvilisê. 
Vous gardez la plupart des hom- 
mes et changez tout le reste : 
la Constitution, le numéro de la 
République, le rythme de l'hymne 
national, les pratiques politiques 
Le nouveau pouvoir a pour mis- 
sion de débloquer la situation, de 
liquider le contentieux, de faire 
en six mois ce qui n'a pas été 
entrepris en cinq ou dix ans. 
Voüà comment f interprète votre 
actuel passage à vide. » 

Trois monologues, authentiques 
dans l'esprit sinon dans la lettre, 
trois visions de la situation poli- 
tique. sociale et morale de la 
France, plus complémentaires que 
contradictoires. Qui a tort, qui a 
raison ? Personne et tout le 
monde sans doute, car chacune 
de ces analyses contient proba- 
blement sa part de vérité, mais 
aucun de ces scénarios ne se 
déroulera exactement comme 
prévu. Gouverner aujourd'hui, 
c'est bien, comme l’a dit un jour 
M. Giscard d’Estaing, gérer l'im- 
prévisible. 

PIERRE VIÀNSSON-PONTÉ. 


L'indifférence ef la peur 

Ecoutons enfin un troisième 
Interlocuteur, observateur étran- 
ger attentif et compétent de la 
vie publique française, auteur de 
“ombreux ouvrages et ‘articles sur 
notre pays : 

« J’étudie et même f enseigne 
l'histoire politique et sociale 
française contemporaine depuis 
un quart de siècle et, en ce mo- 
ment, je sais désarçonné, je ne 


M. Pierre Ponjode annonce la création 
de l’Union par la défense des libertés 


MM. Pierre Pou jade, président 
de rtTJXCJL (Union de défense 
des commerçants et des artisans). 
Bernard Polndessanlt, secrétaire 
général du Syndicat des citoyens, 
et Godln, président de l'Alliance 
des hommes libres, ancien dé- 
puté. ont précisé, jeudi 21 sep- 
tembre ,au cours d'une conférence 
de presse, les principaux points 
du programme qui sera soumis, 
dimanche 24 septembre, à l’as- 
semblée constituante de l’Union 
pour la défense des libertés. 

La création de ce mouvement 
avait été décidée le 6 septembre 
par les représentants de diverses 
associations, réunis & l'appel de 
MM. Foujade, Polndessanlt, Bu- 
chemeyer, président de la Confé- 
dération nationale des travail- 
leurs Indépendants, et Yves Lava- 
xelo, membre du bureau national 
de 1TLFJ3J3. (Union Français 
de bon sens). 

La nouveau mouvement mettra 
notamment en avant la défense 
des libertés Individuelles, Ja ré- 


duction des pouvoirs des techno- 
crates, la redéfinition du rôle 
de l’Etat, « qui doit cesser d'ètre 
dirigiste pour redevenir libéral n. 

n dénoncera aies maladies qu’ü 
faut vaincre », à savoir le commu- 
nisme, le progressisme, le socia- 
lisme marxiste, la technocratie 
abusive et le syndicalisme poli- 
tique. L'Union pour la défense des 
libertés s’efforcera, «pour triom- 
pher de ces maladies », de a susci- 
ter chez les citoyens des méca- 
nismes d’autodéfense » et pro- 
posera « une doctrine et une 
action concrète ». 

MM. Poujade, Pdndessault et 
Godln ont également Indiqué 
qu'ils sont favorables k la réduc- 
tion des Interventions de l'Etat, 
des dépenses publiques et des 
impôts pour relancer l'économie, 
et qu’ils s'efforceront de promou- 
jofr force politique attrac- 
tive » a la faveur des prochaines 
élections européennes, ou s ü ne 
faut pas laisser faire l’Europe à 
ceux qui ont défait la France ». 


N. KALIHSKY 
RENONCE A SON MANDAT 
DE MAIRE DE VILlfNEUVE-LE-RO 

M. Maxime KaJlnsky, député 
co mm u n iste du Val-de-Marne, 
vient de se démettre de ses fonc- 
tions de maire de VUIeneuve- 
le-Rol quH détenait depuis les 
élections de 1965. E reste toutefois 
conseiller municipal de cette ville. 
M. Kallnsfcy explique les raisons 
de sa d ém ission par l'« alourdis- 
sement» des charges de maire et 
la « disponibilité » requise pour 
assumer la responsabilité d'une 
circonscription aussi importante 
que c? Ue qu'il représente à l'As- 
semblée nationale. Le conseil 
mu n icipal de Vllleneuve-le-Rol 
se réunira le 27 septembre pour 
élire un nouveau maire. Le parti 
communiste a proposé la candi- 
dature de M. Pierre Martin au 
choix de ce conseil, au sein duquel 
11 détient la majorité. 


DANS LE MÊME NUMÉRO 
DU | NOUVEL 

obseiMiteur 

. Banquiers: comment 
ils exercent leur pouvoir 

La suite de notre grande enquête 


M. RAYMOND VALENET 

ancien député 
de ia Seine-Saint-Denis 

EST MORT 

M. Raymond Valenet, ancien 
dÿuté, conseiller général (RPR.) 
de la Seine-Saint-Denis, est dé- 
cédé Jeudi matin 21 septembre, à 
îage de soixante -b lx ans, à la 
suite de complications opératoires 
dans une clinique de Pavillona- 
sous-Bois (Seine-Salnt-Denis). 

[Né le s août 1912 à Parla. 
™£?et. après avoir dirigé 
qu fi qu “ les PlA- 

wierea de Llvry - Gargan, s'engage 

data if EST 1 ™® en nmî 

Sdtainï iS q, î? lto 11 “■* maire 

adjoint de Oagny. Maire de cette 

ÏÏS“' , 1 W « IMS. rééln en ISMet 
rLV’ 11 “P* 0 ?® “tte fonction Jns- 
ln munJ clP*lea de 1977. qui 
«St?*,** maille conquise par une 
Üïï? d’union de la EauchelGaul- 
P” 011 *» heure. U est 
étiquettes succès- 
nves au mouvement eaulltata 
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rentrée: dramatique dans un collège DE LA DROME 


. *!, 


: r-r*n rf 

• iiîsse 


« L élève Courtial Véronique est décédée 


» 


Après l'accident survend le Jour de la 
rentrée scolaire dans on collige de Crest 
(Drôme) et qui a coûté la vie & une élève, 
le parquet de Valence a ordonné l’ou- 
verture d'une Information judiciaire. Une 


Crest (Drôme). — Au pied des 
montagnes du (Mois, Crest, cheHieu 
de canton dauphinois au ciel déjà 
provençal, est une ville sage, mo- 
dérée, douce comme son climat et 
— dans l'ensemble — heureuse. On 
y planterait volontiers sa tente ou 
sa maison de retraite : c'est une 
ville pour bien vivre. Aujourd’hui, ta 
ville médite sans hargne ni esprit de 
vengeance, le drame qui vient d'en- 
deuiller le collège Revez-Long. 

Magnifique collège 1 Inauguré l'an 
dernier, il occupe, non loin de la 
rlvlbre, un vaste espace au milieu 
d'une campagne verdoyante. ■ Une 
architecture plaisanta, aux volumes 
agréables, des cours et des recoins, 
beaucoup de couleurs, une propreté 
méticuleuse. Dans la cour, entourée 
d'un muret, des enfants Jouent an 
ballon. Leurs cris joyeux se perdent 
dans les arbres. A l'ombre du préau 
trois adultes, assis sur un banc, sur- 
veillent leurs évolutions. Tout va 
bien. 

L'accueil est chaleureux. «Tu as 
le nouveau professeur d’italien ? 
Enfin I * «■ Non, Je suis JoirmalîBte. » 
Les visages se ferment et les 
regards se détournent. Le délégué 
du SNES, dans la salle des profes- 
seurs, annonce que son syndicat va 
publier un communiqué. Le principal, 
la quarantaine, encore bronzé, mais 
bouleversé, ne veut plus parler de 
cette affaire — « laissons les parents 
A leur peine » — et renvoie sur l’Ins- 
pection académique de Valence. 

Au panneau d'information des pro- 
fesseurs, un avis du chef d'établis- 
sement, placardé depuis lundi, 
résume le drame : - L'élève Courtial 
Véronique, grièvement blessée par 
un caillou vendredi et victime dune 
fracture du crâne, est malheureu- 
sement décédée samedi après-midi. 
Les obsèques auront lieu aujourd’hui 
è 15 heures. » Le principal Invitait 
ensuite les professeurs A en informer 
les élèves et A leur demander de 
se recueillir, fl leur suggérait aussi 
de rappeler que « sonf Interdits les ' 
Jets de pierre, les bagarres et les 
bousculades ». 

Les faits 

• L’élève Courtial Véronique » était 
une petite fille de douze ans. troi- 
sième! d'une famille de cinq enfants, 
dont les parents habitent Suze-sur- 
Crest, petit village de montagne 
situé A une douzaine de kilomètres. 
Le père est ouvrier agricole. « Des 
brave a gens du cru », disent les 
gendarmas. Et fiers. Jusqu’au 15 sep- 
tembre, de leur fillette qui, après 
une bonne sixième, promettait de 
faire une cinquième sans histoire. 

Le Jour de la rentrée des classes. 

A 13 h. 45, des dizaines d'élèves 
attendant, dans fa cour et sur la 
pelouse où trônent deux grandes 
soulptures, l'heure de la reprise des 
cours. On parle des vacances, des 
professeurs qu’on aura cette année. 
On crie, on court, on Joue. Comme 
le font, è la même heure, des mil- 
lions d'enfants dans toutes les villes 
de France. Les élèves remarquent & 
peine l'absence des surveillante : Ils 
sont en grève, comme partout ail- 
leurs, à l'appel de leurs syndicats. 
Le principal, son adjoint et une sur- 
veillant é. qui - fait fonction » de 
conseillère d'éducation, sont là pour 
remplacer les grévistes. Il n’y a donc 


autopsie a été pratiquée Jeudi 2J sep- 
. fembre après exhumation. 

Ce même jour le rectorat de Grenoble 
a publié un communiqué critiquant le 
fait que «certains organes de presse 
écrite ou parlée aient donné de ce dra- 

De notre envoyé spécial 


matique accident une version Inexacte, 
laissant planer on doute sur la sécurité 
dans l'établissement ». Selon le rectorat, 
l’accident s'est produit « alors que la sur- 
veillance des enfants était parfaitement 
assurée». 


ni püis ni moins d’adultes que d'habi- 
tude pour surveiller la rentrée des 
cinq cents élèves. 

. Véronique, qui parie avec une amie 
de son village, gousse soudain un 
cri de douleur. Elle a reçu un caillou 
eur la haut du crâne. » De la •aille 
d’un es ut ou d’un poing fermé », 
précise le chef d’établissement dans 
le rapport qu’il enverra le Jour même 
A l’inspecleur d’académie. Véronique 
.a très mal, mais . c'est debout et 
consciente qu'elle pourra être accom- 
pagnée A P Infirmerie. Après quelques 
minutes, elle est prise de vomisse- 
ments, signe fréquemment associé 
.aux traumatismes crâniens. Le prin- 
cipal appelle une ambulance privée 
eL A 14 h. 30, Véronique est admise 
A l'hôpital de Crest Une radio révéle 
un enfoncement du haut de la boTte 
crânienne. A 16 heures, le chirurgien 
l’opéré. ■ 

A minuit elle se réveille et 
échange quelques mots avec son 
père. Mais le lendemain matin elle 
est prise de douleurs très violentes 
et doit être conduite en salle de 
réanimation. Au milieu de l'après- 
midi du samedi, le chirurgien an- 
nonce aux parente qu'il n’y a plus 
rien A espérer. La fillette est trans- 
portée dans son village; où, à 
19 h. 30. le médecin de famille 
constate le décès. Lundi. Véronique 
eet enterrée A ‘ Suze-sur-CresL Mer- 
credi, le parquet de Valence — 
alerté par une enquête préliminal ré 
de la gendarmerie — ordonne r ou- 
verture d’une Information. Jeudi ma- 
tin, le corps de Véronique est ex- 
humé — en présence de ses pa- 
rents, comme le veut la loi — et 
autopsié A Valence. U est de nou- 
veau Inhumé dans l’après-midi. 

Les interprétations 

Voilà pour les tells. En attendant, 
les résultats de l’enquête, beaucoup 
s'interrogent « Cesf A se deman- 
der ce qu’ils vont découvrir », dit 
une voisine de la famille Courtial. 
Le plus étonnant est la manière dont 
l'affaire a été cachée bux gendarmes 
de Crest et au maire,-4e docteur Ro- 
zler. Ce n’est que le lundi, le Jour 
de l'enterrement, qu’ils ont eu vent 
de l'accident, « par la rumeur publi- 
que ■». NI le principal, ni l'Inspection 
académique, ni la direction de l'hô- 
pital, ni les médecins ne s’étalent 
avisés de les alerter. Le principal, & 
vrai dire, avait averti ses supérieurs 
hiérarchiques. « Je pensais que l'in- 
formation avait été faite locale- 
ment », nous a déclaré l'inspecteur 
d'académie. « Chaque lois qu'un 
calHou est lancé dans une école, on 
ne. prévient pas la gendarmerie 
dit de son côté le chef des services 
administratifs de l'inspection acadé-| 
mlque. 

Autre point obscur : le permis 
d'inhumer n’a-t-il pas été signé trop 
rapidement ? Cest l'opinion des 
enquêteurs qui estiment qu'on aurait 
pu — si l’information avait circulé, 
— faire l'économie d'une exhumation 
et éviter cette épreuve supplômen-] 
taire aux parents. 

Quand une fillette meurt, peut-on 
se contenter d'accuser la fatalité ?| 
Nos pères s'en seraient satisfaits, 
mais notre époque veut A chaque 
effet une cause ei, A chaque drame, 


son coupable. Une chose parait cer- 
taine aujourd’hui : ' c'est bien un 
enfant qui a lancé 1e caillou. Daa 
■camarades l'ont vu Daa adultes du 
collège l'ont su. FaJîall-U, au nom 
de l’Intérêt de cet enfant-IA. laisser 
planer un doute et laisser croire 
que le caillou aurait pu être projeté 
par un camion passant sur la route ? 
Hypothèse techniquement Insoute- 
nable : la route est éloignée et on 
ns peut pas y rouler vite.' Certains 
ort pu être tentés d'éviter l’engre- 
nage de l’enquête et des dénoncia- 
tions entre enfants « Le milieu 
enseignant, nous a dit un respon- 
sable de la gendarmerie, est très 
fermé à nos Investigations et dltli - 
elle A pénétrer. - 

« Le milieu médical aussi », ajoute- 
t-il. EL de ce. côté-IA, il est vrai que 
les enquêteurs sa posent aussi des 
.questions. L'opération a-t-elle été 
.bien menée? Si oui, pourquoi eetle 
JiAte A signer l’acte de décès ? Pour- 
quoi ce mutisme A l'égard de la 
gendarmerie, alors qu'il y avait eu, 
et nui ne pouvait flgnorer, homicide ? 
« Tout cela est Vis troublant», dît- 
on-. A l’Inspection académique. 


Trois logiques sa sont sans doute 
rencontrées autour du cadavre de 
Véronique : la logique éducative qui 
a voulu protéger lea enfants du col- 
lège du choc supplémentaire de 
l’enquête. La logique médicale qui 
veut que, dons la mort comme dans 
la vie, le secret soit bien gardé. 
La logique des gendarmes et du code 
pénal : - Quand U y a mort violente, 
- U faut connaître lea causes ». dit le 
colonel Vincent, qui commande le 
groupement de Valence. 

Aucun enfant ne sera condamné 
pour la mort de Véronique. Le gar- 
çon qui l'a sans doute tuée n'a pas 
treize ans et ne peut donc paa être 
condamné. Quelle charge pourrait 
être retenue contre le personnel du 
collège ? Comme le dit le colonel 
Vincent : -Même al on mettait un 
surveillant derrière chaque élève, 
cela n' empêcherait paa les entama 
de prendre des cailloux et de les 
lancer. » 

Dans la salle des professeurs, au- 
dessous de l'avis annonçant la mort 
de Véronique, une autre affiche, en 
gros caractères, annonce : « Lundi 
25 septembre, le collège sera fermé 
A l'occasion de fs fête locale.» Le 
cœur n’y sera pas. 

BRUNO FRAPPAT. 


APPEL AUX «CHASSEURS DE PRIME> DANS LA SOMME 


« Wcmted » 


Longtemps, la population de 
Vron (Somme), village de sept 
cent cinq habitants, avait été per- 
suadée de ne compter que <*? bien 
honnêtes gens. Des vols, des 
méfaits crapuleux dans ce petit 
bourg de la région d’Abbeville? 
Paa plus, pas moins qu’atlleurs : 
on regrettait bien, de temps à 
autre, le dépeçage illicite d'un 
veau, ou la disparition d'une 
volaille. Le notaire avait été cam- 
briolé. On avait également appris 
qn*un inconnu avait volé 5000 F 
a la poste l’an dernier. Mais, 
jamais, les Vronnais n’avalent 
soupçonné que l'un des leurs soit 
un criminel. Les coupables 
devaient toujours être < les 
autres », des étrangers, peut-être 
des Jeunes d’Abbeville. 

Le soir du 9 septembre, pour- 
tant, alors qu’à quelques cen- 
taines de mètres, la fête locale 
battait son plein a la salle muni- 
cipale, Mme Dreulllet, une 
commerçante, a été menacée par 
un malfaiteur masqué très bien 
renseigné. « T’esquintes pas, 
expliqua l’inconnu, ton mari est 
à la salle des fêtes, c’est lui qui 
contrôle les entrées. Si tu ne 
donnes pas ton fric, tu iras re- 
joindre au cimetière ton fils mort 
il y a treize ans. » Dès lors, per- 
sonne ne douta plus : un mau- 
vais garçon au moins, habitait 
Vron. où il était connu de tous, 
sans doute estimé, parvenant de- 
puis des mois A dissimuler ses 
méfaits. La gendarmerie com- 
mença son enquête avec des 
indices sommaires : un blouson 
de cuir, une voix enrouée— 

Le maire, M. Henri Labroy, 
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Au coin des jeux : du jeu de cubes en bois 
aux puzzles; en passant par le petit train, le cerceau et 
le jouet insolite- Tout pour passer des heures passionnantes. 

Les 3 Hiboux : c'est chouette On stemuse et on apprend. 


Livres - activités manuelles - disques et jeux d'enfants. 


Ali BON MARCHE 
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pour défendre son village, a pré- 
féré une autre solution. Un bien 
curieux remède, qui rappelle les 
usages de l'Ouest américain avant 
que les lois fédérales ne vien- 
nent régner aux TJ.8JL Le 14 sep- 
tembre, M. Labroy fit adopter 
par son conseil municipal, en 
présence tTune centaine d’habi- 
tants et d'un officier de gen- 
darmerie, le principe de l’octroi 
d’une prime offerte & quiconque 
fournirait des indices permet- 
tant l’arrestation du malfaiteur. 

Le montant de cette somme est 
resté inconnu- M. le maire a mis 
les premiers 30D francs dans cette 
cagnotte A usage inhabituel. 

Prime ef délation 

La population, dans l’ensemble, 
se déclare favorable & cette ini- 
tiative. Mais les «c bosseurs de 
primes locaux n’ont pas. pour 
l'instant, fait avancer l'enquête. 
M. le maire a déjà rempli trois 
pages de cahier de renseigne- 
ments. Cependant, les habitants 
viennent surtout livrer leurs 
vieilles querelles, des soupçons 
datant parfois de la dernière 
guerre. Personne n’a encore trouvé 
ls criminel, mais chacun connaît 
une sorcière, un cousin usurpa- 
teur d'héritage, un spécialiste du 
remembrement agricole agissant 
à son seul profit, etc. 

Après la vague montante d’auto- 
défense que connaît la France, 
Vron découvre-t-il la dénoncia- 
tion commanditée? Applique-t-on, 
même sans le vouloir, le principe 
d’une émission de télévision & 
succès en République fédérale 
allemande, au cours de laquelle 
,le$ téléspectateurs sont Invités & 
aider la polioe dans ses recher- 
ches de malfaiteurs ou de terro- 
ristes? On fait observer, à la 
préfecture de la Somme, que 
M. Labroy a agi s en sa qualité 
d’officier de police judiciaires, 
mais que cette initiative, Jugée 
discutable, risque d'entraîner sur- 
tout une cascade de délations s. 
Le maire de Vron, qui, manifeste- 
ment. n'avait pas prévu toutes les 
conséquences de cette offre de 
a prime municipales, affirme, en 
tout cas. être hostile à la création 
de milices locales. «JZ règne à 
Vron uns ambiance de Chicago, 
explique -t-iL II fallait agir, s 

Ph.Bg. 


• Le bureau national du Cid- 
ünati s’élève « contre la mise 
sous r*"»* rôt» Tïi'tfc** i rp de M. Jnc- 
çues Charousset. patron dun bar 
grenoblois qui. menacé dans sa 
personne et ses biens par une 
équipe de racketteurs, a abattu, 
le 16 septembre, l’un deux. Ali 
Gougache. d’un coup de fusil , 
alors Qu’a se trouvait manifes- 
tement en état de légitime dé- 
fenses. Inculpé de meurtre et 
placé sous contrôle Judiciaire le 
18 septembre. M. Charousset avait 
été laissé en liberté nar M. Geor- 
ges Baumet, juge d’instruction à 
Grenoble (Ze Monde du 20 sep- 
tembre). 

• La cour d’assises du Var a 
acquitté. Jeudi 21 septembre. 
M. Henri Lieutaud, cinquante- 
sept ans. propriétaire d’un bar de 
la banlieue toulonn&ise, qui avait 
mortellement blessé, le 1" no- 
vembre 1977. M. Charles Morel, 
ancien légio nn a ir e, alors qu'il 
tentait de pénétrer par effraction 
chez lui. Le ministère public avait 
requis une peine de cinq ans 
d’emprisonnement assortie du 
sursis. 
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qui a bu, doit savoir! 

Devancez les alcotests ! 

Faites vos essais vous mêmes et 
la route sera à vous en toute confiance. 


m POUR ENVOI Je vous pria de m'adresser: m 
e □ Un ensemble Al co test a Un ensemble AJ cotest • 

• comprenant : comprenant: • 

* 10 tubes réactifs 3 tubes réactifs m 

• 10 embouchures 3 embouchures < 

• 1 poche de mesures alcotest 1 poche de mesure Alcotest 
• pour la somme de 160 F TTC pour la somme efe 65 F TTC 

t (frais ü* envoi compris). (Irais d’envoi compris). 

Nom „ Prénom 

Adresse — 

Code Postal Signature 

Réglement joint à Tordra de SOFTLEC 

24, rue de Billancourt -92100 Boulogne. 

« • • IM22-9 


JUSTICE 

RENDRE A LA JUSTICE SA CRÉDIBILITÉ 

V. — Au nom de l'efficacité 


Je me réserve le droit d’annuler 
ma commanda sous 8 Jouis. 


— enecfte p6us cfouees — 

Lentilles de contact 


On ne les sent plus sur fteil 

Ud pas considérable vient d^être franchi dans la technique 
des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple 
et perméable à l’eau (donc aux larmes et à l’air), 
spécialement destinées aux yeux sensibles. 
elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance. 
Elles sont encore plus agréables & porter et encore plus invisibles». 

Essayez YSOPTIC 

H 80, Bd Malesheibes 

75008 PARIS TtL 5223552 | 

Documentation et liste des correspondants | 

français et étrangers sur demanda ® 


Des magistrats aux déci- 
sions cpz'ils rendent t- le 
Monde > des 21 et 22 septem- 
bre!. M. Pierre Arpaillange a 
souhaité analyser le fonc- 
tionnement de la Justice 
« sans craindre de dénoncer 
les erreurs et les carences 
concluant à la nécessité de 
changements fondamentaux 
plutôt que de décisions «an 
coup par coup ». parfois 
a démesurées. Improvisées ». 

Un jmqtpn ministre de la jus- 
tice, qui a cessé ses fonctions 
depuis un peu plus d’un an. a 
déclaré : « De mon passage place 
Vendôme, fourni appris qu'il 
faut en toutes circonstances évi- 
ter d’avoir affaire à la justice. » 
Ce propos désabusé d'un hom- 
me politique intelligent démon- 
trerait & loi seul le manque de 
crédibilité dont souffre la justice 
dans l’opinion. 

Rendre à la justice sa crédi- 
bilité. c’est d’abord en parler sans 
scepticisme ou désillusion, ou ré- 
signation, mais aussi sans légè- 
reté ; je dois dire à ce sujet que 
J'ai été désolé d’entendre le garde 
des sceaux s’expliquer récemment 
à l'Assemblée nationale sur l'éva- 
sion d’un détenu au milieu des 
rires, y compris de ceux de ses 
collègues du gouvernement. 

Je pense aussi qu’il faudrait 
s’exprimer sur la justice avec 
ferveur, mais également avec 
prudence et humilité; car per- 


par PIERRE ARPAILLANGE 


sonne ne peut se natter de pos- 
séder les remèdes capables de 
sortir la Justice de la crise où 
elle ne cesse de s'enliser. 

En même temps, il ne faut pas 
craindre de dénoncer les erreurs 
et les carences. Sans doute l'im- 
pact que peuvent avoir des pro- 
pos publics sur l’opinion peut 
ne pas plaire à ceux qui nous 
gouvernement, mais le libéralisme 
ne se divise pas». 

A mon avis, on peut s’attendre 
dans l’avenir & une considérable 
déperdition des valeurs fonda- 
mentales de l’être humain, aux- 
quelles nous devons nous « ac- 
crocher ». 

Tout d’abord, il est un point 
sur lequel aucune transaction 
n’est possible. Tous les êtres 
humains sont égaux dans le res- 
pect qui leur est dû en tant que 
o 1 personnes humaines » : parce 
qu'ils ont la vie et qu’ils possè- 
dent, quel que soit le poids de 
leur faute, une dimension méta- 
physique. 

11 faut s'en souvenir : 

— Et & la police, au cours d’une 
garde à vue ; 

— Et dans la prison ; 

— Et au cours d’un interroga- 
toire par un juge d’instruction ; 

— Et le jour de l'audience- 

Ue plus Important est d'épar- 
gner à tout homme l’humiliation, 
car l’idée de dignité ne doit & 
aucun moment être plétinée. 


Des libertés surfont formelles 


Le problème des droits de 
l’homme et des libertés avait paru 
en France assez important, il y 
a quelques années, peur que cha- 
que groupe parlementaire, on 
presque, ait éprouvé le besoin de 
déposer une proposition de loi. 
et une commislson spéciale avait 
été créée pour élaborer * une 
véritable charte des libertés ». 

Souhaitons que le travail en- 
trepris ne reste pas au point 
mort 

Sans doute, il serait Injuste de 
ne pas reconnaître que la France, 
c pays de libertés », est un pays 
libre. 

Mais force est d’admettre 




aux quinquagénaires et plus, bien décidés 
à vivre un TROISIEME AGE heureux- à Cannes 


La retraite mate-. C’est le des- 
sert de la vie. Voua avez {sta- 
tistiquement) Sa ans, peut-être 
plus, de’vraîs loisirs bien ga- 
gnés devant vous. 

Ce serait dommage de lés 
gâcher. L'organisation de votre 
nouvelle vie mérite bien quel- 
ques instants de réflexion. 
Que souhartez-voua ? 
Conserver .votre niveau de trie 
quelque soient vos revenus. 
Rester parfaitement indépen- 
dant mais n’être pas Isolé, 
surtoutsi vous êtes célibataire. 
Etre assuré d’une surveillance 
médicale en permanence; si 
vous en avez besoin. 

Disposer de services domes- 
tiques (femme de chambre, 
cuisinier, hâtasse—), avoir des 
distractions sur place— et puis, 
le soleil— et puis des amis qui 
vous aident â résoudre les pe- 
tits problèmes agaçants avec 
l'administration (par exemple). 


Les 3 petits Immeubles qui 
s’élèvent dans prés de 3 hec- 
tares de parc privé, avec pis- 
cine, se composent 'de studios 
et de 2 pièces, et même de 3 
pièces avec loggia, cuisinette 
équipée, salle de bains, pla- 
cards aménagés. 




Et puis, il y a CANNES et 
toute la Cdte d’Azur aux plai- 
sirs et activités sportives iné- 
puisables, et à portée de la 
main, grâce aux minibus de la 
Résidence. 

Encore quelques mots, des 
réponses plutôt; aux premières 
questions que vous nous po- 
sez. 

Combien? A partir ds222J00f 
vous pouvez acquérir un stu- 
dio. Quant aux charges, nos 
hôtesses vous .expliqueront 
sur- place, ce qu'elles repré- 
sentent puisqu’elles vous per- 
mettant d’utiliser Iss services 
d'entretien, chauffage, person- 
nel de service, minibus. 


- - -V" 


lly a: 

— 1 restaurant par Immeuble, 
avec service à la carte et par 
petites tables ; 

— 1 service de femmes de 
chambre qui assure l’entretien 
des appartements ; 

— le centre médical surveillé 
par un médecin gépérallsta, 
où se tient en permanence 
.une Infirmière dlplâmée : 

— les chambres d'hôtes qui 
vous permettront d'accueillir 
parents et amis de passage ; 



C'est bien celé ? Non nous ne 
sommes pas voyants extralu- 
-ddes. Simplement, nous avons 
procédé â une enquête, dits 
de- motivation, dans le seul 
but de trouver une formule 
perfectionnée de RESIDENCE 
CLUB 3* AGE qui réponde 
parfaitement à vos désirs. 

En quelque sorte, c'est voua- 
nt âmes qui avez conçu la 
"RESIDENCE-CLUB ABADIE” 
cumul des avantages de l’ap- 
partement bien è sol, du con- 
fort hâte! fer, des agréments 
d'un club de loisirs, de la sé- 
curisation d'un-centre-médical 
incorporé. 

Elfe est située sur tes hauteurs 
de CANNES, à 1/2 heure de la 
çroteette, dans un quartier 
calme et ensoleillé. 



La restauration est en plus. 
Il but compterGiF' '* 
par jour pour les' 3 repas; 
Quand ? Immédiatement pour 
la i«~ tranche. ' v 
Vos garanties? Le programma 
est financé par la Banque de 
l'Union Immobilière qui assure 
la bonne fin des travaux. *■ 

taafl at' aipirtsttaMfaofa ht 


- des salles et salons : télé- 
vision. bridge; conférences, 

animés par une Misa» d'ac- 
cueil; 


Enfin tout es qui peut vous 1 
assurer une vie agréable I 
exempte de tous soucis. » 

Rien, bien entendu, n’est obtl- I 
gatolm. S’il est facile,- dans I 
•cas conditions, de nouer de J 
nouvelles et agréables .nia- I 
fions, U est-tout aussi aisé de » 
vivre en solitaire. 1 


du lundi au samedi à CJUGŒS, 
294, av. Michel Jourdan (Arrêt 
Bus : BriquetterieKtéL 4747.17 
«47.46,08. 

Remboursement des frais 
cto transport à tout acquéreur 

(avion, train ou tsxl) 

bon pour ona documentati on 
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qif actuellement les libertés y 
sont surtout formelles ( 1 ). 

Et, en effet : 

Comparez la liberté de la 
presse en France, d’une part, et 
aux Etats-Unis ou en Angleterre, 
de l’autre. Comparez la liberté et 
l'objectivité â la télévision dans 
oes paya et en France. Imaginez, 
aux Etats-Unis, la suppression de 
notre ex-secrétariat d’Etat & la 
consommation, ou de certaines 
émissions et pensez que Ralph 
Nader a fait condamner la Gene- 
ral Motors. 

imaginez, en France, une af- 
faire du ** Watergate » ou, à l'In- 
verse, aux Etats-Unis, une affaire 
d’installation d’écoutes dans les 
locaux d'un hebdomadaire. 

Pensez que, dans notre pays, la 
plus grande incertitude subsiste 
• sur la pratique -des écoutes télé- 
phoniques : on nous dit qu'elles 
n'existent qu'à la. demande des 
magistrats, mais je n'ai jamais 
vu. pour ma part, un magistrat 
en demander par écrit l’installa- 
tion, une seule fois. 

Dans toutes ces hypothèses, et 
U y en aurait bien d'autres, mais 
je ne veux pas allonger la liste, 
l’Etat montre sa faiblesse. 

Et II en est de même de cer- 
taines Institutions-, Que, derniè- 
rement, un membre du conseil de 
Tordre Interdise a certains avo- 
cats — dont c’est la vocation — 
de plaider en faveur de prévenus 
poursuivis en flagrant délit, n’est 
pas sans laisser perplexe, alors 
qu'U ne s'agissait, pour ces avo- 
cats, que de plaider sans com- 
plaisance. 

Voilà où on. en est réduit pour 
« Jouer le jeu ». 

Mais, un jour viendra où per- 
sonne ne voudra plus des règles 
de ce Jeu, qui déjà n'en est plus 
un pour tous ! 


Police et justice 

Hier, lorsqu’on parlait moins de 
la Justice ou qu'elle était plus 
respectée. U était question de rat- 
tacher la police judiciaire au 
ministère de la Justice. Aujour- 
d’hui. c’est l'Inverse qui se pré- 
sente, et on assiste à un abaisse- 
ment du rôle de la justice dans 
pl us ieurs secteurs tout à fait 
symptomatiques. 

Certains, relevant que les mem- 
bres du ministère public ne sont 
pas de « véritables » magistrats, 
ont suggéré qu'lis pourraient être 
sans Inconvénient rattachés au- 
ministère de l’intérieur ; qu’en 
tout cas. Ils devraient constituer - 
un corps entièrement à part de 
celui des magistrats du siège, avec 
recrutement séparé, et suppres- 
sion des c passerelles » — facteur 
de confusion — qtd permettent 
à un magistrat d’être affecté du 
parquet au siège, et Inversement 

C’est sans doute le même état 
d’esprit qui guide ceux qui ont 
pu parler, depuis quelques mois, 
du rattachement des prisons au 
ministère de l'intérieur, ou du 
remplacement des surveillants 
par des gardiens de la paix, ou 
encore ceux qui ont voulu réduire ■ 
les pouvoirs des juges de l’aapii- 


lalre pour eux de la suppression 
du régime progressif — ou qui 
verraient sans déplaisir des res- 
trictions apportées aux droits et 
prérogatives des avocats. 

U faut savoir aussi, par exem- 
ple, que les textes qui assurent, 
■ sur le terrain », le contrôle ne 
la garde à vue par les magistrats 
du ministère public sont de moi n s 
en moins appliqués. 

De tous ces éléments, de tous 
ces faits, découle un climat qui 
n'est pas sain pour la justice. 
Cela n'est possible que parce que. 
depuis quelques années, dans 
beaucoup de domaines le s minis- 
tère de la pouce » a pris le pas 
sur celui de la Justice— Et il Ta 
fait, tout naturellement si José 
dire, et comme pour remplir un 
« vide ». 

Et si cela n'est pas sain pour la 
justice, cela ne Test pas non plus 
pour la police, et Je connais de 
nombreux policiers qui ne sont 
guère satisfaits de cette 
situation. Le fait que la police 
connaisse actuellement un pro- 
fond malaise — qui se traduit 
par des manifestations collectives 
— alors que, sur le plan de la 
police judiciaire, eDe n'a sans 
doute jamais eu de pouvoirs 
aussi étendus et une plus large 
liberté d'action, n’est pas sans 
donner des motifs d’interroga- 
tion. 

Certains esprits s'opposent aux 
réformes au nom de I efficacité: 
mais c’est une notion bien ambi- 
gus appliquée à la Justice. 

Selon eux la peine de mort de- 
vrait être maintenue au nom de 
Veflicadté (2). C’est un argument 
facile, commode, mais dont ja- 
mais personne n'a pu vérifier 
l'exactitude. J’ai déjà dit que la 
France moderne — seule de tous 
les pays occidentaux — ne pou- 
vait accepter le maintien de cette 
peine barbare.- Qu’on organise un 
vaste débat tant au Parlement 
que dans l'opinion publique, soit i 
Mais qu'il ne serve pas à esca- 
moter la solution, car on a déjà 
tout dit et tout écrit sur le sujet. 

C'est au nom de l’efficacité 


aussi que certains, Jadis, ont pu 
justifier Ja torture... Comme si la 
torture pouvait être Justifiable. 

On l'a bien vu de 1954 à 1962. 
et les séquelles qu'elle à laissées 
n'ont pas totalement disparu. 
Comment d’ailleurs, dans notre 
esprit et dans nos cœurs, pour 
des femmes et des hommes qui 
ont vécu cette époque, ce souve- 
nir pourrait- U s'effacer? 

D'ailleurs qu'est-ce qu'une jus- 
tice efficace ? (3t 

Il n'y a pas une «bonne» et 
une «mauvaise» justice, et celle- 
ci ne se Juge pas à ses résultats, 
c’est-à-dire à la gravité des sanc- 
tions qu'elle prononce. 

L'armée doit être efficace. Une 
police doit être efficace. Les 
finances aussi— Et également une 
équipe professionnelle de foot- 
balL 

La Justice n'a pas à être effi- 
cace dans le même sens. 

Elle est la justice et ne souffre 
l’adjonction d'aucun qualificatif 
de valeur. 

«L'efficacité Immédiate, l'erfl- 
caclté pour l’efficacité » n'a pas 
de sens en matière de justice, 
car l'efficacité, data ce domaine, 
ne peut pas être un Idéal ? 

Et si l’on me demandait que 
répondre à la pensée célèbre : 
« fl y b TEfaf. la raison d'Etat, 
et plus loin, très loin, la justice ». 
Je dirais, pour ne pas prendre 
d'exemples récents : la raison 
d'Etat donne l'affaire Dreyfus, 
l’intérêt supérieur de l’Etat «les 
sections spéciales», et Tune 
comme l'autre ont toujours et 
partout anéanti la justice. 

Ceux qui veulent étendre la no- 
tion de légitime défense et parti- 
cipent même, pour ce faire, à une 
association dont la légalité peut 
paraître douteuse ou ceux qui 
prônent le développement des mi- 
lices privées ne se rendent sans 
doute pas compte des dangers 
que leur «théorie» recèle, puis- 
qu'elle risquerait, si elle était re- 
layée par des magistrats, de nous 
ramener à la vengeance privée, et 
à toutes ses conséquences néfastes 
pour la sécurité de l'Etat. Sans 
atteindre & l’efficacité contre la 
violence dont ses auteurs se ré- 
clament. 


Un supplément de justice 


Est-ce dire qu'U faille renon- 
cer ? Non, bien sûr. Mais préven- 
tion et réadaptation doivent de- 
meurer les maîtres mots de notre 
système judiciaire. 

Car. ainsi que Ta dit le bâton- 
nier de Farte : « Le meilleur ins- 
trument de lutte de l’Etat contre 
la violence, qui est le mal du 
siècle, ne peut être qutun supplé- 
ment de justice.» 

En un mob la société doit être 
protégée et non vengée. 

Et ce n'est assurément pas en 
luttant au coup par coup contre 
la violence par la violence, en 
prenant des décisions démesurées, 
improvisées, dictées par l'émo- 
tion ou la colère, en. créant un 
climat de psychose dans l’opinion 
publique, ou en appelant à la dé- 
lation. que l’Etat remplira sa mis- 
sion. Car on ne naît pas «terro- 
riste». 

L’Etat doit savoir qu'U ne peut 
pas tout faire et n’importe com- 
ment. 

La torture n'a pas empêché la 
défaite au Vietnam ou en Algérie, 
les condamnations à mort, la ré- 
sistance aux Allemands ni les 
quartiers de sécurité renforcée 
l'évasion de détenus. 

Certains diront : « L'Etat ferait 
mieux de penser aux victimes. » 

Comme si le souvenir des vic- 
times et la réparation qui leur est 
due — réparation qui nécessite- 
rait une plus grande solidarité de 
notre société — devaient com- 
mander une pratique répressive 
qui amènerait, infailliblement, la 
commission de nouveaux crimes 
et le malheur de nouvelles vic- 
times. 


U est enfin nécessaire, sur un 
plan plus général, de restituer à 
l'autorité Judiciaire Ja plénitude 
de juridiction qu'elle devrait avoir 
dans l’Etat, quel que soit le litige 
en cause. U est, par exemple, in- 
dispensable de veiller au strict 
respect du principe de légalité. 

Une décision de Justice revêtue 


de la «formule exécutoire» ne 
doit pas voir son exécution su- 
bordonnée au bon vouloir de 
l’administration ; dans l'élabora- 
tion même du procès, il ne faut 
plus admettre l'empiétement de 
l’ad mini stration, qui a trop pour 
habitude de créer des commis- 
sions d'enquête, alors que cette 
façon de procéder ne peut que 
perturber la recherche et la dé- 
couverte de la preuve. 

Est-il possible de demander 
que la justice retrouve toute son 
autorité, sur tous les plans, et 
est-il permis de rappeler que, dans 
le ministère créé le 20 février 1932, 
le garde des sceaux, ministre de 
la Justice, était aussi chargé du 
« contrôle des administrations 
publiques »? 

Souhaitons que le garde des 
sceaux actuel, qui était en 196S 
ministre de l’éducation nationale, 
ait tiré la leçon de ces événe- 
ments, et que. cette fois averti, 
il développe, dans sa lucidité, une 
vue prospective pour le redresse- 
ment du système judiciaire, qui 
est, à mon avis, une condition 
essentielle de la survie même de 
l'Etat. ■ 

Et souvenons-nous que le com- 
bat pour la vérité, la justice et 
les droits de l'homme est un 
combat qui Jamais ne prendra 
fin. 

Car « Jouer le Jeu », comme le 
demandent certains, c'est-à-dire 
maintenir le système actuel, n'est 
qu’une attitude résignée et sang 
espoir, et ce serait pour mol une 
forme de complicité, alors que je 
ne veux être ni complaisant, ni 
aveugle, ni complice. 

H faudrait que la France de la 
Révolution, après avoir donné au 
monde le goût de la liberté, puisse 
lui donner dwrisLin celui de la 
justice. 

Quel plus grand dessein, et 
plus à propos, à soumettre aux 
citoyens de notre pays ! 

F I H 


Prénom 


cation des peines dans les t 
semants pénitentiaires — 


(1) Voir J «m Rivera (précité): Ro- 
ger Errera : les Libertés à Pàbendtm, 
Minons au Seau. ; Philippe Boucher. 
Jean qui grogne et Jean qui rit. le 
Monde du 25 mal 1B78. Voir aurai 
l'instruction conjointe des ministres 
de 1 a justice et de l'Intérieur en date 
du 21 novembre 1977 «réglementant 
la situation des étrangers expulsés 
en instance de départ de France» 
qui vient d’être annulée par on arrêt 
du 7 Juillet 1978 du Conrad d’Etat. 

(2) Four beaucoup de délinquants 
l’exemplarité de la sanction n’a au- 
cun sens, parce qu'lia sont incapables 
die ae projeter dans l'avenir. 

.(3) A . ne pas confondre avec lu 
nécessités de !■« administration de 
la justice ». 
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plissant pas Oes conditions. Début des cour^ 
mars et octobre. 


«"SiïîïODOUL 

16, rue de l'Atlas ~ 75019 PARIS i 








JUSTICE 


LE RÉGIME DE SÛRETÉ 


Le projet de M. Peyrefitte maintient une partie des prérogatives 

du juge d’application des peines 


•V» 


Le projet de loi modifiant certaines 
dispositions du code de procédure pénale 
en matière d'exécution des peines priva- 
tives de liberté, approuvé la veille par 
le conseil des ministres, a été présenté 
par M. Alain Peyrefitte, garde des «mut 
jeudi 21 septembre. Il comporte, outre la 
restriction de Fautomaticité dn régime 
de sûreté pour les peines supérieures à 
dix ans («le Monde* du 22 septembre), 
quelques modifications par rapport -à 
l’ avant-projet pour ce qui concerne ie 
rôle du juge de l'application des peines 
(JAP). 

* Lorsque le condamné doit subir une 
ou plusieurs peines privatives de liberté, 
dont la durée totale n'excède pas trois 
années, la décision relative à la permis- 
sion de sortir est prise pair le JAP - (arti- 
cle 723-41. La commission dans laquelle, 
outre le JAP, le procureur de la Répu- 


blique et le chef d'établissement ont voix 
délibérative, n’intervient donc plus que 
pour les peines supérieures à trois années 
d'empriso nn ement « - «Cette commission 
est présidée par le juge de Tappli cation 
des peines.-* 

Certaines dispositions du projet; a 
indiqué le garde des sceaux, reprennent 
les conclusions du rapport dn comité 
d'études .sur la violence. Par exemple, 
celle qui concerne les aménagements de 
• la rigueur de ce régime » de sûreté. 
- n n'exclut pas la possibilité, pour le 
condam n é, de bénéficier de réductions 
de peine, mais celles-ci seront Imputées 
sur la partie de la sanction non soumise 
an régime de sûreté-* 

. Il laisse surtout la porte ouverte & 
l'effort individuel du con damn é qui, s'il 
manifeste une volonté certaine de 


réadaptation sociale, pourra obtenir une 
réduction de la durée du -régime de 
sûreté, votre sa cessation. Le juge de 
l'application des peines, après avis de la 
commission de l’application des peines, 
saisira & cette fin la juridiction du Ueu 
de détention dn même degré que celle 
qui a prononcé la condamnation, ou la 
chambre d'accusation s'il s'agit de la 
cour d'assises. Cette procédera est par- 
tiellement inspirée de la recommanda- 
tion 99, dn rapport du Comité d’études 
sur la violence, la criminalité et la délin- 
quance, qui suggère de donner compé- 
tence à une juridiction du même type que 
celle qui a prononcé la sentence pour 
décider des mesures de libération condi- 
tionnelle concernant les lourdes peines. 
Par ailleurs, on peut aussi noter l'exis- 
tence d'autorisations de - sortie sous 
escorte ». 


La fin de l'incohérence 


Depuis plusieurs mois, on l’atten- 
dait ce conseil des ministres du mer- 
credi 20 septembre, qui devait être 
essentiellement consacré aux institu- 
tions judiciaires. 

De ce « grand » conseil, il n’est 
finalement sorti que l'approbation - 
d'un projet dont, immédiatement, les 
magistrats, toutes organisations 
confondues, ont demandé le retrait. 
Avec ie plus grand calme, le garde 
des sceaux explique que les protes- 
tations viennent essentiellement du 


Syndlcat .de la magistrature — mino- 
ritaire - — et que l’Union syndicale 
des ■ magistrats (U.S.M.J a, sur ces 
questions, une position « très modé- 
rée ? tors do- ta concertation son avis 
a cT ailleurs été suivi et ' la texte 
modifié en conséquence ». On voit 
mal. en ce cas, pourquoi l'Ù.S.M. 
s'est associée au communiqué com- 
mun des associations de magistrats, 
qui condamne, sans équivoque le 
projet (1 b Monde du 22. septembre). 
« De toute façon, tranche M. Peyre- 


L'humanisation et ses limites 


Dans un article de l'Unité 
syndicale - police, organe . officiel 
de la Fédération autonome des 
syndicats de police ,(FjI£ JP.), 
M. Henry Buch, secrétaire général 
de cette fédération, écrit no- 
tamment : 

* Voilà ramenée la polémique, 
rouvert le dossier des permis- 
sions abusives accordées aux dé- 
tenus par la loi de 1975, et remis 
sur la sellette le rûte dn juge de 
l’application des peines. 

» Aux élus de la nation échoit 
la redistribution des cartes. Sur 
ce point, le gouvernement serait ' 
bien inspiré en provoquant dés 
la session parlementaire d'octobre 
un large débat public sur le phé- 
nomène de la violence, ses cau- 
salités et les moyens d'en limiter 
les effets 

» Car c'est dans le sens d’une 
modification des textes existants 
qu'il convient de s’orienter, et non 
vers la remise en cause globale 
d’une législation libérale dont 
personne ne conteste qu’elle a 
humanisé le régime carcéral en 


vigueur jusqu’alors dans les pri- 
sons françaises. 

» Ne pas savoir faire le dis- 
tinguo entre les délinquants pri- 
maires, les * paumés s de la cor- 
rectionnelle, comme les baptise 
Alain Peyrefitte, et les profession- 
nels du crime, les contraindre à 
une promiscuité malsaine en les 
maintenant au-delà des limites 
permises, retarder ou compro- 
mettre leur . réinsertion sociale, 
c’est les 'préparer à grossir demain 
les rangs de la pègre, des aso- 
ciaux du -type irrécupérable. 

» Le juge d’application des 
peines n’a pas la vocation, de bouc 
émissaire, laisser reposer- sur ses 
seules épaules la responsabilité 
d’accorder au de refuser les per- 
missions de sortie n’est pas bon; 
pour l’ appareil judiciaire (_). 

» Envisageable, également, une 
meilleure coordination entre l'ad- 
ministration de la Justice et les 
services de police locaux pour 
tout ce qui touche à là vie cou- 
rante du détenu permission- 
naire.» 
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fine, la Justice n’est pas telle pour 
les magistral s mais pour la. peuple, 
al Jbb magistrats ont A la aerWr. - 

Cette loi -marquera donc - la Un 
de rincohérenca ». Probablement 
pas cette du paradoxe. Pendant ta 
durée du régime de sûreté, la peine 
sera « Incompressible » mais, en 
même temps, ie condamné. « s'il 
manifeste une volonté certaine de 
réadapte Mon sociale », pourra obte- 
‘ nir une réduction de la durée de ce 
régime. Les juges de l'application 
des peines (JAP) se senieni-Hs mis 
sous fa dépendance du pouvoir exé^ 
cutif? lis sont au contraire sauvés" 
« structuré fragile qu’il fallait ren- 
forcer », magistrats hybrides « ni 
chair ni poisson » qui prenaient des 
décisions administratives. 

Cette -loi. loin d'être un texte de 
circonstance» est le résultat de trois 
années de réflexion ; loin d'être un 
> retour- en arrière, elle -sauve, au 
contraire, selon le garde des sceaux, 
l'esprit des textes de 1945. 1958 et 
1975, dans lesquels ta volonté de 
réinsertion prenait le pas 'sur celle 
d’enfermement- ' La loi- redonnera 
« toutes sas chances é la réinsertion 
compromise par des incidents 
malheureux ». Avec ce régime, an 
pourra enfin faire la distinction à 
laquelle . M. Peyrefitte . semble . tant 
tenir entre « les professionnels du 
brima » — * un flux" qui n' excède pas 
deux cents A trois conta personnes, 
par an» — e t les » paumés de la 
correctionnelle -/Mate qui n’a vu de 
ces « paumés * de là- correctionnelle 
être condamnés à des peines supé- 
rieures A trois ans d'emprisonne- 
ment? ET que dire alors des 
• paumés » des assises ? 

Enfla, comme » il y aurait avantage 
è né pas tout mélanger », on pour- 
rait envisager de mettre les détenus 
soumis au régime de sûreté dans 
des établissements spéciaux. Des 
prisons entières transformées en 
-quartiers de haute' sécurité ? Il est 


A craindre en. ce cas que les -Inci- 
dents malheureux » qu’évoque le mi- 
nistre ne continuent d'avoir lieu, et 
cette fois â [Intérieur des prisons. 
■ Ce n'esf pas un texte répressif. 
conclut M. Peyrefitte, mais un texte 
normatif de mise en ordre de quel- 
que chose qui manquait de rigueur. » 
Le ministre de (a Justice a toutefois 
omis de préciser quelle signification 
il convenait de donner dans ; 
phrase au mot « rigueur ». 

JOSYA.NE SA VIGNEAU. 


A l'Assemblée nationale 

LA COMMISSION DES FINANCES 
MAINTIENT LES CRÉDITS 
POUR LES EXÉCUTIONS 
CAPITALES 

La commission des finances de 
l'Assemblée nationale; examinant 
le budget du ministère de la jus- 
tice. a repoussé, jeudi 21 septem- 
bre, un amendement de M. Pierre 
Bas (RJ 5 .R. -paris) .tendant . à 
supprimer lès crédits correspon- 
dant aux frais d'exécutions capi- 
tales.- A l’occasion de ce vote un 
débat s’est institué sur le maintien 
ou l'abolition de la peine de mort, 
dont M. Pierre Bas est partisan 
ainsi qu’un autre commissaire, 
également député RP JL de Paris. 
M. Jacques Marotte. Ce dernier, 
toutefois, a estimé que l’on ne 
pouvait régler une question aussi 
importante, et qui divise l’opinion, 
dans une discussion sur la loi de 
finances. L’amendement de ML Bas 
a été écarté de justesse après avoir 
été soutenu par son auteur ainsi 

? ue par trois représentante de 
opposition, MM. Laurent Fabius 
(PB., Seine -Maritime). Michel 
Rocard (PjS„ Yralines) et Parfait 
Jans (F.C., Hauts-de-Seine). 


attention 1 . 


pour ne pas manquer 
cette semaine la lecture de 

Fédneation 

le seul hebdomadaire de l’actualité 
scolaire et universitaire 

abonnez-vous 1 


un an: 90 francs par chèque ou mandat à l’ordre de l’éducation 
-2 rue. Chauve a u- La garde .75008 Paris - CCP 31.680.34 F La Source 
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Le transfert de Fumversîté de Vincennes 

Le conflit entre Paris-XIÏÏ-VBIetanense 
et le ministre s’aggrave 

L’I.U.T. de Saint-Denis a été évacué 


Agissant au nom du ministre 
des universités, le recteur de 
l’académie de Créteil a décidé de 
faire évacuer le jeudi 21 septem- 
bre les locaux de l’ancien LU. T. 
de Saint-Denis, afin de préveinr 
toute « occupation illégale a 

Rappelons que c’est à rempla- 
cement de cet LU.T. que le mi- 
niste veut tra nsférer l'université 
de Parte-vm (Vincennes). 

Des vigiles Interdisent l'accès 
des lieux « à toute personne autre 
que celles expressément désignées 
pour assurer le gardiennage et la 
sécurité ». Le recteur rappelle 
qu’il a a été mis fin par lettre 
ministérielle en date du 27 juillet, 
â compter de la fin de Vannée 
universitaire 1B77-1978. à la mise 
des locaux à la disposition de 
’I.U.T. die Saint-Denis. De nou- 
veaux locaux seront mis à la dis- 
position de cet établissement, 
place du 8-Mcâ, à Saint-Denis ». 

La municipalité de Saint-Denis 
s'élève contre cette mesure « qui 
s’inscrit dans le cadre du déman- 
tèlement de Vincennes et parte 
atteinte à Paris-Nord - VÜleta- 
neuse ». M. Pierre Zarka, député 
de la Selne-Salnt-Denls et secré- 
taire national du Mouvement de 
la jeunesse communiste de 
France (MJ.CJF.), dénonce « l’oc- 
cupation de VI. TJ -T. per les forces 
de police » et la s fausse cuver - 


SCIENCES 


• L'organisation internatio- 
nale Inteuat de communications 
par .satellites a renvoyé à décem- 
bre le choix du véhicule qui met- 
tra en orbite les trois derniers 
satellites mtelsat-5. Sont en 
concurrence : la navette spatiale 
américaine et la fusée européenne 
Ariane, la fusée américaine Atlas- 
Centaure étant un recours pos- 
sible. Le choix technique recouvre 
une option politique : confirmer 
ou briser le monopole américain 
en matière de lancements des 
satellites Intelsat. 


r Pub nate j 

TAtMOD TORAH DE L'UNION 
LIBERA LS ISRAELITE 
DE FRANCE 

Centre Quartier Latin, 20, rue 
ServandonL 75004 Parla - Centre 
vigneux (Essonne), 61. rue Jean- 
Corringer - Centre Bondy iBst- 
Parlslenj. - 

Reprise des cours les mardi 
26 Septembre 1978 à 18 heures 
et mercredi 27 Septembre 1978 
à 9 heures. 

Pour tous renseignement* ' 
et inieriptimu : 

S’adresser an 24, rue Copernic, 
15016 PARIS. 

Tél. ! 727-25-76 - 704-37-27 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

★ HA tel canfortabte et écale dan la 
nlne Utincnt. 

★ 5 heures da caim par jour, pu 
de liait» d'Agé. 

★ Petits groapas (moyennes s eus.) 

★ Ecàatun dans tartes las chambres 

★ Laboratoire de langues moderne. 

★ Ecale rue noue* par la ministre da 
. rEdncatiw ugtois. ■ 

★ Piscine Intérieure «buttée, canna, 
ata. Situation tiras quiria boni de 
aar. 

Ecrivez au 
REC EN CT MHS GATE 
KENT. BL-S. 

TÉL : THANET 512-12 
oa : Mme BanNlon 
A me de le Persévérance 
95 EAUB0NME. 

Tél. : 959-26-33 en soirée. 


turc » de Mme Saunier -Seité, 
ministre des universités. 

Le conseil de l’université Paris- 
Nord (Paris-xm Villetaneuse», 
réuni le 21 septembre, a approuve 
la ferme protestation de son pré- 
sident », M. Joserowiez, et s fait 
siennes les propositions de &a 
lettre au ministère des univer- 
sités ». Le conseil dénie tome 
valeur juridique à la décision de 
Mme Alice Saunier-Sel té. puisque 
ia gestion de l’I.U.T. de Saint- 
Denis « relève de la seule compé- 
tence des responsables de cet 
établissement ». Enfin, le conseil 
a s'élève contre la décision de fer- 
mer ri.U.T. de Saint-Denis v et 
demande «le départ des vigiles » 
et la réouverture de rétablisse- 
ment. 

Dans un communiqué, diffusé 
ce vendredi 22 septembre, le pré- 
sident de l’uinversltè Paris-Nord 
annoce que, e conformément à la 
décision du conseil d'université et 
du conseil d'administration de 
ri.U.T. de Saint-Denis, la rentrée 
à n.U.T. aura lieu le 25 septem- 
bre dans les conditions prévues ». 


■\ 


le 

grand 

choix... 


Jeunes gens et jeunes filles, avec ou 
sans bac, c'est le moment du grand 
choix. Vous souhaitez un enseigne- 
ment efficace, une formation concrète 
en relation directe avec les réalités de 
l'entreprise. 

Préparez les professions do 
COMMERCE, de ['INDUSTRIE 
et du TOURISME 
à l’IDRAC 

établissement privé d'enseignement 
supérieur comnotiaL 
Durée des études : 3 ans. 

En deuxième année, présentation au 

- B.T.S. distribution 

et gestion commerciale, 

- B.T.S. commerce international. 

» B.T.S. tourisme (Diplômes d'Etat) 
La troisième année spécialise les 
étudiants dans la direction des en- 
treprises en général et dans la di- 
rection commerciale en particulier. 
Examens d'entrée : 

23 septembre - 2 octobre 1978. 

NOUVEAU! 

L 1 .Q.R AC. ouvre une formation auB.TI». 
Tourisme qui intéresse les jeunes gens et 
jeunes Rites désirera 

- de se perfectionner en langues étran- 
gères (Anglais, Aflemand, Espagnol). 

- rf utiliser ces langues dans un travail 
(Tacoisü et d'organisation de voyages, 

- de participer a raméragen«nUouri&- 
fique du territoire. 

Réunion d'information sur les carrières 
du tourisme tous les mercredis à 16 h. 





Renseignements et 
documentation gratuite : 
I.D.fULC. 14, rue de h Chapelle 
. 75018Paris -T«. 205.83.19 + 

IDH AC. 30. nue du Faubourg Boulonne! 

-TM. 63.16.80 


34000 Montpellier- 


V 


LA TELEPHONE AU SICOB : 

LE SPECIALISTE EST AU BOUT DU FIL 




STAND 3451/52 -NIV.3 -ZONE DE 


CIT Alcatel 


CIT 

Mcâtël 
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Libres opinions 

Qui a peur de Vincennes ? 

par JEAN GATTEGNO (*) 

L ’UNIVEHSITE de Vincennes esl née en 1953 de le rencontre de 
deux forces : la volonté d'Edgar Faure de se concilier une partie 
des universitaires en donnant une chance aux modernistes 
(quitte à ce que le nouveau centre serve d'aJbcés de fixation) : et, 
d'autre part, l'aspiration de certains enseignants à une novation, sinon 
à un bouleversement pédagogique et intellectuel, devenue vitale pour 
eux dans un système fortement sclérosé. 

Mais, dès avant l'ouverture de l'université, est apparu un troisième 
élément non explicitement prévu par les uns ou par les autres : un type 
nouveau d'étudiants. Des étudiants ultra-motlvés. Intellectuellement et 
souvent aussi politiquement, et qui voyaient dans Vincennes, eux, une 
possibilité de rupture avec lout ce qu’ils avaient connu. 

Ce sont les enseignante de fondation qui, sans grande opposition 
du ministère, ont opéré les choix pédagogiques : système des unités 
de valeurs, cours nombreux en soirée, contréle continu sans examen 
final. Mais ce sont ces étudiants, auxquels s'était (ointe une forte 
minorité d'enseignants, qui ont Imposé, au fil des années, à la majorité 
des enseignants, et en tout cas & ceux qui détenaient l'autorité légale, 
ce qui constitue aujourd'hui l'autre (ace des « acquis - de Vincennes : 
refus d'une limitation des inscriptions, accès libre des non-bacheliers, 
refus de laisser le pèrsonnel de service aux mains de négriers, mise 
sur pied d'un enseignement du français pour les travailleurs étrangers... 
et aussi, même si ce furent des victoires de courte durée, refus en 
1973 et en 1976 de l'application des ré Formes gouvernementales en 
matière de diplèmes nationaux et refus de la prè-Inscriptlon pour 
les étudiants étrangers. 

Politiquement, ce pouvoir de fait na’ pas toujours géné le 
ministère, ravi de voir que ces « agitateurs » avalent déjà contre eux 
ceux pour qui une - université démocratique - doit être aussi solide- 
ment tenue en main qu'un fief municipal. Les choses ont commencé 
à changer lorsqu'il s'est révélé que nombre de ces étudiants restaient 
à Vincennes. une fois leurs études achevées, en tant que membres 
du personnel administratif ou technique, ou comme chargés de cours, 
et disposaient dés lors d'un pouvoir Institutionnel. A quoi s’ajoutait 
l'afflux d'étudiants du tiers-monde, fort mal vus. et pas seulement au 
ministère de l'Intérieur. Le temps était venu de tenter d'en finir avec 
Vincennes. 

Politiquement, ce pouvoir de fait n'a pas toujours gêné le 
le projet de Mame-la-Vaflée, concocté par des urbanistes de toutes 
confessions, et qui aurait répété les expériences, pourtant concluantes, 
des débuts de Nanterre. Et c'est aujourd'hui le projet de Salnt-Oenls, 
provocation évidente à l'égard de la municipalité et de l'université de 
Paris-Xltl en même temps qu’à l'égard de Vincennes, à qui on offre un 
terrain minuscule, sur lequel l'architecte du ministère a pour tâche 
de csser quinze mille étudiants alors que Vincennes en compte 
trente mille. 

Mais ce projet lui-méme est à mettre en rapport avec l'annonce, 
faite par le ministère, que l'existence à Vincennes de dtp) Ames 
nationaux reconnus passe par la lin du recours exclusif su contrôle 
continu, et l'organisation d'examens. Et là. le débat est loin d'âtre 
purement formel. La contrôle pratiqué à Vincennes est une des formes 
essentielles dé le volonté délibérée d'accueil aux étudiants tels qu’ils 
sont, caractéristique de la majorité de tous ceux qui traveillent & 
Vincennes. L'accès libre de non-bacheliers, la forte proportion d'étu- 
diants travailleurs et d'étrangers, ne sont guère compatibles avec le 
psittacisme auquel se réduit le système des examens. Or c'est bien 
cette volonté-là qui heurte beaucoup de gens, à Vincennes comme en 
dehors. 

Vincennes montre, en effet, que si des étudiants qui sont, comme 
on dit, le « tout-venant - peuvent mener à bien des études universi- 
taires à partir certes de l’offre des enseignants (■ détention du 
savoir ») mais aussi de la demande des étudiants, la raison principale 
an est que les connaissances des premiers ont cessé de servir systé- 
matiquement, par le biais d'examens stérilisants et infantilisants, de 
seule référence et de seul modèle. En sorte que se trouve mis en 
question — oh f bien modestement encore I — un des pans du 
système d'enseignement supérieur traditionnel : celui, précisément, 
qui légitimait et codifiait la supériorité du « corps enseignant - sur les 
étudiants. 

Cette mise en question est un des préalables au changement que 
devra subir l'Université dans sa nature comme dans sa fonction, si 
l'on veut qu'elle cesse d'âtre exclusivement le débouché de la scola- 
rité secondaire et des classes moyennes, pour s'ouvrir aux travailleurs 
et aux adultes. L'expérience poursuivie à Vincennes en annonce la 
possibilité, et c'est sans doute lâ que prend sa source l'hostilité 
quasi viscérale des tenants de l'Université traditionnelle, qu'il s'agisse 
d'hommes (et de femmes) politiques ou d'universitaires à l'égard de 
Vincennes. Le reste — la sexualité, la drogue, etc., — n'est que 
littérature de gare. 

(*l Professeur de littérature anglaise & Parts- vin - Vincennes, 
membre de la commission exécutive de la section enseignement 
supérieur du SGEN-C FJD.T. 
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Les mesures 

Présentant le jeudi 22 septembre qua- 
tre mesures de protection de la maternité 
et du nouveau-nê (nos éditions datées 
22 septembre), Mme Simone Veil 

ministre de la santé et de la famille — 
qu'accompagnait Mme Monique Pelletier, 
ministre déléguée chargée de la condition 
féminine — a déclaré que ces dispositions 
s'inscrivaient dans une attitude d'ensem- 
ble du gouvernement, en application, 
notamment, dn programme de Blois. Il 
s'agit, a relevé Mme Simone Veil « d'une 
politique volontariste de protection de la 
mère et de l'enfant ». 


en faveur de 

Cependant, a noté le ministre de la 
santé, i! ne faudrait pas que ces dispo- 
sitions découragent les employeurs d'en- 
gager de | e u n e s femmes. Ce dossier, 
a-t-elle . rappelé, est confié à Mme Moni- 
que Pelletier. Cette dernière s'est pour 
sa part rêlicitée de ces nouvelles mesures 
de protection de la maternité, mais a 
relevé que certaines d'entre elles pour- 
raient avoir une incidence sur l’emploi. 
• Il Tant expliquer aux employeurs que 
la maternité est an fait social. - 
Mme Monique Pelletier s'est enfin, 
déclarée désireuse de « ne pas empiéter ■ 


la maternité 

sur les attributions des autres ministères. 

Mme Simone Veil. enfin, a estimé quo 
le gouvernement n'attendait de ces quatre 
dispositions qu’un p r o g r ê s quantitatif 
négligeable de la courbe des naissances. 
Ce qui Importe surtout a conclu le 
ministre de la santé, est leur aspect 
qualitatif. , . , , 

L'enquête de l’Institut national de la 
santé et de la recherche médicale 
(INSERM), qui vient d'être rendue 
publique, justifie, s'il en était besoin, les 
efforts -qualitatifs- entrepris en la 
matière. 

rongé post-natal est en cours. 
Son coût est évalué & 400 mil- 
lions de francs par an- Des mesu- 
res particulières serons prises 
pour que les non -salariés et k*s 
femmes affiliées aux régimes 
spéciaux puissent bénéficier des 
mêmes droits. Enfin, le minis- 
tère de la santé et de la famille 
signale que des études approfon- 
dies sont actuellement menées 
pour examiner les modalités d'ex- 
tension ultérieures du congé de 
maternité : congés continus ou 
fractionnés, crédits d'heures, tra- 
vail à temps partiel, réduction de 
la durée hebdomadaire de travail. 

Enfin, le ministère de la earuê 
et de la famille a adopté le prin- 
cipe de deux actions particulières 
dans le Nord-Pas-de-Calais et en 
Corse, réglons où l'évolution de 
la mortalité périnatale est en 
retard par rapport à la moyenne 
nationale- Cl s'agit essentiellement 
d'une action d'information des 

futures mère* et de sensibilisation 
de l'opinion. La campagne menee 
dans le Nord-Pa&-de-Ca.lals a été 
entreprise dès 1977. L'action pre- 
vue en Corse devrait commencer 
au début de 1979. 

Mme Simone Veü a rappelé en 
outre qu'en mars 1978, deux me- 
sures ont permis d'assouplir les 
délais au cours desquels peuvent 
être effectués les examens ouvrant 
droit à l’attribution des alloca- 
tions pré et post-natales : d'autre 
part de permettre à la mère, si 
elle le souhaite, de percevoir tous 
les remboursements concernant 
cet enfant. La même mesure sera, 
on le sait, appliquée aux presta- 
tions familiales & partir du 
l tr Janvier 1979. 


Voici le détaü des mesures pré- 
sentées par Mme Simone Veü. J 

1) Prise en charge intégrale du 
diagnostic et du traitement de la 
stérilité. 

Sur 400 000 couples qui se ma- 
rient chaque année, 40 000 seront 
stériles : dans un cas sur trois, 
la stérilité est d'origine mascu- 
line. dans la même proportion, 
elle est d'origine féminine. Les 
autres cas de stérilité sont impu- 
tables à Phypofertilité du couple. 

La loi du 12 juillet 1978 a posé 
ie principe de la prise en charge 
intégrale du diagnostic de la 
stérilité, de son traitement et de 
certains diagnostics prénataux. 
La stérilité féminine est curable, 
estime-t-on. dans on tiers des cas 
(cette proportion tombant A 
13 % chez l'homme) D’autre part, 
certains couples hésitent è avoir 
des enfants, car Ils redoutent — 
dès avant la conception — l'éven- 
tualité de malformations congéni- 
tales chez l'enfant, si l'un de leurs 
proches parental a été frappé d’un 
trouble qui leur semble hérédi- 
taire. Soixante-deux consultations 
de conseil génétique fonctionnent 
déjà, qui permettent de préciser 
!■? caractère héréditaire ou non, 
d’une maladie ou d'une malfor- 
mation. En outre, la ponction 
amniotique: pratiquée à la quin- 
zième ou seizième semaine de 
gnssesee, permet de rassurer tme 
femme qui redouterait de por- 
ter un enfant atteint de certaines 
maladies congénitales. Cet exa- 
men n’est toutefois pratiqué que 
si l’équipe médicale estime le ris- 
que important. 


Dorénavant, les diagnostics pré- 
nataux, dont le coût est assez 
élevé et qui ne peuvent être pra- 
t loués, en France, que dans dix 
laboratoires spécialisés, seront pris 
en charge — si elles le souhaitent 
— pour toutes les femmes encein- 
tes de plus de quarante ans, chez 
qui, rappelle-t-on au ministère, 
s le risque d’aberration chromo- 
somtgue est important ». 

2) Prise en charge intégrale de 
tous '■es soins délivrés au court des 
quatre derniers mois de la gros- 
sesse . 

Il est apparu que les hospita- 
lisations les plus nombreuses et 
les soins les plus onéreux se 
situent au cours des quatre der- 
niers mois de la grossesse. Or. 
seules les femmes qui présen- 
taient des grossesses « à risques » 
et étaient suivies pour cette raison 
dans des centres spécialisés 
étaient totalement prises en 
charge. ZI en ira de même à l'ave- 
nir, en application de la loi du 
6 juillet 1978, pour tous les soins 
délivrés au cours des quatre der- 
niers mois de la grossesse. Un 
décret devrait permettre la mtse 
en œuvre de cette mesure dès le 
l' r octobre. 8on coût est estimé 
à 114 miilMirm de francs en année 
pleine. 

Il est en outre prévu d'encou- 
rager la surveillance & domicile 
des femmes enceintes qui. pour 
des raisons médicales ou sociales, 
rencontreraient des difficultés 
pour ee faire hospitaliser. 

3) Prise en charge intégrale 
de V hospitalisa t ion du nouveau- 
né au cours de sort premier mois 
de vie. 


Jusqu'à présent, seuls les soins 
des enfants prématurés étalent in- 
tégralement pris en charge Cette 
mesure sera étendue à tous les 
nouveau-nés. quel que soit leur 
terme et leur poids de naissance. 
C'est la loi du 12 juillet 1978 qui 
a permis de supprimer cette dis- 
crimination et de faire bénéficier 
l’ensemble des nouveau- nés des 
soins de haute technicité. Cette 
mesure, qui devait entrer en vi- 
gueur dès le 1" octobre, coûtera 
à ' l' assurance-mal ad le quelque 
10 millions de francs en année 
pleine. 

D'autre oart, le dépistage de 
l'Infirmité motrice cérébral* d« 
troubles auditifs, de hypothyroïdie, 
de la phénylcétonurie. seront 
poursuivis et encouragés. Détectés 
très tôt. ces troubles peuvent, st 
le traitement est appliqué Immé- 
diatement. être corrigés, atténués, 
voire supprimés. 

4) Prolongation de deux semai- 
nes de Ci figé pist-nataL 

Cette prolongation résulte éga- 
lement de la mise en vigueur de 
la loi du 12 juillet 1978. Le congé 
de maternité passe ainsi de qua- 
torze à seize semaines. S'il s'agit 
d’une grossesse pathologique, le 
congé de maternité comprendra 
huit semaines avant et dix après 
la naissance ; s'il s'agit d'une 
grossesse multiple, il sera com- 
posé de six semaines avant et 
douze après la nalssanoe Lorsque 
ces deux éléments seront conju- 
gués. le congé sera, au total, de 
vingt semaines. 

Cette mesure prendra effet à 
dater du 1» octobre, pour toutes 
les femmes enceintes à cette date 


AUJOURD'HUI 

MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable Sa temps en 
Fronce encre le vendredi ES septem*- 
bre A • heure et le samedi 23 sep- 
tembre à 24 heure» : 

Lee hautes pressions qui couvrent 
une grande partie de l'Europe occi- 


dentale régresseront temporairement 
vere le end en s'affaiblissant légère- 
ment. Le courant Sa perturbations 
d'origine océanique, qui contour- 
nera ces boutes prenions, se 
rapprochera un peu de 1s France. 

Samedi 23 septembre, car les 


réglons s'étendant dn nord de la 
Seine ou Rhin, le temps sera sou- 
vent couvert et très brumeux le 
matin, les brouillards persisteront 
plus longtemps dans les vallées. 
Quelques éclaircies apparaîtront 
l'après-midi, sauf prés des frontières 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 185 
HORIZONTALEMENT 


L Peut être la réalisation d'un homme qui aspirait à une carrière 
bien remplie. — IL Permet de mettre sur la bonne voie ; A des taches 
sur sa robe. — HL Solides, quand on peut tenir ; Objet de nos aspira- 
tions ; Pas comme 


s’il en pleuvait. — 

IV. Nombre d'unités 
pour une régie ; 

Fleur ; Quatre ter- 
mes ; Préfixe. — 

V. Est impossible à 
faire quand U n'y a 
pas mèche ; Fruit 
de Chine. — VL 
Reste au fond de la 
pièce ; Même pas 
culottée ; Frapperas. 

VIL N'atteint 
pas te mille: Pré- 
position ; N 1 annon- 
ces pas. — - VTLL Le 
mois du printemps ; 

A formé un terri- 
toire. — EX. prr>- 
nom ; Fait une assi- 
gnation ; Départe- 
ment. — X. Est bien 
mal élevé ; Qui ne 
risque pas de s’en- 
voler ; Peut se dire 
à Un ami- — XL 
Vouloir le bien d’autrui Saint 
qui voulait voir les choses du bon 
côté ; Ville de la Drôme. — XH. 
Sur un parc hemin ; Mie laissai 
aller. — xm, Souvent pendu an 
bras des dames ; Pas nette ; D’un 

auxiliaire : Très humide quand il 
est pourri. — XTV. Leva le pied : 
Entre deux propositions ; Col des 


10 II 12 13 U 15 



Alpes. — XV, En mettant beau- 
coup de seL 

VERTICALEMENT 

1. Moins faibles que la chair. 
— 2 Passé défini ; Pris avant de 
sauter. — s. Change quand c’est 
son intérêt ; En vitesse ; Le der- 
nier c’est pour les lions. —4. Assu- 


rer le nécessaire ; Drôle d'habi- 
tude ; Vieille ville. — 5. Sa racine 
peut nourrir le feu ; Peut se faire 
avec un ballon. — fi. Pronom ; 
Etre coulant. — 7. Nom de terre ; 
Utile pour tirer des traits ; A tout 
son temps devant lui. — 8. Pas 
avertie ; Participer à un choix ; 
Donne généralement de bons 
mois. — 9. Croquait le 'marmot ; 
Abréviation précédant une addi- 
tion ; Noire quand on est très 
inquiet — 10. Sorti ; Déchiffré ; 
N’a pas besoin de machine. — 11 
Sec pour une punition ; Article ; 

. Pas uni. — 12- S’inscrit sur une 
carte ; Début d’embarras. — L3 
Peut faire une belle nappe ; 
Endroit à fréquenter par ceux qui 
veulent manger la grenouille. — 
14 Participe gai; Bâtiment où 
l’on trouve généralement des 
grandes pièces ; Pour faire la 
peau. — 15. -Peut consister & met- 
tre .dans le lit des petites vieilles. 

Solution du problème n° 2 184 
Horizontalement 

L Fleuriste. — LL Aigrelet. — 
HL Mer ; Air. — 1 IV. Iris ; Van. 

— v. Lô;MUe. — VL Lumière. 

— VIL Etape : Te. — vm Riait 

— IX. Endettées. — X. Suer ; 
Base. — XL Ases ; Té. 

Verticalement 

1. Fa m ili è res. — 2. Lier ; nu a. — 
3. Egrillardes. — 4. ur ; Soupière. 

— 5. Rèa; Méat. — 6. TU ; 'M1 ; 
Ite. — 7. Serviettes. - 8. TT; 
Atre ; Est — 9. Enéa ; Osée. 

GUY BROUTY. 


belge et allemande, où 11 pleuvra 
légèrement. Les vents seront faibles 
puis modérés, de secteur ouest domi- 
nant. Les températures minimale 1 ; 
changeront peu ; les température 
maximales baisseront. 

Sur les autres régions, après la 
dissipation rapide des brouillards 
du début de la matinée, le temps 
sera sauvent ensoleillé malgré quel- 
que» pansa?** nuageux. Les vents 
seront faibles, sauf brises côtières 
modérées. Les températures seront 
peu différentes de celles de vendredi. 

Vendredi 21 septembre, a B heures, 
la pression atmosphérique réduite 
an niveau de la mer était, ük Paris, 
de 1 0».8 millibars, soit 772.4 milli- 
mètres de mercure. 

Températures île premier rhirfro 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 21 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 

21 au 22) ; Ajaccio. 25 et 13 degrés : 

Bkarrltx. 20 et 10 : Bordeaux, 23 

et 7; Brest. 21 et 8; Caen. 10 
et 5 ; Cherbourg. 17 et 10 ; Clermont- 
Ferrand. 19 et 3; Dijon. 20 et 11; 
Grenoble. 21 et fl : Lille. 21 et 10 ; 
Lyon. 19 et 5 : Marseille. 25 et 11 ; 
Nancy 18 et 7 ; Nantes, 22 et 10 : 
Nice. 34 et 18 : Parie - Le Bourget. 20 
et 8; Pau. 34 et 7; Perpignan. 26 
et 9 : Rennes, 22 et 8 ; Strasbourg. 17 
et 8: Tours. 21 et 8 ; Toulouse, 25 
et 8; Polnte-à-PItre, 29 et 25. 

Températures relevées a l'étranger : 
Alger. 27 et 12 degrés ; Amsterdam. 
17 et 12 : Athènes. 25 et 14 : Berlin. 
16 et 9: Scan, 19 et 12; Bruxelles. 
20 et 11 ; lies Canaries, 29 et 22 : 
Copenhague. 15 et 8 : Genève. 10 
et fl ; Lie bonne. 2B et 19 ; Londres. 

22 et 11 : Madrid. 30 et 13 ; Moscou. 

11 et 5 : New-York. 27 et 22 : 

Pal ms-de-Ma J orq ue. 28 et 10 ; Rome, 
25 et 10 ; Stockholm, 12 et 3. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal o//fcfel 
du vendredi 22 septembre 1978 : 
UN ARRETE 

• Portant fixation du prix Éhl 
quintal du blé-fermage pour la 
campagne 1978-1979. 

UNE LISTE 

• Des élèves de l'Ecole natio- 
nale supérieure des arts décoratifs 
ayant obtenu le diplôme de 
décorateur. 


Sfnoes 

m Pour les femmes qui peu 
travailler, l'Association «Anl 
tion en région parisienne » oi 
du 2 octobre au 4 novem 
un stage de cinq semaines 
temps complet, réservé aux f 
mes veuves, divorcées, sépai 
célibataires avec enfant on W 
ficialres de l'allocation g pan 
Ce stage set rétnur 
(à 90 % db SMIC). Seule coi 
tion à l'Inscription ï crue les c 
Aidâtes aient an. moins te niv 
bac. 

Ce stage de cinq semaines i 
faciliter l'entrée des participai 
on leur retour dans la vie j 
fesalonnelle. 

★ L'Animation en région p 
sienne, tèL 222-85-37. 
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MÉDECINE 
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Lfl prémitunté et la mortalité périnatale 
dûninnent constamment en France 


sil est un domains où las pro- 
grès de la médecine ont été parmi 
les plus spectaculaires au cours de 
ces dernières années, c'est peut-étro 
celui de la médecine périnatale. En 
d'autres termes, tes soins du nour- 
risson avant, pendant et Immédlate- 
mBfrt après sa naissance. Les résul- 
tats de cette amélioration étalent 
connus de façon empirique ; les 
grossesses dites - A risques - sont 
décelées de plus en plus tôt donc 
de mieux en mieux surveillées ; les 
accouchements difficiles, moins fré- 
quents, sont donc plus facilement 
maîtrisés ; le rôle des pédiatres, 
dans tea heures et les jours qui 
suivent la naissance, va croissant 
Conséquences : la mortalité périna- 
tale diminue constamment de même 
que la prématurité, donc le nombre 
d'enfants morts-nés, ou handicapés 
dés la naissance. ' 

On possède aujourd'hui, depuis la 
publication de l'enquête de l’INSERM, 
des chiffres qui confirment de façon 
éclatante la qualité de ces résultats. 
L'étude, qui compare tes données 
recueillies en 1872 à celles de 1978 
a été réalisée à la demande du 
ministère de la santé et dé te famille, 
sous te direction de Mme- te docteur 
Claude Rumaau-Rouquette. Elle 
évalue tout aussi bien l’évolution de 
1a mortalité et de la morbidité péri- 
natale que l'incidence de te préma- 
turité, la fréquence des malformations 
congénitales, révolution de te sur- 
veillance des grossesses, celle des 
modalités d'accouchement, d'allaite- 
ment et de contraception. 

• MORTALITÉ PÉRINATALE ' 

Comparable aux taux britanniques 
en 1970, te taux français de morta- 
lité périnatale, o'eet-é-dlre te propor- 
tion d'enfants morts entre le cent . 
quatre-vingtième Jour de grossesse 
et le sepltème Jour de. vie extra- 
utérine. lui est aujourd'hui inférieur 
(France 1 .67 % ; Angleterre et Pays 
de Galles ; 1,77 %). Ce taux reste 
cependant supérieur è ceux qu'enre- 
gistrent les Pays-Bas et les pays 
Scandinaves. En outre, d'importantes 
inégalités régionales subsistent SI 
le taux général est tombé, pour la 
France, de 2.13% A 1.67% en quatre 
ans, plusieurs zones se distinguent 
par des fréquences de mortalité 
supérieures A 1a moyenne nationale, 
notamment les régions Champagne-: 
Ardennes. Lorraine. Nord et Corse, 
ces deux dernières ayant des chif- 
fres supérieurs à 2% 

B PRÉMATURITÉ 

(naissance avant fa 37" semaine 
da grossesse) 

La diminution de te prématurité 
est particulièrement rapide puis- 
qu'elle est passée, de 1972 A 1976, 
de 6.2% des naissances A 6.8%. 
Les auteurs de l'enquête expliquent 
cette chute spectaculaire, d’une part 



Per ta diminution du nombre des 
grandes multipares (femmes ayant 
accouché de très nombreuses fois, 
donc exposées à mettre au monde 
des enfants prématurés). Mais fis 
constatent aussi cette diminution 
chez les femmes qui accouchant pour 
1a première ou te deuxième fois- Lés 
. mesures adoptées pour prolonger 
• artificiellement • las g rosi 
difficiles (cerclage du col de ruté- 
rus. repos, médicaments bloquant les 
contractions} semblent prouver ainsi 
leur efficacité. 

En revanche, les rédacteurs de 
l'enquête n’ont pas. constaté de 
baisse sensible- de r hypotrophie 
(poids Insuffisant de Tentant compte 
tenu de l'Age gestationnel). 7 % des 
enfants pesaient 2 500 grammes ou 
moins en 1972; 7,1 Va en 1976. 

L’une des explications avancées A 

cela par tes auteurs est T extension T _ ... . _ 

mceSÏÏJ'te ' “tab^lta^TunS” refus des Saoudiens et des Jordaniens d’accepter les décisions de Camp David 

important et reconnu du faible poids eSt-îl définitif? 
de Tentent Ainsi, en 1976. te taux 
d'hypotrophte (qui est de SJ? % dans 
te population générale) atteint tt % 

chez - les - ■ moyennes fumeuses - . _ 

r-rcS^Tg^s^^^l Jérusalem, à Damas et à Washington ont voulu savoir quels sont : 

(plus de dix cigarettes). 

Au contraire, les divers signes de 
souffrance testais au cours du travail 
n'ont guère varié, de mâme que l'In- 
cidence des malformations congéni- 
tales. 


Après le sommet de Camp David, Anouar El Sadate, le président égyptien, a été 
vivement critiqué par les Palestiniens et les pays arabes du “Front du refus” qui lui 
reprochent d’avoir cédé devant B egin. 

Pourquoi le leader égyptien a-t-il fait ces apparentes concessions à B egin et à Carter? 
Qu’attend-il, en échange, du président américain ? 


Jean DANIEL, Josette ALLA, et les correspondants du Nouvel Observateur à 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


LE GÉNÉRAL SIMON 
DEVIENT CHANCELIER 
DE L'ORDRE DE LA LIBÉRATION 

Par décret au Journal officiel 
du vendredi 22 septembre, le 
général d’armée (cadre de ré- 
serve). Jean Simon, a été nommé 
chancelier de l’ordre de la Libé- 
ration, en remplacement de 
M, Claude Hettler de Bo Islam- 
bert, qui occupait cette fonction 
depuis 1962. 

Créé par le général de Gaulle, 
en novembre 1940 A Brazzaville, 
pour distinguer les Français 
libres dans le combat contre 
l’occupant, l’ordre de la Libéra- 
tion a compté Jusqu'à mille cin- 
quante - neuf compagnons (en 
tenant compte des 23 personnes 
morales, comme les villes ou les 
unités combattantes). A ce jour, 
quatre cent cinquante compa- 
gnons sont en vie. 

Renouvelé dans ses fonctions, 
pour la dernière fols, en août 
1974. M. Hettler de Bo islam bert, 
à g é aujourd’hui de soixante- 
douze ans, n’avait pas demandé 
la prolongation de son mandat de 
chancelier, qui est d'une durée de 
quatre ans et qui arrivé à expi- 
ration le 21 septembre 1978. 
M. Hettler de Botelambert de- 
meure. avec vingt-huit antres 
compagnons, membre du conseil 
de l'ordre. 

nvé le 30 avril 1812 A Brest (Finis- 
tère). le général d’armée Jean Simon, 
admis dons la deuxième section du 
cadre de réservB en avril 1973, a 
occupé plusieurs postes Importants 
de la hiérarchie militaire, notam- 
ment celui d'inspecteur général de 
l'armée de terre en septembre 1969 
et de secrétaire général de la défense 
nationale en mal 1973. 

Alors âgé de vingt-neuf ans, Jean 
Simon a été fait compagnon de la 
Libération le 23 Juta 1941. p a été 
l'un des premiers orflelers A ramer 
Londres, avec M. Pierre Messner, 
peu après le 18 Juta 19W. pans les 
rangs de la i3» demi-brigade de U 
légion étrangère. Il participe aux 
combats en Erythrée, en Syrie, en 
Libre, en Tunisie, en Italie et * » 
campagne de France. En 19M-1IM5, 

Il est attaché bu cabinet du général 
de Oaulle.J 


• SURVEILLANCE 
DES GROSSESSES - 
Ella s'bsî considérablement amé- 
liorée antre lés années 1972 et 1976 : 
ainsi, le pourcentage des Femmes 
qui ont subi moins de quatre consul- 
tations prénatales est passé de 
15,3 % A 10.6 % Aujourd'hui, plus 
de 70 % des femmes en ceintes sont 
examinées au moins une fois par un 
obstétricien au coure de leur gros- 
sease. les hospitalisations prescrites 
au cours du troisième trimestre sont 
plus fréquentes — de même que les 
arrêta de travail. Les examens biolo- 
giques prénataux se font également 
beaucoup plus nombreux. 

Mais, dans ce domaine, d’impor- 
tantes Inégalités socio-culturel les 
sont constatées, les femmes te 
mieux suivies étant aussi celles dont 
le niveau d'études est égal ou supé- 
rieur au baccalauréat. Un exempte 
seulement te moitié des femmes qui 
n'ont aucun diplôme, ou le certificat 
d'études, subissent plus de . quatre 
visites prénatales. Or cette propor- 
tion atteint 7B,7% pour les bâche- 
Hères et 82£% pour tes diplômées 
de l'UnlversItô— Les Inégalités régio- 
nales sont également très importan- 
tes dans ce domaine. 

• MODALITÉS 
DE L'ACCOUCHEMENT 

La fermeture de 40% des petites 
maternités (moins de quinze H 4 ®) a 
provoqué une concentration des 
accouchements dans tes grands éta- 
blissements. le plus, souvent pourvus 
d'équipements lourds. Aussi 
constate-t-on, de plus an plus sou- 
vent, que T-accouchernem est déclen- 
ché artificiellement (11.5% en 1972, 
14.3% en 1976) et qu'il dure de 
moins en moins longtemps. En effet, 
les accoucheurs obstétriciens re- 
courent de façor croissante - è une 
terminaison «opératoire- de l'ac- 
couchement : 8.1% des .enfanta 
naissaient par césarienne en 1972 
8.5% en 1976 ; 8.9 % A l'aide des 
forceps en 1972, 11.2% en 1976. 
Enfin, la progression de 1a surveil- 
lance électronique des accouche- 
ments a fait en quatre ans, un bond 
extraordinaire puisqu'elle s’est mul- 
tipliée par cinq . 6,4 % en taisaient 
l'objet en 1972, 31 % en 1976. 

• ALLAITEMENT 
Dans le mène sens, les Interven-l 

lions sur l’enfant dès sa naissance [ 
ae tant de d'us en plus fréquentes 
réanimation, examens bactériologi- 
ques et cliniques, transferts vers des 
établissements spécialisés. D'une 
manière générale, la proportion de 
nouveac-nès examinés par un pédia- 
tre a presque doublé en quatre ans 
(35,8 % en 1972. 67 % en 1976). 

L'allaitement maternel progresse 
rapidement surtout — là encore — 
lorsque le niveau socio-culturel est 
élevé. 36.6 % des Femmes allaitaient 
leurs enfants en 1972, 45.5 % en 1978. ! 
Sur ce point les différences régio-| 
nales ae sont atténuées. ■ ■ 

• CONTRACEPTION 

Un nombre croissant d‘aecouoh£es 
disent avoir recouru à -une- mé- 
thode eontraceotlve avant où entre 
leurs grossesses : 40,4 % des femmes 
en 1972, contre 58.1 % en 1976. Sur 
ce point l'un des résultats les plus 
frappants de r enquête est la progres- 
sion de la pilule, è laquelle . ont 
recouru 34.4 % des femmes Interro- 
gées en 1976 (contre 11.1 en 1972). 
Cette augmentation s'est produite au 
détriment des techniques dites 
- classiques ■ (méthode des tempé- 
ratures, colt interrompu, préservatifs). | 
Enfin, te proportion des femmes qui 
accouchent avant l'Age de vingt ans 
et après quarante ans a continué è 
diminuer. . ainsi que te nombre des 
mires de plue de trois enfanta. 

CL B. 


les atouts secrets de Sadate 

celte semaine dans le Nouvel Observateur . 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


TRANSPORTS 


CIRCULATION 


La loi de 1972 a renforcé les pouvoirs 
de l'administration dans les régions 

constatent les élus socialistes de la région Rhône-Alpes 

De notre correspondant 


Grenoble. — Les groupes socia- 
listes et communistes du conseil 
régional Rhône- Alpes se sont 
réunis séparément, mercredi 


prochaine session de l'assemblée 
régionale, qui se tiendra les 25 
et 26 septembre à Charbonnières. 
Analysant la situation écono- 
mique régionale marquée par « une 
brutale aggravation du chômage », 
les conseillers régionaux socia- 
listes et communistes se déclarent 
très préoccupés : « ta région 
Rhône-Alpes ■ a désormais basculé 
dans la crise, constate le groupe 
socialiste. Le mythe d'une région 
privilégiée entretenu par le pou- 
voir est donc bien mis à maL 
C'est 60 % au moins de Tactivtti 
régionale qui est condamnée à la 
stagnation ou à la disparition.» 

Les conseillers régionaux de 
gauche veulent, d’autre part, que 
s'ouvre, dès la prochaine session 
de L’assemblée régionale, un large 
débat sur cette institution, ses 
prérogatives, son rôle et ses 
moyens, à la lumière du bilan 
des cinq années passées. « La loi 


de 2972, que le P.S. a toujours 

‘ pas à la 

région d’être un véritable instru - 


critiquée, ne permet 


ment de décentralisation et (in- 
tervention dans les domaines 


essentiels de Vaménagement du 
territoire et du développement 
économique», a constaté M. Jac- 
ques Antoine Gau, député socia- 
liste de liséré. H a ajouté que, 
quelles que soient les limites de 
cette loi, 11 a manqué A Rhône- 
Alpes une volonté politique qui 
aurait permis d'aller plus loin 
dans la mise en place d'institu- 
tions régionales jouant véritable- 
ment leur rôle. 

Cette carence a permis à « l'ad- 
ministration — préfet de région, 
mission régionale — de prendre 
une place très importante, un 
pouvoir d’initiative très grand. 
Cette situation est anormale», a 
conclu le groupe socialiste. 

C. F. 


• Le Conseil national des éco- 
nomies régionales et de la pro- 
ductivité (CNEEP), que préside 
M. Marcel Lucotte. sénateur (PJt.) 
de Saône-et-Loire, constate que 
«les déséqumbres s’aggravent au 
préjudice des régions les plus 
pauvres qui sont durement me- 
nacées». (.„) « Tl g a là une 
véritable négligence dans la mise 
en valeur de cette richesse que 
constitue l’existence d'un vaste 
espace aménageable, dont la 
France est le mieux doté des pays 
de la Communauté européenne.» 


Face à la diminution de son trafic lourd 

La S.N.C.F. fait une ouverture 
sur les moyennes entreprises 


L’activité de la SJN.C.F. repré- 
sente un excellent baromètre de 
l'activité économique. On voit en 
particulier se dessiner depuis 
quelques années dans les courbes 
de trafic du premier transporteur 
national les conséquences de la 
crise qui frappe plusieurs secteurs 
industriels ; la sidérurgie, par 
exemple, placée en ce moment 
sous les feux de l'actualité. 
L’acheminement des produits si- 
dérurgiques. des minerais, des 
combustibles, des matériaux de 
construction, des produits chimi- 
ques « faisaient » encore à eux 
seuls en 1977 50 % du trafic 
marchandises de la SJ7.C.P. Mais 
de 1974 & 1977 ce genre de 
transport a diminué d'environ 
13 % : 16 % pour les matériaux 
de construction, 18 % pour les mi- 
nerais, 5 % pour les produits 
sidérurgiques. 

Les responsables commerciaux 
de la Société nationale ont donc 
très normalement cherché un 
relais à cette activité tradition- 
nelle. Comme l'a expliqué, le 
20 septembre, an cours d’une 
conférence de presse M. Jean-Luc 
Finols, directeur commercial 
marchandises de la S.N.C.F. ses 
efforts vont se tourner vers les 
produits de l’Industrie de trans- 
formation et de la distribution 
traités par les moyennes entre- 
prises et plus particulièrement sur 


la c himi e fine, la mécanique et la 
construction électrique, l'agro- 
alimen taire. 

Pour cela, un nouveau plan d< 
transport pour l’acheminement 
des marchandises en régime 
accéléré va être mis en place à 
partir du 1** octobre. La 
SN.C.F. prévoit ainsi avec huit 
cents trains quotidiens, trois cent 
vingt gares spécialisées, des dé- 
lais d'acheminement de vingt- 
quatre heures & quarante-huit 
heures, d’augmenter de 30 % d’ici 
trois ans sa capacité de transport 
dans ce secteur. Deux cent cin- 
quante Inspecteurs ou démar- 
cheurs vont prospecter le nou- 
veau marché en s’efforçant, dit 
M. Finols de « faire sortir la 
S.N.C-F. de l’anonymat 


ENVIRONNEMENT 


• Gènes : plus de risques de 
contamination. — Quatorze des 
soixante personnes intoxiquées le 
mardi 19 septembre dans une 
peausserie du centre de Gènes se 
trouvent toujours dans un état 
préoccupant. Toutefois, vingt- 
quatre heures après l'accident, 
plus aucun risque de contamina- 
tion ne subsistait dans l’usine et 
son voisinage. — (AJ? J*.) 


LES GROSSES MOTOS SONT-ELLES DANGEREUSES ? 

Les motocyclistes manifestent à Paris 


Après s'être rassemblés, comme 

chaque vendredi, place de la Bas- 
tille, A Paris, plusieurs milliers 
de motards entreprendront, ce 
22 septembre, un défilé à travers 
1» capitale pour manifester leur 
hostilité aux récentes déclarations 
de M. Christian Gé rondeau, secré- 
taire général du comité intermi- 
nistériel pour la sécurité rou- 
tière. Au micro de France-Inter. 
M. Gérondeau avait en effet laissé 
entendre que les pouvoirs publics 
pourraient être amenés A prendre 
des mesures tendant A Interdire 
la circulation des machines de 
grosses cylindrées (le Monde dn 
19 septembre). 

On notera toutefois que. rece- 
vant, dans la soirée du 21 sep- 
tembre. une délégation de 
motards, membres de l’Associa- 
tion des motocyclistes indépen- 
dants (AMI), qui entouraient 
M. Yves Mouroosi. M. Jean-Pierre 
Boisson, ministre de la Jeunesse, 
des sports et des loisirs, a très 
cl airem ent Indiqué que M. Géron- 
deau c avait fait cette déclaration 
à titre personnel et non. au nom 
du gouvernement ». 

Les menaces de M. Gérondeau 
sont venues à point nommé — 
puisqu’il est fortement question 
que la réforme du permis moto 
devienne réalité avant la fin de 
cette année — relancer le débat. 
Avec d’autant plus de force que 
les statistiques d'accidents concer- 


nant les motos dont avait fait 
état le secrétaire général du 

CJ.S.R. pour étayer son propo:. 
seraient en parfaite contradiction 
avec les chiffres enregistrés par 
la gendarmerie nationale, comme 
l'ont fait observer M. Mourousi 
lul-mème. l'association Pratlque- 
SécurlLê-Moto (P.S-M.) et l'AMf 
île Monde du SI septembre). Le 
défilé de ce 22 septembre expri- 
mera mieux que des déclarations 
le profond malaise des milieux 
motocyclistes, qui restent Indé- 
niablement victimes d’une segré- 
gation peu compréhensible. 

J.-M. D.-S. 


• Conduite en état d’ivresse : 
huit mois de prison. — Le tribu- 
nal correctionnel de Lille a 
condamné, jeudi 21 septembre, A 
huit mots de prison ferme, un 
jeune homme de vingt-six ans. 
artisan en chauffage central A 
Lille, pour conduite en état 
d'ivresse. 

• Alcootest sur l’A-7. — Qua- 
tre automobilistes sur les trois 
mille neuf cent trente et un qui 
ont été contrôlés le 21 septembre 
sur l’autoroute du soleil <A-7i. 
près de Vienne (Isère), condui- 
saient en état de « légère impré- 
gnation alcoolique ». C'était Li 

S ilère fois qu’un tel contrôle 
fait sur une autoroute. 


CARNET 


Naissances 


— Dominique et Von nie 
TBRRIOU, née Legrand, partagent 
avec Louis la Joie d'annoncer ' 
naissance de 

Pierre* 

le 39 août 1978. 

76, avenue Laferrière, Créteil. 


Fiançailles 


— On nous prie d’annoncer les 
fiançailles de 


Mlle Isabelle MARCHAI* 

fille de M. Alfred Marchai 
et de Mme. née 8olange 
de Labouchàre, 

avec 

le comte de t.R^a btii KkB, 


fils du marquis de Lézaidlère 
et de ' la marquise, née LloneDe 
de Laoutre. 


Décès 

JANINE B0U1SS0UN0USE 

Louis de Vtllefosse 
a la douleur de faire part du décès 
de bs femme, 

née Janine BOUISSOUNOUSE, 
survenu le 13 septembre 1978. mu 
tenue d’une cruelle maladie. Elle 
repose dans la sépulture de sa famille 
au cimetière de Longjumeau. 

Il y a réuni le 21 septembre quel- 
ques amis très proches, dont un 
prêtre et son frère. 

[Née le 17 Juillet 1905 A Paris, Janine 
Bouissourause fit des études dhbtolre 
el d'histoire de l'art en Sorbonne et â 
l'Ecole du Louvre. Mais ce fut d'abord 
vers le cinéma qu'elle s'orienta, ob elle 
devint l'assista me du metteur en scène 
Alberto Cavalcantf, et participa A la réa- 
lisation de six films. Après un grave 
accident d'automobile, elle se dirigea vers 
le i ou ma Usine — elle a notamment Inter- 
viewé Mussolini, — puis vers la rédaction 
littéraire. 

De 1944 à 1947, elle suivit son mari, 
qu'elle avait épousé en 1936, Louis de 
vniefosse. nommé représentant de la 
France A Rome prés de ta commission 
aillée. En 1951, elle devint secrétaire 
générale du Comité nationale des écrivains. 
Issu Ce la Résistance. Pendant la guerre, 
en effet Janine Boulssounouse S'était pro- 
fondément engagée. Elle échappa miracu- 
leusement à la Gestapo. Elle fut séparée 
de son époux, officier de marina, qui 
avait rejoint les forces navales libres 
pendent la durée du conflit. En* devait 
raconter cette période de sa vie, notam- 
ment dans • Maison occupée > (Gallimard, 
1946). puis y revenir dans un ouvrage Se 
souvenirs récemment paru (cf. c le Monde 
dos livres » du 27 mal 1977). chez Cal- 
mann-Lévy. ■ la Nuit d'Aubin : le temps 
des Illusions ». 

Après la guerre, elte se c o nsa cra sur- 
tout A la rédaction d'ouvrages histo- 
riques, parmi lesquels on peut retover 
etr particulier : «Isabelle la Catholique» 
(Hachette, 1949), ■ la Vie privée de Marie 
Stuart * (Hachette. 1953), « Julie de rEspi- 
nasse» (Hachette. 1958), «Condorcet, le 
philosophie dans la Révolution » (Hachette, 
1962). 

Janine Boulssounouse, qui avait fait 
aussi une Incursion dans le roman, avec 
«le Chemin vert» (Donoël) et «l'Etoile 
ftlante* (Gallimard), écrivit deux livres 
en collaboration avec Louis de Vlllefosse : 

« Printemps sur le Danube ■ (Editions de 
Minuit, 1955) et < l'Opposition A Napo- 
léon « (Flammarion, 1969).] 


— Paul Constantin. 
jean-Paul et Colette Constantin. 
Didier et Christiane Constantin 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Paul CONSTANTIN, 
née Jeanne Roptln, 
pharmacien, 
survenu la 20 septembre 1978, dans 
sa soixante-dix-huitième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l’église d’Andrésy, le lundi 25 sep- 
tembre. A 9 h. 15. 

NI fleure ni couronnes. 

4 et 5. résidence 
Le Pont-de- Confluas, 78570 Andrésy. 
23. rue Marcel-Saguol. 

62160 BolIy-lea-MLnee. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Maurice DESOUBRY, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu le 16 septembre 1978. 

De la part de : 

Mme Maori ce Desoubry, 

M. Philippe Deeoubry, 

Le docteur et Mme Pierre Châtain, 
M. et Mme Banô Taïty. 

Mme Jean Poulllet et aes fils, 
Mme François Kerlaguer et ea fille 
M. et Mme Patrick Chataln, 

M. Jean-Pierre Chataln, 

Mme Georges Deeoubry, 

M. at Mme Christian Deeoubry et 
leur fila. 

Les familles Poix, Bergerot, Dalhret 
et Gauthier. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
le 31 septembre. 

49, rus La Fontaine, 75016 Parla. 


— Borne Jean Feldmann, 

Mlla Françoise Feldmann. 

Le docteur at Mme jean - Louis 
Feldmann et leurs enfants, 

M. et Mme Bernard Faucher et 
leurs enfants. 

Ainsi que toute leur tamUle, 
ont la douleur de faire part du 
décès da 

M. Jean FELDMANN, 
professeur honoraire 
A runlverslté Pleira-et-Marle-Curia, 
survenu subitement le 18 septem- 
bre 1978. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans la plus stricte Intimité en 
l’église Saint - Jacques -du -Haut - Pas, 
Paris (5*). et suivies de l'Inhumation 
dans le caveau de famine à Brta- 
Comte- Robert (Seine-et- Marne) . 

Cet avis tient lien de faire-part. 

16. rue Pierre - Nicole. 75005 Parla. 

[Né le 25 Juin 1905 A Paris, Jean 
Feldmann, pharmacien et docteur ta scien- 
ces, s'était spécialisé dans la botanique, 
et en particulier dans tes algues. Assis- 
tant puis maître de conférences è Alger, 
de 1932 A 194», Il fut nommé, en 1949. 
martre de conférences, puis professeur 
la faculté des sciences de Paris. A 
son départ A la retraite, en 1776, [l «tait 
professeur a l'université Plerroet-Marle- 
Curie d« Paris. Jean Feldmann a publié 
de très n om bre u x ouvrages portant no- 
tamment sur l'écologie des algue* médi- 
terranéennes et raitamance de généra- 
tions d'aigues. 

Il avait reçu en 1938 le prix Desma- 
zJéres de l'Académie des sciences, et en 
1949, le prix Montagne.] 


VENTE à VERSAILLES 


M" P. et J. MARTIN, cres-p. ass. 
3. lmp. Chevau-Légers - 950-58-08 
DEMANCHE 34 SEPTEMBRE. 14 h. 
OAI.KR1K DES CHEVAU-LEGERS 
ART D’AS ES 

S. 1 - OBJ. d’ABT et d'AMEOBL. 
Exposition vendredi et aamedL 


(publicité) 


CONNAISSANCE ET PRATIQUE DE LA PRESSE 
du 1 1 au 13 octobre 1978 en région parisienne 

Stage pratique frésk fe ntiefj destiné aux amén a ge u rs ( ar chliecws, 
élus, urbanistes, constructeurs, aménageurs.) 

tons. « inscrip : URBAPRESS FORMATION 18 rue Duphat 75001 Paris 
Tél :260 11 2571249 (Conv-Foim. 11/75/011286/75) 


— Le docteur et Mme Louis 
Hannel. ses parents, 

Mme Jérôme Harmel, son épouse. 
Catherine. Ingrid. Annick, ses filles. 

M. et Mme T, Briancourt et leurs 
enfanta, 

M. et Mme H. Zimmermann et 
leurs enfanta, 

Mlle véronique Harmel, 

*4. et Mm» h. Osanna et leurs 
enfanta, 

ses sœurs, beaux-frères, neveux et 
nièces. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Jérôme HARMEL, 
survenu le 14 septembre au Royal 
Victoria Hospital de MontréaL * 
l’âge de trent e s ept ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
à l 'église Sainte-Catherine de Sienne. 
* MontréaL 
7, rue Albert- Ré ville. 61100 Reims. 
70, Kenwood Rond. Beaconalleld. 
H8W 5 K 4 (Canada). 


— Mme Pierre Kaplan, 

M. Philippe Kaplan, 

Mme Jacques LubetxM, 

M. et Mme Victor Aranovltch, 
Mme Claude Genla, 

Le professeur et Mme Jean 
Lubetzkl et leurs enfanta. 

M. et Mme Pierre Oiheck, 

Les familles aillées. 

Tous ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre KAPLAN, 
croix de guerre 1939-1945, 
ancien élève 

de l'Ecole nationale supérieure 
des pétroles. 

luge au tribunal de commerce 
de Parla, 

aurvenn la 19 septembre 1978, & lige 
de cinquante- six ana. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans l'intimité. 

La fa mill e s'excuse de ne pas 
recevoir. 

4, rua Maasenet, 75016 Parla. 


— Le président, le directeur géné- 
ral et le personnel du Bureau de 
recherches géologiques et minières 
ont la douleur da faire part du 

décès accidentel de 

Maurice KIEKJKN, 

Jean -Paul RAGOT, 
Ingénieurs géologues au BJZ.GJC. 
en mission en Iran. 


— Mme Henri Lamblln. as mère, 
Mme Blancs Lamblln. sa femme, 
Marianne Salnden et Bylvla 
Blchardson. ses filles et leurs époux, 
Alain et James. 

Et toute la ramifie, 
ont la douleur de faire part de 
la mort de 

M. Bernard LAMBLIN. 

maître- assistant 
à l’université de Parls-L 
le 20 septembre 1978. 

Les obsèques auront lieu en l’église 
de Blévy (Eure-et-Loir), le samedi 
23 septembre, & 21 heures. 


— M. Henri - Jacques Legros, son 
époux. 

M. et Mme Michel Legros, 

M. et Mme Jean-Pierre Legros; 
a enfants, 

M athias. Anne -Laure. Céline et 
Alice Legros, ses petits-enfants. 

Mme Jeanne Torbras, aa belle- 
sœur. 

Mme Madeleine Ghameroy et ses 
enfants. 

Toute sa f a m i ll e et ses nombreux 
amis. 

ODS la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 
Mme Jeanne LEGROS, 

„ , née Batteur, 

décédée le 17 septembre 1978, dans 

sa soixante-sixième année, en son 
domici le de Vflleneuve-Maurepas. 

La cérémoni e religieuse et l'inhu- 
mation ont été célébrées le mardi 
19 septembre, dans l'intlmlté f«mi . 
Uale. & Maurapas. 


— Urne Anne-Marie Lotte, sas 
enfants, ses petits -enfanta, 

Le docteur et Mme Michel Lotte, 
leurs enfants et leurs petits-enfants, 
ont la douleur da faire part de 
mort de 

Mme Joseph LOTTE, 
pieusement décédée à Belle- ne-en- 
Mer, dans sa cent deuxième année, 
le 18 septembre 1978. 

10, nie Princesse. 7sooe Paris. 

56360 Le Palais. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Ou nous prie d’annoncer la 
décès de 

M- Charles NOETINGER, 
Ingénieur agricole, 
croix de guerre 1939-1945. 
survenu le samedi 16 septembre 1978. 
à Château-Landon (Selne-et -Marne), 
dans sa soixante-dix-huitième année. 

Une messe sera célébrée à son 
Intention le dimanche l*r octobre, 
au couve Dt de Bethléem, à Pollgnyj 
(Selne-et-Marne), à 11 heures. 

Cet avis tient lieu de falxe-part. | 
De la part de : 

Mme Charles NoBtlnger. 

M. Vaclly Nofltlnger, 

Vicomte et vicomtesse Patrick du 
Boscq de Beaumont et leurs enfanta, 
M. et Mme Laurent NoBtlnger et | 
leurs enfanta. 

— On nous prie d'annoncer la 
décès de 

Christian KEY, 

ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
survenu à Paris. Je 30 septembre 1978, 
dans sa quarante-deuxième année. 

La levée du corps aura lieu le 
mardi 28 septembre. A 13 h. 15. à I 
l’hôpital Broussais, 96. • rue Dldot, 
75014 Paris. 

— Ha plu à Dieu ds rappeler à I 
Lui 

Mme Guy de SAINT PULGENT, , 

née Jacqueline Bazy, 

décédée subitement la 20 septembre 
1978 dans sa soixante et unième 
année. 

De la part de : 

M. Guy de Saint Pulgeut. 

M. et Mme No®, da Saint Pulgent 
et Laura, 

M. et Mme Pierre Basy et leurs 
enfants. 

M. et Mme de Saint Pnlgent, 

Colonel et Mme Hubert de Saint 
Pulgent et Usure enfanta. 

La messe de funérailles sera célé- 
brée en I’ègUse S&int-Françota-Xavler. 
place du Président - MltbouanJ. A 
Paris (7*), le samedi 23 septembre, 

A 10 h. 30. 

L' Inhuma tion au» lieu A Mont- 
verttun (Loire), le dimanche 24 sep- 
tembre, après une messe dite au Pic, 

A 10 h. 30. 

NI fleurs ni couronnes. 


véritable 


Loden 

autrichien 
coloris mode 


FORÇim 

LA MAISON DU LODEN 

146 rue de Rivoli Paris V" 
tel. 260.13.51 mclro Louvre 

Par«Irg Pljco du Louvre 


UN ART 
UN MÉTIER 


RENEI 

fourreur 


S, avenue Vîctor-Hûgo 
75116 PARIS 
501-70-61 - 81-32 


Vœux 

— Le professeur et Mme Christian 
Beoezecb, 

. Anne et Xavier Biseau. 

Jacques et Elisabeth Benezech, 
Geneviève et Jean-Claude Plgnare» 
Monique et Gérard Lefevre. 

Hélène et Charles-Henri Pallssler- 
Combsscure, 

Je an -Louis Benezech, 

Françoise Benezech. 
ont l'honneur et la Joie d'annoncer 
que leur fille et sœur, 

Chantal BENEZECH, 
ancienne assistante 
A l'université de- Montpellier, 
prononcera ees vœux perpétuels dans 
l’ordre des Petites Sœurs de Jésus 
(Fraternité du Père de Poucauld), 
le samedi 30 septembre 1978. en la 
basilique Saint-Pierre de Borne. 


Communications divers es 

— L’Ordre de la courtoisie fran- 
çaise offrira en novembre, comme 
chaque année, la Coupe de la Ville 
de Parla au fonctionnaire le plus 
aimable. 

Ceux qui désirent participer A cette 
désignation doivent envoyer, par | 
écrit seulement, le nom. l’adresse 
et le lieu da travail d'une personne 
courtoise au secrétariat de l’Ordre 
de la courtoisie française, 56, avenue 
Slmon-BoUvar, 75019 Paris. 

— Le Comité français de secours 
ans enfants, 25. avenue de Wagrem. 
Parla (17*), lança un appel A tous 
pour l'aider A secourir les enfanta 
victimes du tremblement de terre en 
Iran. Les dons sont reçus A ■ 
C.CP. Paris 384 65 R. 


Mme Hager : «Promenade dons le 
vieux Montmartre ». 

15 h., 3, rue de Sèvigné : «Jardins 
Inconnus, hôtels et rénovations du 
Marais» (A travers Parla). 

15 h., métro S oint- Paul ; «Caves 
cisterciennes de l'hôtel de Beauvais 
et de l'hôtel d'Ourscamp» (Connais- 
sance d'ici et d'ailleurs). 

15 h. 15, 4. place Salnt-Blalsr. 
Mme Simone Barbier : «Village de 
S&lnt-Gennaln-de-Ctummne ». 

15 h„ 63. rae Monceau. Mme Anna 
Ferrand : «Hôtel de Camondo». 

15 h„ métro Van eau : « Hôtels et 
couvents de la rue Oudlnot A la ruo 
de Babylone» (Parts Inconnu). 

15 lu 3. rue de Sully ; « Les sslons 
de l'Arsenal» (Histoire et archéo- 
logie). 

15 h„ 52. boulevard d'Argenson, 
métro Pont-de-N eu U ly : « Le château 
de Neullly ». 

15 h, portail de Notre-Dame : « Les 
parties hautes de Notre-Dame ». 

15 lu 195. rue du Temple, église 
Sain te -Elisabeth : « Le mystère des 
Templiers » (Parla et son histoire). 

14 h. 45. métro Oafté : «Chez un 
restaurateur de tableaux». 

15 h. 13. 23, quai OonU : «L'Insti- 
tut de France, la coupole » (Tou- 
risme culturel). 

15 h. 15. place du Pnlts-de-rEr- 
mlte : « La mosquée, le souk, le caré 
maure» (Visages de Paris). 

15 h., métro Pont-Neuf, côté Sa- 
maritaine. M- Ouasco ; « Du nou- 
veau sur les Templiers » (Lutêce- 
Vlsites). 


P n'y a pas qu’un seul 
SCAw kPPES da ns le vent 
SCHWEPPES Lenion 
et « Indian Tonie ». 


Visites et conférences 


SAMEDI 23 SEPTEMBRE 


VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES, — 13 b, 30, place de la 
Concorde, grilla des Toilerie*, 
Mme Lagregeols : « Montrent- 

l'Amany, le charnier et la maison | 
de Maurice Ravel, les étangs de Hol- 
lande». 

15 tu 77, rue de varenne, 
Mme Allas : « Musée Rodln et expo- 
sition du monument des Bourgeois 
de Calais». 

15 tu 62, rua Saint- Antoine, ! 
Mme Hnlot : «Hôtel de Sully». 

15 lu devant l'église Salnt-Sulpice, 
Mme Lem&rchand : « Les Trois 
Mousquetaires A Paris». 

15 lu gare de Confions Sainte- 
Honorine. Mme Pennée : « Musée de 
la Batellerie et vieux Confions *. 

15 lu 9. place des Vosges. Mme 2u- 
Jovio : « Hôtel da Qhanlnes. place des 
Vosges». 

15 h. 30, entrée hall ganche. côté 
parc, Mme Bouqueb-des-Chaox : «Le 
ch&teou de MalBOos-Lafritte » (Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques). 

1S h- 16. rue Cadet : «Le Musée 
du Grand-Orient de France» (L'art 
pour tons). 

15 lu façade église Saint-Pierre, 


UATREILLE 

sa boutique 30 ans 



Bien dormir sur un bon canapé 



nous avons choisi cette semaine 
ce merveilleux canapé-lit * tapis- 
sier » ou duvet, trouvant sa 
place dans tous les styles. Se fait 
en faute dimension. 


Une boutique très spécialisée 
en canapé-lit s'est ouverte à 
Saint - Germain - des - Prés. Parmi 
un grand nombre de modèles. 



LA GUERANDE u 

13 Ms, rue de Grenelle 


| l}PjH LJ' \£p\ 
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des loisirs 

et du tourisme 


< LORSQU'UN VILLAGE DE PÊCHEURS SE MET A MANGER DES SARDINES EN BOITE. 


Le « touriste-hyène > sous 


L E tourisme est devenu. une 
industrie. Les « jttmbos ». 
les hôtels, les villages de 
vacances et les organisateurs de 
voyages provoquent da-rw jes 
pays du soleil de véritables 
a Invasions ». L’intrusion de ces 
ramiers d'étrangers dan s des 
communautés A réquilibre an- 
cien mais fragile n’est pp*? 
danger. 

La prise de conscience de ce 
due l’on a appelé la « pollution 
touristique » explique le succès 
que rencontre, depuis cinq mois, 
à Paris, le -film Soleil des hyènes, 
du réalisateur tunisien Rldha 
Behi. Ce long métrage raconte 
les méfaits de la marée touris- 
tique h travers l’histoire — 
banale à pleurer — d’un village 
de pêcheurs nord -africains. On 
n’y est pas riche ; la mer y est 
cruelle : le confort et la protec- 
tion sanitaire sont plus que pré- 
caires. La vie s’écoulé, difficile, 
douloureuse, mais fraternelle. 

Arrive un préfet flanqué de 
deux « fabricants de voyages » 
allemands. Le douar « authen- 
tique » et la plage « de rêve » les 
séduisent En quelques mois, un 
« complexe » touristique va 
s’élever & côté du village— et le 
vider de sa substance. Les pé- 
cheurs abandonnent leurs filets 
pour participer à la construction 
du mastodonte. Leurs fuies sont 
« exposées » en train de tisser 
dons le centre d’artisanat Leurs 
femmes se valent Interdire la 
plage où elles avaient coutume 
de laver leur linge. Tahar. qui 
se rebelle contre cette < prosti- 
tution », se retrouve en prison. 
Haj Ibrâhîm, héros de l’indé- 
pendance et collaborateur pré- 
cieux pour les Allemands, s’enri- 
chit Une touriste, cuisses roses 
dans un short immaculé, se fait 
prendre en photo en train de 
donner l’aumône & un vieillard 
adossé A son gourbi. Le douar 
est mort 

c J'avais réalisé, en 1972, un 
court métrage en noir et blanc. 
Seuils interdits, gui racontait 
comment un jeune vendeur de 
cartes postales violait une touriste 
allemande dans la grande mos- 
quée de Kairouan, raconte Rldha 
Behi. L’histoire était tirée d’un 
fait divers qui a eu, en réalité, 
pour cadre une plage. Le ven- 
deur a été condamné à cinq ans 
de prison. Il ne s’agissait pas, 
pour moi. de justifier le viol, 
mais de décrire les rêves, le 
contexte sexuel de mon héros, et 
l'Allemande innocente et provo- 
cante qui a payé pour les autres. » 
Seuils interdits apparaît c omm e 
un film -antiphrase : le viol d’une 
femme étrangère par un Tuni- 
sien symbolise & l’envers le viol 
de la Tunisie par les organisa^ 
teurs de voyages européens. 

Grand Prix du Festival de 
pays francophones, à Beyrouth, 
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Prix de la critique arabe et de 
la critique internationale à Car- 
thage. Ridba Behi. avec ses Idées 
toutes neuves (il est né en 1947 
à Kairouan), n’est pas satisfait 
H faut remonter plus loin pour 
analyser pièce par pièce raUô- 
natian provoquée par le phéno- 
mème touristique. 

« Le véritable vieil, (Test lé 
tourisme, et je me suis aperçu 
qu’aucun tam ne Pavait démon- 
tré. J'ai txraltt analyser le tnsu- 
matisme en plaçant l'action dans 
un vOtage de pécheurs et non 
dans une vtOe, à Hammamet ou 
à Djerba. L'opposition devait être 
totale entre la civilisation arabe 
et les vacanciers européens Il 
fallait mettre en scène notre 
économie, qui est rurale et villa- 
geoise. J’ai tenté VamOyse socio- 
logique la pbts exacte possible. 
Je ne suis pas marxiste, mais fai 
emprunté la méthodologie 
marxiste. Tahar. le rebelle, if est 
pas un marginal. Tl perd la 
partie contre les ■ envahis- 
seurs parce çifü est le moins 
fort s Rldha Behi n’a pas oublié 
sa maîtrise de sociologie A Nan- 
terre et les rapports de farce 
omniprésents. 

c Le monde arabe, en général, 
et la Tunisie, en particulier, 
n’ont pas eu assez de recul, après 
l’indépendance, pour réfléchir à 
leurs racines et à leurs valeurs. 
Nous avons flotté. Le tourisme 
est arrivé au milieu de cette in- 
certitude culturelle. Il a semé le 
flou et la confusion. Il a en- 
thousiasmé notre petite bour- 
geoisie, qui a cru y trouver la 



de Rldha Behi 


prospérité Elle s’aperçoit aujour- 
d’hui qu’elle ne contrôle ne n. 
Omda, l’un des deux villageois 
partisans de Varrivét du village 
de vacances allemand, dit à un 
moment. : c Je suis un fouet 
» entre leurs mains. » 

» Le grand méfait du tourisme 
est de provoquer une déperson- 
nalisation. Le tourisme nous 
aveugle, la ctvBisatton occiden- 
tale est là et avec quels ambassa- 
deurs ! Us sont riches. Us font 
river. Leurs femmes viennent 
pour qu’on leur fasse V amour. 
Leurs homosexeuls ouvrent des 
clubs. Nous prenons goût à cette 
pollution catastrophique qui nous 




(Canin de PLANTUJ 

apporte de l’argent. Comme AB, 
l'idiot du douar, qui balade les 
touristes sur un chameau, nous 
nous enrichissons en rendant de 
petits services plus qu’en travail- 
lant vraiment Nous devenons des 
Jarbiru. » 

Lamine, le forgeron -philosophe 
de Soleü des hyènes prophé- 
tise : ■ Lorsqu’un üülage de 
pêcheurs se met à manger des 
sardines en boite, dis adieu à ce 
volage. » L’acculturation est en 
marche et le cinéaste le prouve. 
« Avec une usine, on est d’ac- 
cord ou pas. Avec Je tourisme, 
le choix n’est pas possible. Il est 
comme les vapeurs : ü s’insinue 


Chasse 


Un loup de Pologne 


Quand courut la rumeur que des loupe prenaient 
la direction du eud, le téléphone sonna de village 
en vlllege, transmettant la .nouvelle. Deux chasseurs 
qui truquaient le sanglier solitaire dans la région 
eurent vent de r ait aire et demandèrent qu’on les pré- 
vienne dès que la harde serait mieux localisée. 

Le message vint enfin. « On » /es avait entendus 
hurler une nuit entière, « on » avait relevé leurs traces. 
Impatientes mais nattas dans la boue et la neige 
mélangées. Aux abords d’un hameau, près de Luto- 
whska, fut dressée f embuscade. Un mirador fut monté 
i quelque 800 mètres du bourg et les villageois nouè- 
rent hâtivement bout 6 bout des cordes ponctuées 
de bouts' de chiffon blanc, banderoles dont on entou- 
rerait le moment venu un périmètre au centre duquel 
serait exposé l’appât. Un vieux' cheval usé par les 
ans et les labours fit raffaire. 

La première nuH, longue et glaciale, h ne se passa 
rien. La seconde, la lune apparut male Ton , ne vit 


rien non plus. An matin , pourtant, les tracas étalent 
IA, prundentea, qui rf avalent paa franchi les limitas 
de la clairière. La troisième nuit. Ion entendit enfin 
la présence des fauves. Halètements et bruits sinistres 
d’un festin Invisible. Aussitôt, dans le plus grand 
silence, turent tendues tf arbre en arbre les banderoles 
qui devaient encercler r espace libre autour de la 
carne, formant une aorte de piège fantomatique et 
mystérieux. 

A I aube, le brouillard tombé comme une chape 
se dissipa et Ton vil un grand loup — «wllk» dft-on 
ici — au pelage sale, hagard puis un autre plus peut. 
Au coup de carabine, le plus grand s’affaissa et le 
second s'erduh, éperdu, franchissant les banderoles 
pourtant effrayantes, échine baissée. 

■ Quand la clameur des traqueurs se fut éteinte, 
les chasseurs descendirent du mirador. Au centre de 
la clairière, près du cadavre du cheval, était le loup, 
raidi dans la mort. Non loin, deux marcassins pria 
aussi au piège gisaient aux trois quarts dévorés. 


lBFüTS plus de vingt ans, 
I les républiques socialistes 


D 

d’Europe de l’Est ouvrent 
certains de leurs territoires aux 
chasseurs étrangers. La majorité 
de ces touristes un peu spéciaux 
— parmi lesquels on compte 
bien des. têtes couronnées — 
sent satisfaits de leur expé- 
rience. L'accueil y est générale- 
ment correct, l’Organisation 
satisfaisante, le gibier abondant. 
A cela un certain nombre de 
raisons. 

Les officiels de la chasse ne 
manquent jamais de rappeler, 
à la veillée ou lors du dîner qui 
clôt le séjour, que. si leur pays 
a en la matière si banne réputa- 
tion, Us la doivent & la forma- 
tion cynégétique . sérieuse des 
responsables, à la stricte obser- 
vation des plans de c hais e, au 
temps consacré par les nemrods 
locaux A l'entretien des terri- 
toires. à des traditions ances- 
trales, enfin. Des vertus que l'on 


aimerait connaître affleura et 
dont on ne contestera pas les 
effets tant A ■ l’évidence un 
chasseur étranger pourra en 
constater sur place le bien-fondé. 
H reste que la pression de la 
chasse y est aussi relativement 
réduite, phénomène dont profite- 
ront & l'échelle de leurs moyens, 
les porteurs de devises occiden- 
taux. ' . ‘ ' . 

- Période probatoire 

Car U faut savoir qu’être chas- 
seur pour un citoyen de oertalns 
pays de l’Est réclame beaucoup 
d’obstination, de foi. voire de 
chance. Obtenir Ici une" autori- 
sation de tir relève le plus sou- 
vent d'une décision du ministère 
de l'intérieur, attendue parfois 
longtemps. Posséder une arme 
est un droit qui n’est. pas donné 
du Jour au lendemain, on S’en 
doute, A tout le monde. - 

Toutes ces attentes, auxquelles 


Il faut ajouter des mois de pé- 
riode probatoire consacrée A la 
c o nna issance de la nature et du 
gibier, ne diminuent pas le nom- 
bre des candidats mais celui des 
élus. 

SI l’on ajoute A cela que les 
méthodes agricoles en usage ici 
n’ont pas. et de loin, de retom- 
bées aussi nocives sur le gibier 
et son environ ne ment que celles 
que l’on peut connaître dans les 
pays occidentaux fortement lu- 
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EVALUATION APPROXIMATIVE 
DE CHAQUE ESPECE 
DS G CB IBP - ■ 

(MALE ET FEMELLE) 
SUR LE TERRITOIRE 
POLONAIS 

(Entre parenthèses le nombre 
de» antmanec Orée.) 

Eisa, <500 (640) ; cerf, 54 000 
ai 200) ; daim, 3 300 (270) ; 
chevreuil, 350 600 (53 000) ; tan- 
guer, 85 000 (45 000) ; lynx. 600 
(32) ; loup. 450 (80) ; renard, 
54 MO (27 800) î lièvre, 8000 ON 
(48S 000) ; grand tétras. Ml (17) ; 
petit tétras, 32 700 O 020) ; fai- 
san, 960 MO (225 MO) ; perdreau, 
3 5H ooo (N0 000) ; canard. III- 
mité (140 ON). 


dustxiaUsés et dégradés par ont 
infrastructure routière essentiel. 
Iement consacrée aux déplace- 
ments privés, on aura compris 
A quel point toutes les conditions 
sont réunies pour que les ter- 
ritoires réservés & la chasse 
recèlent une faune dense et de 
qualité. 

On retrouvera oes caractéris- 
tiques dans les pays ou, A l’in- 
verse, régne la grande propriété 
privée, dans tes immensités amé- 
ricaines, dans oertalns territoires 

africains. 

CLAUDE LAMOTTE. 

(Lira la suite page 18.) 


partout. H ne nous laisse que des 
miettes et ü nous vole notre 
quotidien. Prenez l’exemple des 
tapis . Le marché de la laine à 
Kairouan a été tué par le centre 
national d’artisanat, qui a tout 
pris en main. Les touristes ont 
imposé leur goût en matière 
esthétique et les tapis tradition- 
nels sont devenus hors de prix. 
Pour nos mariages, nous sommes 
contraints d’acheter les tapis des 
touristes. Nous devenons oes 
touristes. » 

Rldha Behi apparaît à travers 
son film comme un esthète. Ü 
a soigné et réussi la photographie 
les couleurs et la sonorisation. 
« J’ai voulu créer un füm beau, 
un füm sans agression esthé- 
tique et pas ennuyeux, pour être 
entendu et pour être efficace. 
Cinéma populaire ne voit pas 
dire médiocre, s 


Un chemin à trouver 

H apparaît aussi comme un 
humaniste respectueux des va- 
leurs traditionnelles, c’est-A-dire 
avant tout soucieux de la qua- 
lité des rapports sociaux. eNotre 
société repose sur la solidarité 
entre ses membres. Le tourisme 
détruit ces fondations et déve- 
loppe individualisme. On me 
dira qu’ü peut y avoir un tou- 
risme marginal moins traumati- 
sant J’avais pensé, un moment, 
faire appar aî tra dans mon füm 
deux Européennes refusant le 
volage de vacances. En jeans et 
en short. eDes auraient tenté de 
communiquer avec le douar et 
ça aurait raté. Ce n’est pas parce 
qu'on fume dn fc if avec un pé- 
cheur qu’on le comprend et qüon 
est compris de lui.» 

la tourisme est meurtrier. 
Soleü des hyènes fait le. compte 
de l'hécatombe. Faut-Il baisser 
les bras ? Les spectateurs sor- 
tent de la projection en ru- 
minant la phrase d’un person- 
nage : «12 doit bien y avoir un 
chemin », une troisième vole en- 
tre la misère et la prostitution. 
eJ’at peur des films oit Fauteur 
se permet de donner des solu- 
tions, répond Rldha Behi. J’ai 
peur des slogans. Je voulais dé- 
monter le mécanisme touristi- 
que. Ma fonction de cinéaste 
s’arrête là. Mon héros ne fait 
pas la révolution. Toutefois le 
problème posé peut être résolu 
dans i ai autre contexte. Certes, 
l’attitude du touriste est fon- 
cièrement identique lorsqufü sé- 
journe dans un pays Obérai ou 
dans un pays socialiste. Il se 
conduit un peu plus comme en 
pays conquis dans le premier cas. 
Dans un pays socialiste, le tou- 
risme est ümtté et les vacanciers 
sentent qu’ils ne se trouvent pas 
chez eux. Us manifestent plus 
de respect pour leurs hôtes. Le 
touriste est aussi à Vintage du 
pays qui Vaccueüle.» 

ALAIN FAUJAS. 


* Soleil de» h-gènes, par Rldha 
Behi, cinéma le Bilboquet. 22, rue 
GulUaome-ApolUa&ire, Péris <S>). 
t*L : 222-87-23. Débats prénu à 
l'Issue de certaines séances. 


Le « titre -vacances 
à l'horizon 1980 


L E gouvernement ne se presse 
pas de mettre en place 
l’aide A la personne en 
vacances, dont le principe a été 
cependant retenu dans le pro- 
gramme de législature dit < de 
Blois ». D’ailleurs, Mme Simone 
VeU. ministre de la santé et de 
la famille, a émis des réserves 
qui perturbent provisoirement le 
projet. Une réunion interminis- 
térielle vient de permettre un 
premier tour d’horizon des posi- 
tions des différents ministres a 
l'égard de cette mesure destinée 
A donner aux catégories sociales 
les plus défavorisées les moyens 
de partir en congé. 

La principale difficulté soule- 
vée par la mise en œuvre du 
titre-vacances tient A sa nature 
de prestation sociale. En effet, 
l’aide A la personne consistera 
en l’émission de titres achetés 
par les entreprises, par les co- 
mités d’entreprise ou par les 
caisses de retraite et revendus 
A un prix inférieur aux salariés. 
Ces titres permettraient de régler 
aussi bien les notes d’hôtel et 
de restaurant que les transpor- 
teurs et les agents de voya g es. 

Le rapport HaBaire sur la créa- 
tion d’un titre- vacances, remis A 
M. Jean-Pierre Soisaon. ministre 
de la Jeunesse, des sports et des 
loisirs, préconise une exonération 
de charges pour la contribution 
de l’employeur juaqu*A un pla- 
fond annuelle- 

ment et par salarié A 50 % du 
montant du SMIC (le Monde 
du 27 mal 1978). 

Cette proposition a suscité 
l’opposition de Mme Veil. 
Celle-ci n’est évidemment pas 
hostile an principe du titre- 
vacaooes i on fait remarquer 
dans son entourage que le budget 
1978 a été l’occasion d’augmen- 
ter de 100 millions de francs le 
montant des bons-vacances dis- 
tribués par les d'alloca- 

tions fM.TTiHia.iflw . forme tradi- 
tionnelle d’aide A la personne. 

En fait, l’administration de la 
santé, qui veille en permanence 
sur le niveau du déficit de la 
Sécurité sociale, redoute de voir 
celul-cl s’accroître A la faveur 
de l’Introduction du titre- 
vacances. Pourquoi ? c Nous 
avons soulevé le problème tech- 
nique — non négligeable — de 
F exonération des charges socia- 
les de la bonification du titre 
par l’entreprise, dit-on au minis- 
tère de la santé. Cette exonéra- 
tion existe déjà pour le tttre- 
restaurant Nous sommes réticents 
parce que, jusqu’à prisent, 
notre politique à consisté à 
conserver pour les cotisations 
sociales une assiette d’imposi- 
tion aussi large et aussi cohérente 
que possible. L'exonéra- 
tion du titre-vacances représen- 
terait un précédent fâcheux. » 

L'harmonisation des points de 
vue sera délicate, aussi le gou- 
vernement préfère-t-il prendre 
son temps pour aboutir au lance- 
ment dSm titre-vacances cohé- 
rent au coure de l’été 1980. 
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UN LOUP DE POLOGNE! 38 millions de visiteurs, 36 millions de citoyens ! DEBAT 


(State de la page 27 J 

Encore faudrait-il, pour cette 
dernière référence, nuancer le 
Jugement tant peut y sévir un 
braco nna ge qui ne relève pins 
de l'artisanat et dont profite 
parfois ouvertement quelque po- 
tentat locaL 

Peut-on dire que telle Répu- 
blique de l’Est se distingue de 
telle autre pour ce qu’on y 
trouve, pour ce qu'on y offre ? 
Peut-on affirmer que l’une est 
plus spécialisée dans le gros 
gibier que l'autre, plus réputée 
pour le petit? En fait, toutes 
les espèces européennes, des tétras 
à la modeste perdrix, vivent dans 
ces pays, y sont soumises & régu- 
lation et ehnaquhiAo a des tarifs 
comparables. Alors comment dé- 
terminer son choix sinon par la 
qualité de l'organisation offerte 
et l’accueil fait au chasseur? A 
cet égard, on peut sans se 
tromper dire que la Pologne est 
exemplaire. 

D’abord parce que tous les 
procédés de chasse y sont prati- 
cables : approche,' battue silen- 
cieuse ou bruyante, quête au nez 


des chiens, tir au chant, cela 
selon l'époque, le gibier choisi 
et sous la houlette d'hommes 
rompus k oes méthodes. 

Ensuite, parce que le chasseur 
y est reçu comme un ami de 
' toujours, même s'il fait à l'oc- 
casion sa première expérience. 
Un accueil qui doit moins à la 
vodka, abondamment versée au 
retour des longues courses dans 
la forêt, qu’à l'hospitalité natu- 
relle des forestiers dont la mai- 
son, souvent modeste, est ouverte 
au voyageur. Ici, point de luxe 
tapageur, mais une chaleur sim- 
ple, toute faîte de cette fraternité 
qui lie les hommes une 

attirance commune pour une 
nature préservée et offerte. Et 
tout chasseur, fût-il occidental, 
ne fait que participer au main- 
tien du bon équilibre des espèces 

nwfma.lpg 

CLAUDE LAMOTTE. 

Ozcb&pe (6, rue û’AnnaUlê. 
75017 Parte). Jet Tours (Air Praoce), 
Voyage conseil (Crédit agricole) or- 
ganisent des chasses dans les paya 
de l'Est. 

Four la Pologne, Cbaasorbls. 123. 
rue de Meaux, 75019 Paris (tèlèph. 
200-71-01), en est le spécialiste. 


Quand l'Espagne déborde Vieilles 

rx LUS de trente-huit mil- pointe s, saturation illustrée un et bonne 


P LUS de trente-huit mil- 
lions de touristes dans un 
pays dont la population est 
de trente-six millions de citoyens 
seulement : M. Ig n a c io Naguirre, 
secrétaire d’Etat au tourisme es- 
pagnol peut parler «de résul- 
tats spectaculaires »_ D’autant 
que cet afflux de visiteurs aura 
rapporté & l’Espagne a la fin de 
cette année quelque 5 milliards 
de dollars, contre 3 milliards 
600 uiîiifnruc i*ui dernier, avec 
trente - quatre millions cinq cent 
mille touristes. Les devises 
que le pays doit à son industrie 
touristique couvriront en 

1976, prés de la moitié des impor- 
tations espagnoles, pétrole y com- 
pris. 

Ces chiffres-records sont d’au- 
tant plus remarquables, note 
François Pelou, de . l'agence 
France-Presse, que l'année tou- 
ristique avait débuté sous de 
mauvais auspices « la catastro- 
phe du camping de Los Alfa- 
Quès ayant mis l’accent sur 
certaines faiblesses de Vitifra- 
structurs espagnole en période de 
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256 pages. Cda peut sembler beaucoup, en fart c’est juste ce 
qu*Ü faut quand on veut, comme Jet Tours, vous décrire le pays, la croisière, 
ou la formule originale de votre séjour. 

Le catalogue Jet Tours "Hiver 78/79* n'est pas seulement une 
collection de cartes postales avec beaux hôtels sur fond de mer 
bleue. Votre voyage est toujours restitué dans son véritable contexte. 
& pour chacun, de ramoureux du farniente à f assoiffé cf émotions 
fortes, il y a dans Je catalogue Jet Tours la formule qui convient: séjours- 
plage, séjours-découverte, arcuifs, croisières-, dans le monde entier. 

B bien sûr les Bdoradors Jet Tours, un art de vivre différent, un style de ■ 
vacances entre les loisirs de groupe et le tourisme solitaire. 

Tout vous est raconté dans le catalogue Jet Tours : dîmat, 
températures, vêtements à emporter, activités sportives, passeport et visa, 
vaccins— B en plus Jet Tours vous donne son avis personnel. Sur ce qui 
leur a plu. Ou moins plu. Tout ce que pourrait vous dire un ami, s’il avait le 
temps de découvrir pour vous, la Chine, les Galapagos, Majorque, Madère- 
Dans le catalogue Jet Tours, vous trouverez en 256 pages, 
vécues, foutes les destinations et leur meilleur souvenir. Bientôt ie vôtre ! 
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pointe*, saturation Illustrée un 

peu plus tard k Be&idorm où une 
pénurie d’eau potable avait 
contraint les autorités à en limi- 
ter strictement la distribution 
plusieurs semaines durant Le 
complexe touristique de Benl- 
dorm peut accueillir environ 
trois cent mille touristes. 

Comme la plupart des pays 
touristiques. l’Espagne — qui 
dispose actuellement de deux 
millions trois cent mine cham- 
bres en hôtels et appartements 
— Joue désormais la carte de 
l'étalement, multipliant ses ef- 
forts pour attirer les étrangers 
toute l’année. A cet égard, fl 
faut noter que les efforts dé- 
ployés dans ce sens pour ce qui 
concerne les Canaries ont été 
couronnés de succès : on a 
compté autant de visiteurs & Las 
Patinas. Ténériffe et Lanzarote 
en décembre 1977 que durant 
l’été précédent. 

Seule ombre au tableau des 
succès, la saison «désastreuse», 
comme la qualifie M. Apennin 
Oyansab&l, gouverneur du Gul- 
puzeoa, qu’ont connue les pro- 
vinces basques, les mouvements 
nationalistes ayant entretenu 
pendant l’été un climat, d’agita- 
tion propre & faire renoncer les 
vacanciers. 

Au nombre des amateurs d’Es- 
pagne, les Français viennent en 
tète : 6.9 millions de nos compa- 
triotes s’y sont rendus entre Jan- 
vier et août (+ Il % par rapport 
à 1977), suivis par les Allemands 
(RFA.), les Britanniques, les 
Néerlandais, les Belges, les Amé- 
ricains (EL -U.), les Suisses et les 
Suédois. 

Cette «invasion» suffit peut- 
être & expliquer pourquoi ? mil- 
lions d'Espagnols ont préféré 
eux, sauter leurs frontières pour 
s’en aller passer leurs vacances 
ailleurs, dépensant k l’étranger 
500 millions de dollars — soit le 
dixiéme — de ce que les touristes 
ont laissé rhwfr eux rtgn<i le 
temps. 

Au terme de l’étudè prospec- 
tive qu'ils viennent de réaliser, 
les économistes de la Banque 
centrale d'Espagne n’hésitent 
pas à parler de * perspectives 
lumineuses » pour l’industrie tou- 
ristique espagnole de demain. 

J.-M. D.-S. 


volonté 


LE PARI D'IBIS 

La formule « consommez 
d’abord, et payez seulement ce 
que vous estimez devoir régler » 
est-elle en passe de devenir à la 
mode? Après on- restaurant pa- 
risien et une station suisse du 
Valais lie Monde des 19 novem- 
bre et 31 décembre 1977), qui ont 
l'un comme l'autre tenté l’expé- 
rience — avec succès. — c'est au 
tour d’une chaîne hôtelière fran- 
çaise de miser sur l’honnêteté et 
l'objectivité de ses clients. 

Ainsi, A la fin du mois de 
novembre, durant trois Jours, 
dans vingt-cinq hôtels Ibis (1), 
totalisant ensemble deux mille 
rept cent vingt -sept chambres, 
toute personne (qui aura, bien 
entendu, réservé au préalable) 
pourra tester à loisir les qualités 
d'une hôtellerie (catégorie deux 
étoiles) qui, si elle est conçue au 
départ pour l’homme d'affaires, 
peut convenir parfaitement aux 
touristes, y compris ceux qui se 
déplacent en famille. 

A l’Issue de son séjour, le client 
établira lui-même le montant de 
sa note. Il faut préciser que le 
petit déjeuner sera, fui, facturé 
de toute façon au tarif habituel, 
comme les repas qui pourraient 
être pris au restaurant de l’êta- { 
bassement. Il 


r\AJVS « le ' fonde des loi- 
/ M sirs et du tourisme » du 
26 août, nous avions 
ouvert te dossier des chan- 
tiers consacrés aux monu- 
ments historiques. Quelques 
lecteurs ont réayi à ces pages 
qui rappelaient les avantages 
et les inconvénients de ce 
genre de bénévolat. 

M. Henri Baud, de Thonon 
(Haute -Savoie), rappelle les 
précautions ù prendre. 

Vous aviez publié dans 2c 
Mande des loisirs et du touris- 
me. daté du 26 août 1978. une 
intéressante interview de M. Jean 
Gabriel Mortamet. architecte en 
chef des monuments historiques, 
qui, avec juste raison, met en 
garde contre les risques que 
oom porte la restauration de mo- 
numents par des amateurs inté- 
ressés et qui précise «a quelles 
conditions il est possible de 
confier les édifices historiques 
aux passionnés des • ellles pier- 
res ». L’auteur de l'Interview fait 
précéder son article du commen- 
taire suivant : « Les architectes 
trouvent un peu exagérés les 
concerts de louanges qui. & droite 
comme à gauche, sont décernés 
h oes amateure. Après tout, les 
professionnels fan’ plus et 
mieux— et sans bruit ». 

Hélas I ma longue expérience 
m’oblige à nuancer ce jugement 
Sans vouloir mettra ec cause qui- 
conque, ni faire de polémique, je 
tiens à Indiquer combien les 
méthodes de restauration sont en 
France en retord sur les pays 
voisins (notamment Suisse, Ita- 
lie, Allemagne) et comportent des 
carences qui aboutissent parfois 
& des désastres, même lorsque le 
monument est confié à un pro- 
fessionnel. 


Lacunes 

En particulier .dans plusieurs 
restaurations auxquelles j’al per- 
sonnellement été intéressé. J'ai 
dû constater — et le cas se 
reproduit ailleurs d’après les 
nombreux témoignages que J'ai 
recueillis — que les travaux n'ont 
pas été précédés de l’étude his- 
torique et archéoic-ijue la plus 
sommaire du monument, dont la 
nécessité apparaît pourtant 
comme une évidence, notamment 
pour les édifices du Moyen Age. 

Conséquences : 

1) Le me- arment, notamment 
les églises» ayant souvent *tâ 
construit sur l’emplacement <Tun 


ou plusieurs édifices antérieurs, 
et subi de nombreux remanie- 
ments la restauration fait dis- 
paraître ou rend plus difficile- 
ment accessibles des éléments 
archéologiques q-’. permettraient 
d'en reconstituer l’histoire avec 
certitude. Et l’histoire du monu- 
ment, c'est aussi l’histoire de 
l'agglomération où 11 est situé, du 
milieu qui l’entoure, et de la 
population qui l'a construit. 
C’est donc soit oompr— ' mettre, 
soit anéantir une source pré- 
cieuse et parfois unique de la 

connaissance de notre passé. 

2) Dana de nombreux cas, la 
restauration fait disparaître des 
trésors artistiques inestimables, 
notamment des peintures mura- 
les qui. presque toujours, or- 
naient l’édifice et qui ont été, aux 
époques suivantes, recouvertes de 
badigeons pour des raisons diver- 
ses. Cette destruction est de plus 
en plus fréquente depuis que 
s'est instaurée, sous les prétex- 
tes les plus fallael: c, la déplo- 
rable manie de « décrépir », de 
faire disparaître Jv iu’à la Dlerro 
les enduits successifs qui pério- 
diquement étaient appliqués sur 
les murs ou les voûtes de l’édi- 
fice. J’ai ainsi assisté, le cœur 
serré, dans une église du 
treizième siècle, à la disparition, 
sous le ciseau des restaurateurs 
pourtant dirigés par un archi- 
tecte des monuments historiques, 
de tout un décor peint, de diffé- 
rentes époques s’échelonnant du 
quatorzième au dix-huitième siè- 
cle. et particulièrement carac- 
téristique de l’art de la région. 
La simple lecture d’une mono- 
graphie locale aurait pourtant 
Permis, à défaut d'une étude 
préalable plus approfondie, d’en 
soupçonner l’existence. Pareille 
mésaventure a été évitée de jus- 
tesse à une église voisine, grâce 
h l’Intervention in extremis de 
« bénévoles a. (_; 

De son côté, M. J.-M. BaiUv 
de Fontenay - aux - Roses 
(Hauts-de-Seine) écrit : 

Pourquoi minimiser le rôle des 
bénévoles en disant que l’admi- 
nistration leur laisse des « édi- 
fices mineurs » ? Edifice mineur 
que la château de Mhntalgut 
datant du 2ZI- siècle ? Rien n’est 
« mineur » quand il s'agit de 
patrimoine architectural, 

« vieilles pierres » sont nos livres 
d’histoire les plus parlants. 
M. Mortamet voudrait-il que ces 
livres tombent en poussière ? 
L’Intention serait surprenante de 
la part d’un homme de l’art, et 
Je ne doute pas qu’il n’en est 
rien (_) 


NOUVEAU MONDE 

vols APEX m départ de 
Paris 

BOGOTA 2890 F 
MEXICO 3150 F 
LA PAZ 3980 F 

Charter aa départ de 
■ Bruxelles :■ 

BUENOS AIRES 4180 F 


8, iue MabiBon, 75006 PARS 
TéL : 329-40-40 


„ , • £ annuaire des congrès. — 
L édition 3978 de «France Tou- 
risme Congrès» vient de paraî- 
tre sous le patronage du minis- 
5» « î» Jennesse, des sports et 
des loisirs. La cinquième édition 
de ce répertoire national des 
salles de congrès et séminaires 
est rédigée en français et en 
ang l ai s Elle répertorie en 488 pa- 
ges mille cinq cents établisse- 
ments environ en do nnan t pour 
chacmja capacité, l’équipement, 
rhôtellerte, les moyens d’accès et 
les lois ire offerts. 

* 178,40 P. Editions Thibault R-A 
* 5 njU« Bon, 75008 Pana. TéL : 
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RESIDENCES 
Campagne • Mer • Montagne 


DORDOGNE - FERME TYPIQUE PÉRIGORD 

JardIm 1 4^""trotj^r^tirt. n mèuW6e pérlEorti 

Bât. C 388 - SJObOO P. coof ’ 
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consignations, le groupa Loute- 
Dreyfus, etc. SUe dispose actuelle- 
ment de vingt -sept hôtels, dont un 
h Amsterdam, totalisant trois mille 
quatre cents chambres. 


Agence KXARER 


mateon récente type pérlgordin. tout, 
eonf. Terr. UOO fe, bordure rivière. 

PRES : 430 000 P. 

IMMOBILIERE HND OISE, 

2. rue des Martyrs, 

241S0 LAZJNDE 
TéL : (53) 81-03-78. 

9 KM Btzms ™ »“£££ 

10 km mer. Mat». P 3 meublée, t r b. 


«300 Hatztetort. téL (53, 50-42-7L &STSFÜ&S& 


^ trois petits tours . 

an pays des £ 
7 merveilles: ^ 

les villes dart belges j 

Tous eqjatnbez la franGne toute proche, et vous vous retrouvez, 
comme par «acharnement, dans ces Tüica-ccnns au cachet à A 
particulier. Bruxelles la Renaissante, Liège Cité Ardente, I 
Tournai la Romane, sans oublier Anvers u flamboyante et ■ 

„ Namnr_ toutes dilftreotes. tomes fascinantes. Vous f m 

Oocuu.nrez des aésora cCart, tes mcrveiDcs plus particuliérement JE 
mises en valeur «ne année. Vous pouvez profiter d’un B 
1Wr , 1 - wee£-end pour goûter au «tonne de rai/lcun. fl 

xour«l rever avant tryailer. demandez toute la documeornriQa XI 
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Jardinage 

I RIS, compagne de Junon et 
messagère des. dieux; déesse 
qni fit de l'aro-en-clel la 
route entre le dd et -1a terre, ■ 
a-t-e&e sauvé le royaume méro- 
vingien? si ce n'est elle, c’est 
au moins, dit la petite histoire, 
la fleur qui porte son nom. 
Clovis I», roi des Francs, encer- 
clé au bord du Rhin par une 
poissante année deGotbs. trouva 
le gué salvateur grâce aux iris 
jaunes (Iris pseudacoms ) qui 
s'étendaient loin dans le fleuve, 
en un endroit où l’eau ne pou- 
vait être que peu profonde. 
Reconnaissant. Il adopta cette 
fleur pour emblème, usage suivi 
par ses descendants. H fallut 
cependant a'ttendre Louis vn et 
les croisades : pour que l’iris, 
devenu « fleur de louis ». pois 
« fleur de lace », et, enfin, « fleur 
de lys», devienne le symbole de 
nos rois, . ' 

Ce n'est pas ce bel Iris du 
bord des ©aux qui s'est démocra- 
tiquement répandu dans les jar- 
dins populaires, mais les hybrides 
de l'Iris barbota, dont les Innom- 
brables variétés sont le fruit des 
sélections conduites depuis un 
bon siècle dans notre pays, 
aussi en Grande-Bretagne et aux 
Etate-UnJs. Communément appe- 
lée « iris des Jardins ». cette 
plante d’une culture facile, pou- 
vant demeurer fidèlement é. la 
même place durant des années, 
bien adaptée & la sécheresse, 
peut aussi bien garnir talus et 
rocafljes que plates-bandes, vas- 
ques ou bords d'allées. . . 

Les variétés actuelles aux colo- 
ris, tailles et périodes de floral- 


Le premier établissement 
de préparation an études de 

Médecine 

et Pharmacie ^ 

5 centres mh cma oiay 

Encadranwnt annuel paraMto 
à la pramrtre année - Pau» groupes. 

Tous CHU - Toutes madères 
prpfê CtMVBu H Bue ée ymCu eB Ul 

vCrEd 57. n* Ou-urme. * Nwffly 
ta 745.99. 19 i^mn 
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| SAINTE i 
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VENEZ 
DÉCOUVRE^ 


des résidences 
de caractère 
de 4, 5 et 6 pièces 
dans le parc 
d 9 un château 
du XV e siècle. 

ces propriétés, 
de construction 
traditionnelle, 
sont en harmonie 
avec le château. 

• Espace : parcelles de 1200 
à 4000 m 3 . 

• parc" boisé de 35 ha entouré 
d'une forêt de 250 ba 

avec possibilité de chasse. 

■ pièces d'eau : plusieurs 
étangs pour la pêche. 

• Calme | 

de quoi satisfaire j 

tes plus exigeants. | 

visite sur place^ 1 

les Marguerites de Belljnglise , 

y» château de Bdlinglise | 

SjfiOI57 Elincoun Ste Marguerite. ( 
Samedi et dimanche de 3 
Il h à 13 h et de 14 h 30 à 19 h î 

ensentaînedrl3hà !8h30 | 

Tél. (4) 476.10. 73 | 
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Une fleur pour un monarque 


son très divers constituent un 
choix exceptionnel pour le néo- 
phyte comme pour l'Amateur qui 
se laissera peut-être ga g ne r par 
la passion jusqu’à composer, 
comme on réalise une roseraie, 
un jardin d’iris. 


Gare à l’humidité ! 

Juillet, août et septembre sont 
les trois meilleurs mois pour la 
plantation, qui permet alors une 
bonne reprise et l'épanouisse- 
ment des fleurs l'année suivante. 
• Epoque relativement «flrn» dans 
les travaux du Jardin, fl est donc 
facile de trouver le temps de la 
réflexion pour lé choix des varié- 
tés, leur commande et leur mise 
en place.. Plusieurs impératifs 
sont à respecter : l’iris aime le 
plein soleil et. sauf dans le Midi, 
.11 faut lui éviter l’ombrage, qui 
rend sa floraison difficile. Peu 
délicat sur la nature du sol, avec 
un goût affirmé pour les terrains 
neutres, voire calcaires, U exige 
on bon drainage et craint par- 
dessus tout l’humidité. Un' creux 
où rean risque de stagner après 
la pluie lui seca souvent fatal ; 
en terrain peu perméable, il fau- 
dra choisir le . sommet d’une 
petite bossé, du une pente 'favo- 
risant 'l'écoulement rapide de 
l'eau. 

Les iris se contentent d'un sol 
moyen, et, à moins de les ins- 
taller dans une zone particulière- 
ment aride, l'apport d’engrais se 
justifie rarement : en ce cas. il 
sera nécessaire de nncorporer 
par un bon griffage sur 10 à 
15 centimètres 'de profondeur. 
Beaucoup plus Importants seront 
l’ameublement et le nettoyage 
préalable du sol d’où l’on retirera 
soigneusement les mauvaises 
herbes. Le rhizome, cette partie 
charnue sur laquelle naissent 
les feuilles et les racines, -sera 
à peine enterré, la meilleure mé- 
thode consistant à le recouvrir 
d’un centimètre de terre au 
maximum. . Après arrosage- et 
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Le monde balinaîs 
Les fondements 
du sacré 
La magie 

L’organisation sociale 
et la vie quotidienne 
L’art, et la fête 
Une île à la mesuré 
de l’homme 
A l’est de Bail 
etc 

Un très bel album 
cartonné 128 pages. 
Illustré de pins de 50 
photographies 
couleurs :50 F 





PRESSES DE LA CITE 


tassement, la partie supérieure 
du rhizome réapparaîtra et 
pourra ainsi bénéficier de l'en- 
soleillement Cette plantation à 
fleur de terre est une condition 
essentielle de la benne santé 
u lt é rie ure des planta. 

.Pour former rapidement de 
belles touffes, les rhizomes se- 
ront plantés (par groupes de 
trois on. mieux, de cinq) en 
cercle, à 25/80 centimètres en- 
viron les- nns des autres. Les 
touffes dé variétés différentes 
seront séparées de 60 centi- 
mètres environ; le cnez» du 
rhizome sera toujours tourné 
vers l’intérieur de la touffe, le 
feuillage ■ raccourci en général 
à une vingtaine de centimètres 
formant la couronne extérieure. 
Un bon arrosage est indispensa- 


Pottr mieux connaître 
les iris 

• Société rnneai» ta ama- 
teurs d’iris, 134, avenue Savor- 
gan-de-Braxsa. DIS Là Valette- 
du-Var. TéL (M) 9MML 

• Trois jardins à visiter : 
parc de Kagateilte. bols de Bou- 
logne (Paris); Pare floral. 
Orléans - La Source ; Jardin 
d’iris, Montlufon («3>. 

• Ou spécialiste «roi propose 
les meilleures variétés, en par- 
ticulier des collections variées 
on par couleur : établissements 
J. Cayeux, Poflly-lèa-.Gien. 
(UN G! en. TA. (3*) 67-05-08. 


avec les coloris, mais aussi avec 
les tailles des différentes va- 
riétés d’iris. Au sommet, on pla- 
cera les plus grandes, et, sur les 
pentes, les Iris dits a intermé- 
diaires » (de 40 à 60 centimètres 
de haut), qui. ont le double 
avantage de fleurir avant les 
autres variétés et de posséder un 
système radiculaire très dense qui 
fixe bien la terre. Au premier 
plan, en bordure de chemin on 
d’éscaliér, voire - rifrns une ro- 
caille, la solution Idéale est l’Iris 
Wiput an VMs pumi la. Les 
petits tris (20-80 centimètres de 
haut) sont aussi précieux pour 
hab iller un vieux mur anx pier- 
res jointoyées de terre. 

Sans quitter le monde des Iris 
de jardin, li est possible de trou- 
ver deux groupes adaptés à la 
plantation en terrain frais, voire 
en bord des eaux, n s’agit des 
descendante — très améliorés par 
les croisements — de l’/rü pseu- 
dacorus (celui qui sauva Clovlp) 
et des récentes variétés de l'Iris 
de Blhèrie comme Royal Bnstgn, 
Teahoood, Whrite swtri, Gati- 
neau, qui forment assez vite de 
très belles touffes, et se prêtent 
bien à la confection de bouquets. 
Il faudrait aussi parler de l'iris 
de Kaempfer, sujet d'une cul- 
ture Immémoriale au Japon, où 
U a rang de fleur nationale, avec 
le cerisier, la pivoine en arbre 
et le chrysanthème. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


TOURISME 

HOTELS RECOmmANDE* 


DES ) 


Côte d? Azur 


66230 - vntKFRANCHE-StJS-MER 
HOTEL WELCOME - 3 M- NX. Bepas 
bord de l’eau. Belle* chambres, vue 
mer. Ecrire pu, téÛpU. ; (93) IMMt 

Mer 


Stations thermales 

LE BOPLOP (TwOt.1 661 Sg 

Ta station du foie et do la vésicule, 
migraines, allarglea. séquelles d'hépa- 
tite, cure de 12 à 20 Jouis. Mar & 
15 tan. HOTEL DES SOURCES ** NM. 


Allemagne 


Angleterre 


ILE DE JERSEY 

(H« An gio- Normande*! 

L'automne et l’hiver sont des pé- 
riodes tout & fait favorables pour 
profiter pleinement de cette belle et 
toute petite Ile (20 km sur 10 km. 

75.000 habitants] au climat d'une 
grande douceur lOulf Stream). 

Dans ce curieux petit Etat Indépen- 
dant. situé A 20 km des côtes fran- 
çaises maie rattaché & la Couronne 
d'Angleterre, les petites pensions voi- 
sinent avec Xn bétels confortables et 
les palaces de très grand luxe. 

Voos apprécier» le calme, la na- 
ture. les petits ports, les Immenses 
plages, la campagne, les auberges, les 
pubs et. dans la capitale Ssint- 
HéUer. un shopping détaxé à faire 
rêver. 

Par bateau, par hydroglisseur : 

Saint-Mai o, carteret. Portball. Gran- 
ville. Par car-ferry : Saint-Malo. Par 
avion : grandes villes de l’Ouest, 

Paris. Jersey est k 70 minutes de 
Parts-Orly Sud (B.IJL Réservations 
TA. 834-50-08). 

Cest la bonne Idée pour un long 
-end ou un petit séjour. 

Pour documentation en couleurs, 
écrives, en timbrant 4 1,70 F S Office 
National du Tourisme, Service . 

France LM 3. Jersey (Iles Anglo- 
Normandes). 


FRANKFURT 


PARKHOTEL, l» classe, centre, près 
gare centrale « wiesenhûtienplatz 
28 ». TéL 1949/611/230571 TX 04-12908. 


KENSINGTON. LONDON 


Une situation exceptionnelle prés dn 
Métro South Kenslngton. F 80-90. 
btvaklast anglais, taxa Incluse. CROM- 
WELL HOTEL, Cromwell Place Lon- 
don SW7 2LA. Dlr. S. ThOm - 
01-589.8288. 


Suisse 

A ROS A 

HOTEL VALSANA. 1» catég. Vacances 
d'été en montagne. Piscine couverte 
et plein air. Quatre couru de tennis. 
Télex 74232. 


Montagne 


95490 SAINT- VERAN (Ht es- Alpes) 

Les chalets du V illard. T. (92) 45-82-08 
Chambres 2 9 6 personnes avec 
culslnettes. Eté : piscine, tennis. 


MTAlin-BEACH fFLORfUEl 

HOTEL MONTE-CARLO, bord océan, 
chambre avec bains. W.-C* T.V„ 
plage et piscine privées, restaur, bar, 
etc. Directeur français. Ecrire : 
6551 Collin* avenue. Mlsml-Beach 
Florida 33141 Ü3A- dépitant gratuit. 


ble iwmMJiitenwi t après la wrtm» 
en place. En trois ou quatre ans 
des touffes bien fournies seront 
constituées, et 11 sera possible à 
ce moment de les déplacer, pour 
varier le décor ou mettre en 
valeur certaines variétés, ou, en- 
fin, de les diviser pour disposer 
de nouveaux groupes d’iris en 
d’autres points du jardin. Les 
touffes s’arrachent facilement à 
l’aide d'une fourche A bêcher, 
puis les rhizomes sont sectionnés 
et conservés sous forme simple 
ou double : U est préférable de 
choisir ceux du pourtour dont 
la vigueur est supérieure. Enfin 
avant Ja plantation, n est né- 
cessaire «d'habiller» les ra- 
cines et le feuillage en les ra- 
courcissant su sécateur. 

Cette, technique simple d’écla- 
tement des touffes pour la mul- 
tiplication permet de répandre 
l’iris dans tous les points du 
jardin où sa présence est irrem- 
plaçable, le plus grand service 
quH sache rendre restant la 
fixation de la terre sur une 
pente ou un talus en plein 
soleil où le gazon pousse mal et 
se tond avec difficulté. 

Pour éviter une floraison uni- 
que, certes merveilleuse mais 
limitée & deux mois, 11 est ju- 
dicieux d’associer touffes d’iris 
et plantés vivaces aimant le 
soleil et résistant & la séche- 
resse. La gamme est aasez éten- 
due, et l’on peut citer à titre 
d’exemple : les campanules des 
murailles ou des Oaxpates, la 
céralste. la corbeille d’or, l’au- 
brietia, l’hypérlcum, les sédums. 
On peut BStnciBnseinent jouer 


H0O® 

Vous pouvez jouer toute la 
' semaine jusqu'au mardi 
après-midi précédant 8 
Je tirage du mercredi. 3 


L Allemagne 
àtacarte. 


I Week-end par avion à Berlin on Hambourg 
avec Jet Tours. 

De brèves évasions de 2 à 5 jours en toute 
liberté, une réservation rapide etune délivrance im- 
médiate des documents de voyage auprès de toutes 
les agences de voyages, transport Paris/Paris + hôtel 
+ petit déjeuner + un repas au cours du séjour 
de 1000 à 2130 F Lie. A 583 

2 Francfort/Main. 

Week-end “3 jours qui se suivent et ne se 
ressemblent pas” : ' 

2 nuits avec petit déjeuner et un verre de 
bienvenue, le “Tourist-Tickef* donnant droit à 
diverses gratuités etréductions,un cadeau-souvenir 
et une pochette d'information, de .42 à 100 DM 
par personne. 

3 Frendenstadt (Forêt Noire). 

2 nuits + petit déjeuner + 2 repas, cocktail de 
bienvenue et une entrée à la piscine thermale, 
accès aux concerts et taxe de séjour, de 89 à 133 DM. 
par personne. 


Voici 3 propositions parmi beaucoup d'au- 
tres pour réussir un bon séjour en Alle- 
magne. Nous serons heureux de vous 
adresser gratuitement notre brochure Au- 
tomne/Hiv en 

N’hésitez pas à nous la demander: 


I- Nom. 
| N°_ 


.Rue. 


Code postal et ville. 


Oiïice Allemand duTounsme 
4, place de rOpéra-75002 Paris 

Le jhçs dn ronmilîsiDt vivant. 
République Fédérale d’ADemagne. 


H 


Le Franc tient bon. 

Bon voyage en Allemagne. 



aux restanques sur mer 

préparez-vous des malins grandioses... 



Votre appartement II serait situé 
entre Nice et Monaco. Eqtre ciel et 
.mer. Face à rune des plus belles 
rades du. monde : celle de 
[vnlEHÜUfCHE-Sfffi-HElL De votre 
lit, vous pourriez commander 
l’ouverture des volets pour regarder 
le soleil se lever sur-le CAP-FEHRAT— 
Et quelques voIGers gagner le large. 
La vue, splendide, ns serait pas votre 
seul luxe. Vous aimeriez l’espace de ■ 
la pièce à vivre, prolongée encore par 
une terrasse fleurie, ou un janfin. Le 
marbre serait extraonfinairânent 
fisse sous vos pieds et la moquette, 
extraordinairement douce, profonde; 
moelleuse; 


Du marbre^. Il y en aurait à profusion 
dats la salie de bains. 

A l'antique. Ou maître rose. Que Ton 
aurait fait venir pour vous du PortugaL 
Les mura ? Tendus d’épais tissu, 
pour l’infimité de l’atmosphère, ils 
seraient à vos toiles préférées un 
écrfn raffiné. ’ 

Dans cet appartement, il ferait bon 
vivre. Et bon recevoir. La vie y serait 
d’ailleurs facilitée i l'extrême par un 
confort absolu. 

Dans la cuisine par exemple, un 
équipement électroménager très 
complet (du lave-vaisselle au lave et 
sècfte-Tmgè en passant par le four 
mural encastré, la hotte aspirante. 


etc.), sélectionné parmi les hauts 
de gammes, serait (à pour vous 
simplifier toutes les taches. 

AUX RESTANQUES-Sur-MER, vous 
seriez en fait en vacances toute 
l'année. Avec une vaste terrasse 
pour les petits déjeuners Intimes au 
soleil ou l’apéfftfl amical (tes soirées 
tièdes et parfumées. Avec la mer 
sous vos yeux. Toujours lé et jamais 
la même. Avec la piscine çn 
contrebas de l'appartement, privilège 
que vous ne partageriez qu'avec les 
quelques (^-propriétaires de 
rrmmeuble.Pour votre sécurité, votre 
appartement serait équipé d’un 
système d'alarme et anti agression 


Les Restanques existent 
Venez visiter l'appartement décoré. 


IH^nSSr 

Renseignements et ventes surplace : s 
30, bd du Roi Albert 1* p S 

(Basse Corniche) ‘ Z 

,RN 559 - 06230 Vfflaîranche-s/mer f 
HL (93) 55.39.49 | 

Réalisation S.ETFJE.L I 


I V 
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U MONDE DES LOISIRS 


Atelier de poterie 

« us CEO ET LE ©033? »•*, 

tfccueüfe en «rampe, 
v (««ta ^aimée, 
le* « Bi wo teu w : de & à 83 ans 

% RUE LACEPEDE, FAEES-©* 
Tâêpbon. (le soir) : 707-85-64 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

Depuis 1731 

80 hectares 
dont 68 hectares 
de premiers et 

grands crus 



«0 



SS*-*”' 


^df^ptotsrà w^bauj-pêre^ 
Portos et Armagnacs 
pers o nnalisé» à partir de 48 Fis 
Expédition dans tonte la France. 



"LA BOUTIQUE" 

79, me du Bac - Parts 7*«* j 

Venez nous voir ou téléphones: J 

y 538.80,93 / 



vote care cfinférièur 


La conservation 
de vos vins !.. 
La dégustation 
à la température 
idéale !.. 

C’est l'affaire de... 

CtKinfer 

Offre spéciale 

2.670 F T.T.C. 4- port au lieu de 
2.940 F+ port 

Valable josqifau 30 septembre 1978 

DISTRIBUÉ PAR CO D INTER 
5, rue du Générol-Clergerie 
75116 Paris - Tel. : 505-67-54. 



EN SUIVANT U GUIDE... 


Plaisirs de la table 


VICHY, 


J E connais bien Vichy : j’y 
vais depuis un quart de 
siècle passer quelques heu- 
reux jouis chez mon ami Jacques 
Aletti. le véritable amphitryon, 
qui est, ainst que disait Molière, 
l'amphitryon où Ton dîne. L'idée 
m'est venue de me mettre dans 
la peau d’an touriste De connais- 
sant pas les ressources de la 
ville, et de me référer, pour 
m'instruire, aux différents sol- 
des. L'expérience est amusante. 
La moralité débilitante. 

Commençons par les hôtels. 
Michelin donne quatre tourelles 
(luxe) aux Ambassadeurs tüe la 
Compagnie fermière 1 et trois tou- 
relles (confort) à huit maisons, 
mais sans citer le Carlton ni 
le PasiUon Sévigné (décadent, 
mais racheté par la Compagnie, 
qui y effectue des travaux). Le 
Kléber couronne luxueusement 
le Thermal et donne des clés d'or 


Philatélie 


FRANCE s ■ Le Balbuzard ». 

Le» émissions de 
1 Vin née ont débuté 
par le c Percheron », 
œuvre de Jacques 
BUr. qui fut le pre- 
mier timbre de la 
série a Nature ». les 
7 et 9 Janvier (1). 
Le second repré- 
sentera le « Balbu- 
zard ». Vente géné- 
rale le 16 octobre 
tai*/78). — Retrait 
probable la 4 mal 

1979.. 

1,89 F, brun, vert olive et veit clair. 

Format 22 * 36 mm Dessin et gra- 
vure de Pierre Porget. Tirage : 7 mil- 
lions d'exemplaires. Impression taille- 
douce ; Atelier du timbre de France. 

Mise en vente anticipée: 

— Les H et 15 octobre, de B h. & 
18 h_ par le bureau de poste tem- 
poraire ouvert A la Maison des Jeu- 
nes, arcades du Théâtre, rue César - 
Camplncbi, A Bastia. — Oblitéra- 
tion «P.J.». 

— Le 14 octobre, de 8 h. A 13 h., 
au bureau de poste de Bastia RJ?. — 
Botte aux lettres spéciales pour 
« P. J. ». 

• L'émission de ce timbre, prévue 
pour le 9 octobre, a été retardée 
d'une semaine. 


(Il Voir le Monde du 17 décem- 
bre 1977. 


• - NOUVELLE - OAIEDONXB : 
« Aquarium, de Nouméa », 10 Jrs. 
Maquette de Ky Phongchalemu 
Bèlio, Delrieu SJL. 


à dix maisons (dont le Carlton I, 
ne citant pas non plus, avec rai- 
son» le Pavillon Sévigné. Le 
Gault et Mülau cite les Ambas- 
sadeurs. le Thermal et le PariUon 
S et igné, un point c'est tout. 

Venons-en. ce qui importe 
plus, aux restaurants. Michelin, 
qui a retiré au Chateaubriand 
de Bellerive la seule étoile pour 
Vichy (et que ce restaurant n'au- 
rait jamais dû avoir), donne trois 
fourchettes rouges à la Rotonde 
du lac (ce triste et luxueux bâti- 
ment du plan d’eau, tombé des 
maJrng d’Oliver en celles d'un 
chef moulinais) et cite la Grü- 
lade Strauss, le Gentry, r Escar- 
got gui tète, la brasserie 
la France. Le Kléber donne son 
coq noir & 2a Grillade Strauss, 
ainsi qu’au Violon d'Ingres (la 
révélation d’il y a deux ans. & 
Vichy), des marmites au Gentry 
et h la France , citant aussi la 


FRANCE : un timbre « hors 

programme ». 

En 1973, le vlngt-clnquléme anni- 
versaire de 1a Déclaration des droits 
de l'homme a été commémoré par 
l'émission d'un timbre de 0.45 F: 
cette année l'administration des 
postes propose, « bore programme ». 
de souligner le trentième anniver- 
saire par un timbre de 1.70 F. 

Vente générale pour le 11 décem- 
bre. probablement en « P. J. * les 9 
et 10. 

Boréaux temporaires 

0 59600 Maabenge (Salon d’hon- 
neur de la mairie), dn 8 au 8 oct. — 
Exposition philatélique « Tricente- 1 
ualre du rattachement de Maubeuge 1 
à la France ». 

0 75013 Parla (hôpital de 1» Pitié), 
dn 30 septembre an 8 octobre. — 
Trente-deuxièmes Entretiens da Bl- 
chat. 

0 54700 PoBt-à-Kousson (abbaye 
des Prémontrés), dn 3 an 6 octobre. 

— Colloque « Biologie prospective ». 

0 12270 Najac, les 4, 5 et G octobre. 

— Congrès de la FJ «JL sportives, 
culturelles et d'entraide de l’équi- 
pement. 

3 «7000 Strasbourg (Palais dm 
congrès), les G et 7 octobre. — 
Congrès européen de contaetologle 

médicale. 


• HONORIS : fcvSOet commémo- 
ratif pour Pexp ositlon Capex 78 du 
Canada, trois figurines identiques, 
timbre sur timbre .(3X3 forints ) 
attenant à uns vignette avec sym- 
bole de VVPU. 

ADALBERT VITALYOS. 


Brasserie du Casino et Chez 
Mêmère (à Belierive). Gault et 
Mülau donne une toque noire 
et 13 sur 20 à la Grillade. 
citant le Chateaubriand et le 
Chris’ Ange. C’est peu. C'est 
même un peu bien ridicule, lors- 
qu'on prône la nouveauté en cui- 
sine, de ne pas avoir découvert 
le Violon d'Ingres ! Et de ne 
donner qu'un point de plue à 
la Grülade qu'au Chateaubriand. 

A Vichy même, II y a donc 
la Grillade (5. place Joseph- 
Ale ttl. téi 98-56-74). qui méri- 
terait une étoile au Michelin, 
une couronne au Kléber. Puis 
cette petite maison excentrée, 
le Violon d'Ingres, où un Jeune 
cuisinier. Jacques Muller, s’ef- 
force & présenter poissons et 
crustacés, de bon arrivage, d'in- 
téressante façon (22, place Jean- 
Epinat, téL 98-97-37). Sans ou- 
blier la brasserie la France 
(34, rue Clemenceau, téL 98- 
20-16). moins pour sa cuisine, 
toujours surveillée de reste, et 
fort bonne, que pur son anima- 
tion, la gentillesse des patrons, 
le rapport qualltê-pilx des addi- 
tions. 

Peuvent être cités encore dans 
un guide sérieux le Gentry 
(15, rue Burnoi, téL 98-29-37) ; 
la Brasserie du Casino (4. rue 
du Casino, téL 98-23-06) et 
même, si vous avez la force d'en- 
treprendre le voyage du plan 
d’eau sans avoir de bateau, la 
Rotonde du. lac (téL 98-72-461. 
C'est du moins mon classement, 
que l'on peut discuter, mais qui 
réfute, en tout cas, l'Indigence 
de celui de Gault et Mülau. et 
la bénévolence du Michelin. 


• • Je hais les dimanches », 
chantait Gréco, ■ Las enfante s’en- 
nuient le dimanche », chantait Tré- 
net Mais les pécheurs du golfe de 
Gascogne et de GuHvinec ne sortant 
pas le dimanche : alors vous com- 
prendrez pourquoi r Aquitaine . qui 
est le marché de la mer, fermera 
ses portes désormais le dimanche et 
le lundi. 

Telle est la Jolie formule par 
laquelle Christiane MassJa nous 
Informe de la fermeture du restau- 
rant du 54, rua de DantzJg, A partir 
d'octobre, les lundis at les diman- 
ches. Mais le Restaurant du Marché 
(59, rue de Dantzig), lui, reste 
ouvert. 


On attendra, pour Juger de la 
cuisine du restaurant du easirux 
que la Compagnie ait Lut le 
nécessaire puur attirer l.\ un vmi 
cuisinier. Après tout, ce sont les 
Joueurs qui payent, et. person- 
nellement. je ne joue pas I 

Pour le reste, le meilleur cui- 
sinier de Vichy reste, pour mol, 
Jacques Aletti. parce que la cui- 
sine est son « hobby ». et qu'il 
aime cuisiner lorsqu'il reçoit scs 
amis. Mais cela est une autre 
histoire. 

Reste, enfin, les environs. LA, 
on trouve d'excellents endroits, 
à Bellerive, BusseL Abrest. Saint- 
Sylvestre - Pragoulln. Creuzler... 
parfaitement Ignorés des guides 
(Kléber excepté). J’en reparlerai. 

LA REYNIER E. 

f . ^ 

DEFENSE 

DU CONSOMMATEUR 

Les artisans dn rote gnu 
auront mis trois ans ponr obte- 
nir enfin de l'Association fran- 
çaise pour rctiqne£a ge Infor- 
maur qne la mention « produit 
de France • sur les boites des 
usiniers dn fois gras ne pal rat 
couvrir des Cotes d’importation. 
fussent-Us traités en Pérlcord ou 
dans les Landes, ainsi, toutes les 
marques devroot-eties annoncer 
la couleur, et les e ferra 1er* • da 
foie gras trouveront meilleure 
audience auprès de cens qui 
savent que, d’Israël ou de 
Tchécoslovaquie, les foies ne 
pourra ot plus se faire passer 
pour autochtones. 

One publicité Intensive court 
les antennes en faveur du tbou 
en boite. Le thon, c’est bon ! 
Mois U serait meilleur encore 
qne sait faite obligation d'indi- 
quer à quelle bulle il est pré- 
paré. C'est ee que demande le 
«Bulletin da Laboratoire coopé- 
ratif d'analyse ». Car, si cer- 
taines marques sont Indiquées 
«à Phnlle d'olive», les antres ne 
précisent point sll s’agit d'hnils 
d’arachide, de soja, de colza, et 
certaines marques, pour 60 gram- 
mes de thon donnent 40 gram- 
mes d*hnlle de colon. 

Or, si cette dernière a été 
« lavée de tout soupçon » (comme 

I s'empressent d’assurer ses thu- 
riféraires), le Laboratoire coopé- 
ratif estime cet optimisme pré- 
maturé. — US- 

^ J 


N* 1553 



Rire gauche 

J’Épicurien. 

3 PETITES SALLES 
AUTOUR 
D’UN JARDIN 

IL r. de Nesles (8 e ) parla. Mazarlne 
Fermé dimanche et samedi midi 

■MM Réserv. 329-55-78 


Les 

Antiquaires 

1, rue Moot&lembert - 544-38-27 
(sauf dimanche) 
PARKING UONTALEMBSRT 



dans 
un décor 
Belle Epoque 




26 JUILLET 1978 
10 OCTOBRE 1978 

COTEAUX D’AIX 

Château de la Gaude 
cuvée spéciale 
et spécialités régionales 
à discrétion. 

Buffet “FOU” 70 F 
Menu "GOURMAND” 95 F| 

17 bd St- Jacques 
PARIS 14° - Tél : 5898980 
+ Fütiütés oe paddng. 

Tous les soirs 
(cfim anche excepté) 

DINER en MUSIQUE 
avec pianiste 
supplément: 

5F 



IE P8TIT ZIHC«“ 

mars n» wen, fche mut, vws a» pays 


LE FURSTEMBEflGl 


ÿndr* PStSUNTat aon Ha ■DagarnUU-BOSCHl 
ilatnttarta M MBd LOBUGEOS8 ili boaaa 


& 3 &tm£che 

Humœs. coquuaqes. specuutÉa 


25 . rue tlo Buci « Paris 6 



Saint Germain de ïaMer 

une formule nouvelle 
des hiiTtres toujours recommencées 
de mhfi à 3 h du matin 
dans un cadre surprenant 
à partir de 25 F et carte 
1«r restaurant aucEovIsud 
idéal pour Paprèa-spectacte 
2, nie du Sabot (6 e ) 
téL 2228480 

ouvert tous les jouis, dimanche compris 





^ SUir-MMK'X. 

TOKYO FsHHÏÏDKYdI 

OmUEOEL-BLYWI 1 " 

V. 3S7TB04 y 


Lfl BOULE D'OR 

RÉOUVERTURE 
Une nouvelle carte ! 

13, bd Latour-Maubourg (7*) 
Béa. d 705-50-18 - F. lundi 


LE DELAIS DE SEVDES Lé M onteolûer 

Cadra Alixanf .....J- y J 


Cadre élégant 
cuisine classique et- 
inventive. Tous les jours. 


Aux dînera et soupers 
menu exotique de 8 plats 
Planiste - Vga panoramique 


• O , 1 I S '* 9-12. ni» Louii-Armand (l$»j . E 

Sarti»p<iiph,PtedrVcri*ille*ouP' 
A S^JIAkJ**** ’ .Parking «irtuit auur* 


-5S.«-*$.00 • 
lPl»d«Srvrs*. 


Rive droite 


LE MONT BLANC 
Jannlne GAULON 

54 TE RUASSE FLEURIE 
dans le calme 

Spécialités bourguign o nnes 
c Podbouse » 

LE SOIS Juaqn’A 22 h- 

2. p. CotimlP-pérler (7=) - 551-58-40 
Formé «un. et dtm. ___ 


« 

de bœuf» 


4, rue Sausster-Lerap, 75917 Parta. 
Fermé samedi eolr et dimanche. 
2*7-73-50 


WEPLEP 


FUCCCUDO 
ins» 

La1*"Hurra£RE 

de PARIS 
TOUTE ÇANHÊE 

SanFofegrœ 
SesGrifiades 

•J0SODA2B ouimra.. 



824.48.72 N€tQ' 
SON BANC D'HUITRES 


23. ma da Dunfcerque 
face Gare du Nord 
uxis les tour* 




SON B&HC 
D'HUITRES 



16. rue du fySaintÜents Paris 10 e 
Réservation 770 12 06 

tous les }ourx Jusqu'à Ih3Q, fermé Isdnssuhe 


KATOU 


ainnnmnmumnniiDi|| 

79, n> U MUg = 
_ BES. 350-07-83 — 

= Spécialités africaines et françaises 5 

| DEJEUNER 76 F - tin et nrr. cap. | 

DINER et SOUPER 

j= sarvlce joiqul 1 hem «d natta = 
Tiin Fermé Otarache - Otrecbre rouRE fl(= 



Ali 


Der an duaMei - piano 
tir coaMonné - tamé ta dtaarete 
32. K EcotffC-V - m HR BR 
Crannamte prire jnqo’b 23 b 30 



LE LORD GOURMAND 
Barôl Météry 

9, xl Lozd-Byron (angle r. Balzac) 
Ta. : 369-07-27 - PABIS 73008. 
Fermé dim. et samedi au dij. 



JfAÎTRe-ECAiLLER RESTAURATEUR 

9, place Pcretra* Pari* 17* - 754-74- U ===== 


AUBERGE SAINT- JEA A-PIED-DE- PORT 



MENU 76 F 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 


Apéritif. Tl a, café 
Service compris 


Turbot mut béarnaise - Cassoulet au confit d’oie 
i a [a langouste - Soufflé aux framboises 


Paella 


SALON5 DE 10 A 30 PERSONNES - DEJEUNERS D'AFP. - DINERS 

123, ai. da Whgnm flT-j _ 227-S1-59, 9424 ■ f/bibl - Part, assure 




OiEVltob 

jRpideAGotjuiüageà 

place Cflchy, Parts-S* - 874-48-64 et 

(faoe Wepler) 

Tous les jours 
jusqu'à I berne da matin 
Fermé le lundi 



- S/t/r/wf/t J -Sfwijf J 

jw/s/acs t/ rts//r à _ ----- 

f/s; é/a////ur/, , sh/s/rts-//, . . 4''-L \ 

-rS3r/vc/t, Sfbrp/aj, j 

dûfcs//j c/ (-/jfejrs/û j£/?Xyy/JjÀv ^ 


VW<f7, -jyjWJCSS, -J \ \y ^ 

<zX/ss//j e/ c/j^jcr/ù XXsï/yy/JjAv 


'/rv/X<f. 


C///rr/7r - 


7//JJS 


'J, A7/r fjf/jfart- êcw'ée/ 

-SW/7J J6 r ■'533*46*46 

(yM wf e/e ÿ A à /$/• //éXX&mé / S ///ew/e/s . 


MARIDS et JIKEITE 

I 


TO Pg L ES FRUITS DE M 
M toutes les spécialités provenç 
4. av. Georga-V - ELT. 71-78, BAL. » 


Environs de Paris 


HOTEL 


La» RESTA rnuiw 


M- Seller, propriétaire 
rurieapaionsAques borda tU Marne 

35 do Paris par A-4 cortiâ Lugnj. 


. TéL: 430-08-32. 


de rETOILEH 
AUTOROUTE DE L’OUEST K™ 

BELAIS DU PAVÉ 

^'^^'g’aSboSoSiE duefi#/ 

CTmjde Marguerite GRAND POELE 
lVH — Fols Gras frais - 
Steak de Canard aa Rhum. 

SALONS de T 2, 2Q, 80 couverts 
A BAZAINVOile ' {là TtvIlBWl 


487-81-52 





*,:■ l 





J *. 



Jeux 


échecs n* 780 


RESPIRONS 

AILLEURS 


bridge n» m 


Nom abandonnons provisoire- 
ment le triste championnat dn 
monde de B&guio-CMy ; ce qnl 
s’y passe ne correspond en- rien 
à ce que l’on est en droit d’at- 
tendre (Ton match ponr le titre 
suprême, a savoir an Hriaimma 
F absence de fautes dans ce que 
Atefrhine appelait « la seconde 
phase d’exécution ». & défaut 
d apports créateurs ou d'explo- 
sions géniales qui surgissaient de 
ia plupart des championnats du 
monde depuis 1948. Certes, l’at- 
mosphère était différente puls- 
qnil s'agissait de confrontatVons 
entre Soviétiques, à l’exception du 
dernier grand match entre Spas- 
sfcy et Fischer. Aujourd’hui, nno 
haine extra-échiquéennc suscite 
une tension telle que tes deux - 
joueurs accumulent tes bévues les 
plus incroyables. A Bagtno-Cifcy, 
les échecs sont hors Jeu. 


«S 

CCS 

CK 

ëS 

dS 


x. «4 

2. Cçî 

s. a t»> 

4. CtS 
S <4 

«. çXdfifb) 

éX«I5 (c) 
T FÉ2 (d) r g* té) 
a 9-o «Ain 

9. K3 Ft5 

10. b3 ! (g) FM 

11. Fb2 CM (b) 
IX CXé4 I dX*t 
13. FXÇ4 I ! (1) 

éxO O) 
14- DXQ DfS (k) 
15. ASt DXb2 (1) 
IX dXçO - Dfe5 

17. CXM (Ut) Td8 


18. Ta-dl 

TXdl (a) 

! 10- TXdl 9-0 

30. Td5 ! Dal+ 
.XL RM Fé6 

21 ÏK4 ! (o) Fx (LS 
23. PXdS Dre 
2€. DXM tp) 

DOS (q) 


28. Dç5 t 
28. ( 3 

27. M <r) 

28. 6i 
SB. M 
30. RgZ (8) 

3L Fç« 

32. bS (t) 

33. 015 ! - 

abandon, (n) 


Db8+ 

Td8 

xg 

U 

Rff7 

TéS 

fS 


(Tournoi international de TUbnyg, 
septembre 1878) 

Elance : B. LARSEN 
Noirs r V. HORT 
Début «"g*»»» 


NOTES . 

a) Lee Blancs qnl semblaient 
s'engager dans une « Partie 
an si al BQ » renoncent an système 
symétrique du tlaacbecco 1 (3, W; 

4. F*X Fgl : S. A3. Cf8: 6. 0-0, 
0-0 : 7. cH. comme an système des 
quatre O (X CfS. CîS ; 4. d4. çxd4 ; 

5. Oxd4. M ; 6. e3 on 6. 63 ou encore 

& Cd-bS. 

b> Ainsi s'effectue le passage A la 
variante symétrique de la déjeune 
Tamscb dn Gambit -D, lea Blancs 
ayant te choix entra le coup du texte 
et les suites t il «t & dXç5. 


e) (L.. CxdS est également 
Jouable. 

d) On 7. PUS. FU8 (OU 1—, (XU ; 
A Cxd4. D06) : A dxçS» Pxç5 : 
9. 0-0. 0-0; IA b& FM; Zl. PM. 
Dé7 ; ia Cés. Ta-ç8 (Petrosaun- 
BotwlanUc, match de 1963). 

e) L» position n'est pas anssl sim- 
ple q o'elle le parait.. Par exemple, 

Fê 7 perd un tempe eprta A 
dXçA 7X«5 ; 9. 0-0. 0-0 : IA b3. PéB ; 
U. FbA Dé7 : IA a3. TC-d8 : IA Cb5» 
Ta-ç8 fPerrosslan-Otialelcer. Sente-' 
Monica. 1960). Après 7._ a S; A 0-0 

(si A-bX Fg4fU FdS (et non 8 ç4 î 

9. CéS, Dç7 ; 10. OXC«. DX«0 ; 11. b3. 
t»5: IA bxçL bxç4: 13. M!) : 

9. ÛXC5, Pxç5î 10. bA 0-0:11. FB2, 
F«7: IA TçL DdS: 13. DçA TdB ; 
14. Tf-di. les Blancs ont un meilleur 
jeu. A considérer est 7_ çxrM : 
A OXcH, .FdO ; 9. 0-0, 0-0: 10. CO. 
Fg4, avec des chances égales (Cbol- 
mov-BroDstrin. Moscou. 1964). La 
continuation 7 — , ç4 semble discu- 
table : A CM. Fb4ç 9. 0-0. 0-0: 
IA Oxç«l. bxc6 : IL Dç21 (Kava- 
lek-aalvo. Mantille, 1978). 

t) Une idée douteuse. Lea Voire ne 
veulent pas perdre de temps par 8__ 
Fé7 ; 9. dXçs. PxçS ni échanger sur 
(ML ... 

- g) SI 1A_ CXbS ; U. DXbS. 

KJ Une agression prématurée male si 
U-, PXC3 ; 1A -FXC3. bS ; 1A bxpt. 


bxp4 ; 14. Cê5 I ou 1A_, CM; 13. Fa3. 

i J Une magnifique réfutation du 
plan des Nova. SI 13. Cd2, ç3 et si 13. 
CéS. CX£S: 14. axés. DXdl; 15. 

TaXdZ. bXÇ3. 

i) Forcé sinon les Nom ont perdu 
un pion oans compensation. 

fcj SI IA— FM: 15. d»ï si 14— 
Pd7; 15. DX17 mat; KL 14-.. Fg6 ; 
15. dS et IA PXR7. 

I) SI 15— Oé5 ; IA Dé2 menaçant 
17. IA 

mi Récoltant un troisième pion. 
ni 18— 0-0 était aussi bon. 
c) visant la promotion du pion b. 
Pi Et non 2A b8 = D. TxbS; 25. 
DXD8+, Fis et les Notre peuvent 
résister. 

<TJ SI 3A- Dé5+ r 25. *3. DX05 ; 
26. DXI8+, SX f8 ; 27. b8=D+, Ré7 ; 
2A DXa7+ avec trois plans de plus. 
rj L’exécution est enfantine. 
si Evitant le clouage après 30— hA 
t) Ou bien 3A DxgS-K Tg6; 
33. DXh5. 

ni SI 33- Té7 ; 34. DçA 
Une jolie conception de Larsen. 

SOLUTION DU PROBLEME N* 779 
D. GURGUKNZDZB (J975) 
(Blancs : RcA Tel et 67. Pg5 et 
hA — Noire : Rh8. Db5. Pd4. gfl 
et h7.) 

L TaS». Dçfi+ ; A RbA DbS+ ; 
A Tb7, DcS ; 4. Tç7, Db6+ ; A RçA 
Db5 ; A TbA Dd5;. T. Td7. Dç6+ ; 


A R 48, Dç5; A TçS, DéS ; IA T£7, 
D06+ ; 11. RéA Dd5 ï IX TdA DES ; 
IA Té51 et lea Blxnca gagueat. 

ETUDE 


L KRALINE 

(1974) 



BLANCS (6) : Ré2, Phi. PfS, 
g3. hA hA 

NOIBS (Ti : Rb7. Ch3. PçA 
15. f A O. h7. 

Les Blancs jouent et font nulle. 
CLAUDE LEMOINE. 


BARRAGE 
A DOUBLE SENS 


Cette donne, jouée par un des Ouest ayant entamé le red de 
intaitenre champions américains, cœur pour le 7 d’est, comment 
aété distribuée au cours d’une Weküueh en Sud, a-t-ü gagné 
de sélection de l’équipe QUATRE PIQUES contre toute 
américaine. défense ? 


4 V 4 
V V 6542 
♦ D 8 7 6 
4 8 2 


497 

VRB 

4 AV 109 5 
4 A 7 fl 5 



486 

V AD10973 
.♦ 32 

4 D 10 9 . 


A R D 10 5 3 2 



Ann 

Ouest 


O. don. N.-S. v nln 
Nord Est Sud 


Swanson Sontag Soloway Welch. 
1 4 passe lf 4 4- 


Réponse : 

.Sud doit éviter de perdre plus 
de deux trèfles et un carreau. 
Cependant, pour Jouer trèfle. U 
faut monter au mort et. si Snd 
utfllse le valet de pique, la défense 
rejouera pique quand elle pren- 
dra la nain A trfcQe. B semble 
donc préférable de jouer le roi 
de carreau pour créer la rentrée 
de la dame de carreau, mais Ouest 
prendra et cootre-attaquera aus- 
sitôt atout, puis, quand il repren- 
dra la main avec l’as de trèfle, 
fl continuera pique et on ne 
pourra pas couper un trèfle— 

Le contrat est-il donc infaisa- 
ble ? 

Non. car Û existe la Manœuvre 
de Milton Work que Wetcbsel 
s'est empressé d’utiliser : après 


avoir coupé r entame, ü a joui 
U 4 de carreau. Si Ouest ne met 
pas l’as (pour ne pas libérer deux 
levées à carreau), la dame de car- 
reau fera la levée et le déclarant 
jouera trèfle du mort pour le 
valet de sa main. Ouest prendra 
avec Tas de trèfle et Ü eontre- 
attaquera pique, mais Sud tirera 
le roi de trèfle et coupera un 
trèfle— 

En fait. Ouest prit immédiate- 
ment avec l’as de carreau; Sud 
put alors réaliser le roi de car- 
reau et, après être monté au mort 
au second coup d’atout, il fit la 
dam e de carreau, puis Ü essaya 
l’impasse & la dame de trèfle. 

U r éalisa en tout sept 
deux carreaux et un trèfle. 


La. colire du champion 

Quand on est le meilleur joueur 
du monde , il est douloureux de 
chuter un contrat qui aurait pu 
être réussi. Benito Gaxozzo fut 


donc furieux-contre lui quand 11 
s’aperçut qu'il aurait pu gagner 
ce chelem dans cette donne d'un 
Festival à Tanger. 

4 R V 3 
¥ 10 7 

4 A R 9 8 6 3 
4 A R 

4 D6 
VV842 
4 1054 
40 852 

4 A 9 5 4 
V A D G 5 
. ♦ D 
4 *10 7 6 4 

Ann. : s. don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

Oarozso D. R. Avarem G. P. 
passe passe 1 4 passe 

I 4 passe 3 4 pusse 

6 SA Passe passe passe 


410872 
VR03 
♦ V72 
4 DV 3 



Ouest (de Rocbecouste) ayant 
fait l’entame trompeuse du valet 
de trèfle, comment Garoszo, en 
Sud, a-t-ü chuté ce PETIT CHE- 
LEM A SANS ATOUT et comment 
aurait-il pu le réussir contre toute 
défense? 

Note sur les enchères : 

Avarelll et Garoszo, en Nord- 
Sud. Jouaient le Système Romain. 
Sur il*i, Sud répondit « 1 4 » 
car la réponse de « 1 V » (cou- 
leur au-dessus) aurait été néga- 
tive. Au second tour, Gaxozzo 
bondit A « 6 SA » pour ne pas 
fournir d’indication aux adver- 
saires. 


En enchères 
aurait eu : 

Nord 

2 4 

2SA 


naturelles, cm 


Sud 


2 V 

6SA 


PHILIPPE BRUGNON. 


N a 42 
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Les progrès des scrabbleurs Plus encore qu’à Aix-les-Bains 
peuvent se mesurer quantitative- ou k Vichy, la catégorie des très 
ment, contrairement à ceux des jeunes a raflé les premières pla- 
joueurs d’échecs ou de bridge, - ces. Auprès de Jean-Marc BeUot, 
grâce aux pourcentages, -c’est- dix-sept ans, nouveau champion 
à-dire aux points obtenus par les de France, et qui cherche vaine- 
cbampkms par . rapport aux ~ ment un titre -pouvant encore 
points possibles ; ainsi les cham- 


UN TRAIT 
DE JENNY 


AQUITAN1A DS BORDEAUX 
CHAMPIONNAT DB FRANCE 
1978 

Dernière manche 
Dimanche 10 septembre 


jplonnats du. monde francophone 
ont été gagnés : è 88 % en 1974. 
à 91 % «1 1975. 92 % en 1976, 
et 94 % en 1977. Certains joueurs 
férus de prospective prédisent que 
les scrabbleurs de demain auront 
tellement progressé en automa- 
tismes et connaissances des mots 
(et de leurs anagrammes) qu’ils 
plafonnèrent à un pourcentage 
voisin du maximum, et que seule 
une formule nouvelle, rendant le 
jeu plus difficile, lui rendra son 
attrait. 

Les championnat» de France, 
qui se sont déroulés à Bordeaux, 
les 9 et 10 septembre, leur ont 
apporté un d é m ent i : le pour- 
centage du champion 1978 a 


enrichir son palmarès de Vin- 
cent Tühiyi quinze de 

Claude Del, dix-huit ans, le 
quatrième. Benjamin uannnnn 
fait figure de patriarche wiaigr*. 
son prénom et ses vingt-cinq ans. 
Encore f&ut-fl ajouter que ces 
jeunes loups ont été sérieuse- 
ment bousculés au cours des trois 
premières séances par un chéru- 
bin de quatorze ans nommé Fré- 
déric Wonns. 

Les Parisiens perdent le titre 
mais restent P ossature de 
l'équipe de France (treize sur 
vingt et un qualifiés). Yvonne 
Brulé reste la . meilleure 
scrabbleuse française devant 
Mme Taltavufl, grâce à une très 
brillante quatrième partie- Bor- 
deaux avait été choisie comme 


baissé d’un point par rapport à 
celui du champion 1977. H est 
vrai que, sur les quatre parties 
de Bordeaux, deux ont bénéficié : 
de tirages tellement ouverts ou • 
tellement complexes qu’aucun 
joueur n’a échappé à de graves , 
^Maiiiarirwi pour être dans le 
coup dès la premièr e pa rtie. 11 
fallait faire DÉFALQUIEZ pour 
150 pointsi en s’appuyant sur un 
QUI déjà placé. Pour le -ester 
dans la dernière, fl fallait pré-, 
férer JENNY à DJINN, et 
trouver un scrabble exception- 
nellement atypique, sous peine 
de perdre 80 points. 


cadre de ce troisième champion- 
nat afin d’aider le scrabble à 


.Le dictionnaire de référence 
est le FU (Petit Larousse Illus- 
tré). Les cases horizontales sont 
désig n ées par un numéro de 
1 A 1S ; les cases verticales, par 
une lettre de A A O. Lorsque la 
référence d'un mot commence 
par une lettre, H est horizontal ; 
per un chiffre. 11 est vertical. 
Le tiret qui précédé parfois un 
tirées signifie que le reliquat 
du tirage précédant a été rejeté, 
faute de voyelles ou de conson- 
nes. 



s Hippisme - 

TROIS GRANDS 
CHEVAUX 

S UR les pistes aussi, les der- 
niers (eux de l'été ont un 
éclat exceptionnel. Nous 
avons vu ou revu, dimanche, au 
moins trois grands chevaux. 

Le premier è entrer en lice 
e été RNor River. On savait, 
par les échos de Chantilly, que 
c’était IA sans doute, le meil- 
leur « deux ans - de l'entraîne- 
ment Boutin. Une référence, 
s'agissant d’une écurie qui nous 
a déjà présenté Le Mar mot. 
Polynikle. Finalco et autres 
Sherpmen. Le tait môme que 
gon entraîneur eût choisi le prix 
de Villabon pour lui faire accom- 
plir ses premiers pas en public 
était révélateur de l'estime dans 
lequel il tenait le poulain : Il 
s’agit d’une épreuve dans la- 

qu'elies jugent dignes des »au- 
ment faire débuter l« sujets 
qu'allas jugent dignes des lau- 
riers de Longchamp, l'année 
suivante. 


River River est par Rhrermai» 
et Rivergueen. De la pourpre 
grand teint : Riverman, d’origine 
américaine, est probablement, 
depuis l'exportation de Lyphsrd, 
le meilleur étalon stationné en 
France ; Rhrerqueen a été une 
grande Jument de coursa, ga- 
gnante notamment du Grand Prix 
de Saint-Cloud. 

On ne peut dire que le poulain 
soit beau : fl est quelque peu 
• décousu - et son genou droit 
a dfl susciter pas mal d'inquié- 
tudes. Jusqu’à ce qu’il les efface 
par ses premiers galops, aussi- 
tôt' orometteure. Mais. A défaut 
d harmonie dans la silhouette, 
quelle puissance dans l'action. 

« Il va cherche- loin », • // «'en- 
gage de taçor extraordinaire », 

» Il a une action plus grande 
que lui », s extasiaient les tech- v 
niciens. Les trois expressions 
rendant compte du même phéno- 
mène : River River engage ®i loin 
ses postérieurs sous son corps, 
dans le geste où ils vont cher- 
cher l’appui du sol. qu’à la phase 
suivants du galop sas antérieure 
se posent sur la piste 50 centi- 
mètres plus loin que le. normale. 
L’amplitude de sa foulée est 
telle qu’l» fait revivre limage — 
fausse du pofnr de vue cinétique, 
male tellement vraie pour l’œfl 


— de ces chevaux de Géricault. 
étendant si parfaitement leurs 
jamoes qu'ils planent, parallèles 
au soi. 

Le goOt de le lutte semble at- 
teindre au niveau des dons phy- 
siquea- En téta presque depuis 
le début de la course. River 
River a accéléré une première 
fols — ce qui est la signe d’un 
bon cheval — lorsque, devant le 
pavillon, plusieurs " concurrents 
as sont rapprochés Mais H a 
trouvé les ressources at la vo- 
lonté d’une seconda accélération 

— et, dette foie, c'est le oigne 
d'un poulain exceptionnel, — 
lorsque 200 mètres plus loin le 
seul rivai que n'avait pas doué 
son démarrage, Wotverion,.^ê 
esquissé un retour. 

Ce Wohrorton doit être bon 
. aussi. Est-ce une légèreté excep- 
tionnelle des pistes, à Ta saison 
oû les » deux ans » commen- 
cent à pouvoir montrer leur qua- 
lité — laquelle, les autres 
années, s'enlise alors, souvent, 
dans la boue ? Nous avons, en 
général. l'Impression, devant les 
poulains de tète de la génération 
de 1978. d’un grar- millésime. 
SI cotte Impression as vérifie, 
la réalité hippique ne lera d’ail- 
leurs que se mettre m accord 
avec un phénomène biologique 




TIRAGE 

SOLUTION 

RKF. - 

POINTS 

1 

2 

BLPBEI7 

RSTTWEB 

P(U)BUES (s) 

& 4 

76 

3 

TT+R8TAE 

OTBBtB 

«F 

39 • 

4 

' D H RS S BU 

ATTESTER (b) • 

9 B 

81 

S 

CXAAIOU 

HUSSARDE (c) 

BS 

€6 

6 

E2B7TAS 

ASOCIAUX (d) 

K5 

128 

7 

NV+ JNITN 

BATEE (e) 

A4 

•-45 

8 

— D-F 8 B Eli' 

JENNY Cf) 

12 A 

58 

9 

DMTVEBI 

FIDBI8TE (g) 

D 3 

76 

10 

VM+FRTOU 

TIEDE 

LU 

38 

11 

— QRBIOO? 

JOUR 

A 12 

33 

12 

OIR + KLLU 

COQCU)B 

8K 

42 

13 

LÜR + MZBI 

KILO 

32 

39 

‘ 14 

— LLNBOOG 

UMPC (h) 

15 G 

51 

15 

GOULL+TE 

NEZ 

M 13 

31 

18 

OLLT+ONO 

• GUE • 

F 13 

24 

17 

GLOT+CNP 

LODEN 

14 J 

32 

18 

GFLNT+UU 

ONC (1) 

eu 

13 

U 

GUNT+MV A 

PLU 

L3 

12 

20 

OTUM+AAR 

VAN 

Fl 

27 

21 

FM N H AAI 

AGERATUM (J) 

04 

61 

22 

FMNAI + V 

AH 

J 8 

38 

23 

MAN décomposé. 

VIF 

N 4 

30 

24 


AN 

11 B 

26 

25 


MA 

10N 

7 

28 

27 



TOTAL 

1039 


s'implanter dans ce < Sahara 
scrabblegque a qu'est le Sud- 
Ouest. Faudra-t-il Jouer en 
occitan pour qu’un Toulousain 
se décide enfin à fonder tm club 
de scrabble? 

NOTES 

e) ou BXP(A)LES; b) TITRATES 
ou ATTITRES perd 2 pointe; 
e) choix angnlwent pour beaucoup ; 
l’expression HUSSARDS (A LA) 
flgure-t-elle eo caractères gras dans 
le PLI ? En fait, la HUSSARDE est 
une d a n se hongroise et aurait pu ae 


mettre au pluriel ; d) coup extra- 
ordinaire (le eous-top, AXAI en J 9 
perd ai points). Beaucoup de parti- 
cipants ont été qualifiés ou ajour- 
nés à l’ann ée prochains sur ce coup; 
e) BAVER est Intranet Uf, même 14 
comme à Bordeaux, les gnu en ont 
bavé des rende de c hape au I t) ma- 
china à filer : g) De FIDEISME, sys- 
tème qui donne à la' fol la- p rimauté 
sur la raison. EDIFIEE OU DEIFIEE 
scrabbles secs Impl acables; h) ouvre 
Plus que MEO UE71 ; Il ou ONCQITS8 
ou ONQDBS. COQ en M B : même 
score ; J) plus grisant que MAU- 
GREAT 1 


RESULTATS. — L TschesnO. 1 038; 
2. HsTinnna, 1 020 ; 3. P. BeUot. 
I 002. 

' RESULTATS FIN ALS. — L J.-M. 
BeUot : 2. Labbè (Paris) : 3. Del 
(Cannes) ; 4. Happons ; 5. Desmou- 
Uns ; A s. KourotchUne ; 7. Lahml; 
A Bobé (Lyon) ; 9. Mme Brulé ; 
10. Reidel ; 11. Lewandowsld (Lyon); 
12. Charlemagne ; 13. Ntao (Gre- 
noble) ; 14. Tschesno . (P.) ; 15. Brice 
(PJ ; 16. Brulé et P Ballot ; 

IA Mme Taltavull (Marseille) ; 
1 A Mollard (Grenoble) ; 2Û. Pannes 
et Plalat. tous qualifiés ou sélec- 
tionnés pour la Championnat du 
monde francophone, qui aura lieu A 
Bruxelles du 1«* au 5 novembre 1078. 

O P EN (homologué) : 1. Mme Lum- 
biuso; Z Moracdole; 3. Mme Ter- 
rier ; 4. Mlle Lorentx ; 5. Mlle Henri; 
& Bevan ; 7. Zuffinettl ; 8 Colonne ; 
9. Mme Ledarae; 10. Mme Duprak 

PENTASCRABBLE N* 42 
DE P. FOURNIER 
(Courthexon, Vaucluse) 

Il s’agit de faire le maximum de 
points avec cinq tirages successifs 
de eept lettres, le premier mot 
passant obligatoirement por l'étoile 
rose. Les cinq mots A trouver doi- 
vent utiliser toutes les lettres de 
chaque tirage. 

A A S B R RS - EBEGNUV - 
DEEIR3Z - AEXLQUU - 
B G I S S Y 7. 

Solation proposée : plus de 
800 points. 

Soin Hon du problème n” 41; 
ESSEULE. HA 86 - CHOREUTE 
( choriste dans le théâtre grec), 12 A. 
82 - LATERITE. 6 A. 62 - ANATTPE8 
(Crustacés). 7 A. 82 - LAWRENCIUM 
(élément chimique transuranlen), 
A 6, 348. T otal : 548 points. 

• PR EMIER TOURNOI DU 
COMITE DE PARIS, homologable, 
di man che 15 octobre, 10 h., 14 h. 
et 17 h.-, à l’Hollday Inn de Rungls. 

• TOURNOI- DB CHARTRES, bo- 
mologabje, dimanche 8 octobre, à 
9 h. 30 et fc 15 h. su NovotaL 

• LE TOURNOI DB VITTEL (Club 
Méditerranée), du 29 septembre au 
1» octobre est bomologable. 

■' MICHEL CHARLEMAGNE. 


général ; on a déjà constaté que 
l'année de la grands sécheresse 
a été. dans maintes espèces 
animales, celle d'une production 
d'une exceptionnelle qualité. 

La second grand cheval que 
le programme de dimanche a 
offert à nos Jumelles a été AlJe- 
gatL Ce n'était pas une révéla- 
tion : Il avait gagné, l’an passé. 
î’Arc de triomphe. Par contre, 
c’était presque une résurrection : 
des rumeurs Inquiétantes circu- 
laient, a son eujat, en Irlande, le 
pays oh h est entraîné. On mur- 
murait, tant ét, quTi avait été 
atteint par un mystérieux virus, 
tantôt, qu’un tendon d’une de ses 
Jambes était sur le point de 
lécher. De fait, depule un an. il 
avait évité toutes les grandes 
confrontations, se limitant & une 
course de groupe III au Curragh, 
qu'il avait, d’ailleure, gagnée 
facilement. 

Gomme an dansearm 

Son entraîneur. Vincent 
O’Brien, Ta présenté, dimanche, 
très allégé d'état (ce n’est pas 
un Jeu de mot), comme un che- 
val dont les Jambes ne peuvent 
plus supporter un kilo de masse 
superflue. Mais, si elles sont 
devenues fragiles, lesdltes jam- 


bes n’ont rien perdu de leur mer- 
veHleuse célérité. Sans que son 
jockey sorte à aucun moment la 
cravache. Allaged a laissé sur 
place, quand II a voulu, un pelo- 
ton médusé par tant de facilité. 
Pour jpeu que les Jambes tien- 
nent encore neuf Jours et. le 
neuvième Jour, les 2400 mètres 
de l’Arc, H n'est- probablement 
pas nécessaire de chercher un 
autre gagnant de la grande 
course: A moins que— 

A moins que Trlllion, qui a si 
brillamment gagné, l’autre 
semaine, sur 2 200 métrés, ne 
répugne plus, l’automne revenu, 
aux plus longues tâches, et que 
Dancing Maid, ta- troisième 
vedette de dimanche, ne nous 
ait pas fait voir encore toute 
r étendue de son talent. 

Ce qu’elle nous en a montré 
a été. déjà, admirable. A cent 
chiquante mètres de r arrivée du 
Prix Vermeille, elle était enfer- 
mée è la oordL. Et puis, une 
flèche traversa le champ des 
Jumelles. C’était elle, c'est-à- 
dire, en cet instant, par la 
manière, son père, le merveil- 
leux Lypherd 

. Lyphard est le fils de Northern 
Damer. Au moment de déclarer 
sa naissance, son propriétaire 
chargea sa secrétaire de trou- 


ver pour lui un nom de danseur. 
La secrétaire fixa son choix 
sis- le nom de Foklna, un rival 
de Nilinsky (dont le- nom pré- 
cisément avait déjà été retenu 
pour un autre file de Northern 
Dancer). Mais ■ foklna » est, en 
argot anglais, un très vilain 
mot. pire que » forniquer » chez 
noua 

« Pas possible de lui laisser 
ce nom, dit r en traîneur, quand 
il apprit le choix de ia secré- 
taire. Si io poulain va courir en 
Angleterre, las journaux n'ose- 
ront même pas Imprimer son 
nom. » 



Il fallait trouver un autre nom 
très vite : la déclaration était 
déjà enregistrée. Lo premier qui 
vint A l'esprit fut celui de Serge 
Llfar. Mais l’écurie venait d’ètre 
assignée en Justice par les des- 
cendants de TaJleyrend, pour 
avoir donné le nom de celui-ci 
à un cheval eans leur accord. 
« Ve pour Llfar, d/l l’entraîneur, 
mais surtout avec une autre 
orthographe — » 

Voilé comment, fils de danseur, 
celui qui est maintenant un des 
cinq plus grands étalons du 
monde sa rattache lui-même à 
la dense, male Incognito. 


LOUIS DÉNIEL. 
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Large, 


Elle tient bien la route, la Ford Fiesta. 

Traction avant à voie large (la plus 
large de sa catégorie), stabilité à toute 
épreuve: en Fiesta, vous êtes en sécurité. 

Courte, 

3, 56 m de long, la Ford Fiesta est la voiture idéale pour la ville. 
Elle déboîte, se faufile et se gare partout 
(4,65 m de rayon de braquage). 



Sobre 


Économique à l’achat, garantie 

1 an pièces et main-d’œuvre, économique à l’entretien 
(tous les 20.000 km seulement*), la Ford Fiesta respecte votre 
budget: 5,6 litres d’ordinaire aux 100 à 90 km/h;8,2 1 à 120 km/h, 
7, 9 1 en ville (normes UTAC, moteur basse compression). 

Qui dit moins? 


•sauf lubrifiants et visites préventives tous les 10.000 km. 



Ford Fiesta 5 en 

20880F. 

La Ford Fiesta est aussi pratique et confortable: 3 portes, 4 places 1.205 dm 3 
de volume utile, banquette arrière rabattue. La Ford Fiesta existe en 
5 versions:Spériale,L,S, Ghia, Fiesta Affaires, et 3 moteurs 5,6 ou 7CV. 


•Prix dés en main Fiesta spéciale 5 CV, eu 1/8/78 hors frais cfomnatricubtiai 
et hors équip emen t conseillé : ceintures arrières à enrouleur; 300F. 





SegâU Venez ressayer. 

l/o/re wœ 

fe nettoyage intérieur ae votre voiïvre*. 


PARIS 

JLV-A.~G.GJL 

75006* 93 80 MSPAIL 
TÊL 222.73.80 

ROCHEBRUNE SJt. 

75011 - 58-60 AV. PARMENTIER 
TÊL 80529.02 

ETSBUFFARD 

76013 -110-T12 BO DE L’HÔPITAL 
TÊL. 7Ü7JVA9 

SJLD.VJL 

75018-19 RUE DE PRESBOURG 
TEL 50032.00 

SJLFJ. 16- 

75016-72-76 RUE DE LONGCHAMP 
TÊL 553.1 8.40 

C la DU CAR AGE DE LA CHAPELLE 

75018-20 BD DELA CHAPELLE 
TEL 206.19.40 


BANLIEUE 

60 

BEAUVAIS 

ST-LAZARE AUTOMOBILES SAR. L 
RUEGAY-LUSSAC. TÊL 402. 10.03 


COMPÏÈGNE 
GARAGE DE L’ILE DE -FRANCE SA R L 
7 PLACE DE L’HÔPITAL TÊL 440.2107 

CRE1L INOGENT -SUR -OISE 
LES GARAGES BRIE ET PICARDIE SA 
AV. DE L'EUROPE, TÊL 425.75J35 

SENUS 

LES GARAGES BRIE ET PICARDIE SA 
17-19 AV.DE LA RÉPUBLIQUE, TÊL 453.01.38 

77 

CHELLES 
ETSM.OUBOSSJL 
92-94 AV DU UARÈCHAL-FOCH 
TEL 957.3538 

FONTAINEBLEAU 
S.A. GARAGE FRANÇOIS-1" 
9RUEDE.LA CHANCELLERIE 
TEL 4223034 

MEAUX 

IMS GARAGES BRIE ET PICARDIE SA 
32 COURS RAOULT. TEL 434-07-51 
MELUN 

£75 flOUAM>£TCTE SA 
GRAND GARAGE DE LA GARE 
44 AV. THJERS, TÊL 43925.4Q 

PROVINS 

GARAGE DU GRIFFON SARL 
Mme A. BEGAT 

21 RUE EDMONT-NOCAm; TÉL 4OC0J.23 
VJLLEPARtSTS 

LES GARAGES BRIE ET PICARDIE SA 
90 AV L-VARUN, TÊL 427.04.86 


78 

HOUILLES 
ETS R. FARGES SA 
71 BD H.-BARBUSSE, TEL 914.4027 

MANTES 

SA DU GRAND GARAGE 
DE CHANTEREINE 

4 RUE DE CHANTEREINE, TÉL 4772175 
RAMBOUILLET 

GARAGE DE LA CLAIRIERE SA., R.N.306 
LA VILLENEUVE. TÊL 483.87. B8 

SABfT-GERMAlN-EN-LAYE 

108 RUE LÊON-DESOYER. TÊL 97327.70 

R.N.13 CHAMBOURCY. TÊL 965.50.00 

TRAPPES 
ETS POUILLAT 
RN. 12. TEL 0516121 

VERSAILLES 

ETS POUILLAT 

‘ 6 PLACE DE LA LOI, TÊL 954.0328 


9rt 


ÊTAMPES 

3 £» 


£75 GÉRARD MAGOT 

UB-ISORUEST-JACQUES, TEL 494.00.71 

HORANGG 

ORLY A UTOMOBILES SA 
ZJ. NORD CO ÎÎ8. TÊL 909.0827 

ORSAY-KONDETOtm 
SA GARAGE DU ROND-POINT. RJl 446 
TÊL 90725.52 


92 

BOULOGNE-BILLANCOURT 

O.A.8. _ 

54 ROUTE DE LA REINE, TÉL 60184.40 

MONTROUGE 

S.OA rSAJ 

136 AVA.-BR1AND. TÊL 656.14.14 
NANTERRE 

GARAGE ETA TEUERJJ. PRIOD 
52-68 AV DE LÉNINE. TEL 204.6226 

PUTEAUX 

SAJTJL BEHRA AUTOMOBILES 
17-19 RUE E. -EICHÊNBERGER 
TÊL 506.6028 


93 

AULNAY-SOUS-BOS 
ETS A BOCOUETSA. 

37 RtÆÆ-FRANCE. TÉL 923.4723 

BOFBJY 

GREUETSJL 

T76-1B0AV. GALUÊNI. TEL 847.1659 

DRANCY 

BTS A. BOCOUETSA. 

86AVJ.-JAURÊS-TÈL 831.1105 

ST-OENIS 

ETSA.-BOCQUÊTSA. 

13 BIS BD CARNOT. TEL 822.2095 

SAWT-OUEN 
ETS A. BOCQUCT SA 
45-57 AV. MICHELET, TÊL 076.1320 


94 

SAINT-MAUR 
GARAGE A. PINAULTS.A. 

9-11 BD MAURICE-BERTAUX 
TÊL 23164.41 

VILLEJUIF 
SJLFJ. 94^ 

42 BD MAXIME-GORKI, TÊL 726.14.06 

VtNCENNES 
DESHAVES ET FILS SA 
230-234 RUE DE FONTENAY 
TEL 37427.40 

95 

ARGENTEU7L 

GARAGE DES GRANDES-FONTAINES SA 
69 RUE ALFRED-LABRIERRE 
TÊL 96188.32 

LTSLE-ADAM 

GRANDGARAGE SAINT-LAZARE 

ÊTSHAUVILLERSA 

59- 81 RUE ST-IAZARE. TÊL. 469.00.91 
PONTOISE 

87RUEP.-BUTIN. TEL464.T722 
SARCELLES 

„ „ „ garage belle vue 

28-30 ROUTE DE GARGÊS, TÊL 41172.55 



légendaire robustesse et sécurité. 
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LE JOUR — 

DU CINÉMA 

La rentrée des revu. es 

les deux revue* doyennes 
de la critique française 
les Cahiers du cinéma et Posi 
tif. nées au début des ternies 50 
inaugurent ta saison 1978-1979 
\ sous une même couleur blette L 
avec des numéros simples fidèles 
à leur orientation présente 
Positif informe en priorité sur 
le cinéma aujourd'hui, d'abord 
américain et français, avec 
une ' extraordinaire interview 
de BMy WOder par Michel 
Ciment, çwa faut absolument 
i lire, des ensembles sur Br- 
1 manno Œmi et Michel DevfBe, 
1 plus la fin d’une étude de 
Peter Kral sur Harry Long don. 
lues Cahiers du cinéma tracent 
au pochoir, toujours par le biais 
de rtntenriew, le portrait du 
jeune producteur libanais Jean- 
Pierre Rassam, l'ami de Go- 
dard, Fer reri, - B-esson ; dise» 
tent du sport à ta télévision _ 
Jean-Pierre Oudart parie de 
Dreyer comme autrefois aux 
Cahiers du temps d’André 
Bazin. 

Selon son habitude. Cinéma 78 
donne le coup d'envoi avec un 
numéro double, centré sur les 
Etats-Unis, Mtzogucfii (des 
textes de Jean Douchet) et 
Molière. Image et Son propose, 
dans un numéro simple, des 
s points de repère s sur le 
cinéma français, avec la parti- 
cipation des vétérans de la 
rame, Guy AHombert , Phûtppe 
Durand, Guy Gauthier, Ray- 
mond Lefèvre et Jacques Zim - 
mer. On attend Jeune Cinéma 
de Jean Delmas, Cinémato- 
graphe, la nouvelle revue. On 
rappellera le numéro nn de 
Cinémactlan. de Guy Benne- 
beUe.pubtié par la revue Ecran 
gui tente de réconcilier cinéma 
militant et cinéma expérimen- 
tal. 

La Marche du temps 
à Nyon 

Le X • Festival international 
de cinéma de Nyon (Suisse), 
qui se tiendra du 14 au 21 oc- 
tobre. présentera un p ro g ra m me 
exceptionnel : tous les numéros 
du magazine famé américain 
la Marche du tempe, pour tas 
années 1935, 1936 et 2937. 

la Marche du temps fut, 
de 1935 à 1951, un ciné-journal 
extrêmement populaire, traduit 
en une dizaine de langues. Ce 
supplément fümé de l'hebdo- 
madaire Time, produit par 
Louis de Rochemont, utütsatt 
des documents d’archives, des 
reportages spéciaux et des 
actualités reconstituées avec 
des acteurs. Il traitait surtout 
des sujets politiques ( Hitler et 
le nazisme, ce qui allait alors 
contre ta volonté « isolation- 
niste » des Etats-Unis) et so- 
ciaux f Le travail des femmes 
et des enfants, la lutte contre 
le cancer). Pour ses positions 
antifascistes et antinazies, la 
Marche du tempe fut interdit 
en Allemagne, en Italie et en 
Espagne. L’avènement de la 
télévision, le rôle considérable 
qu'eUe se mit à jouer dans le 
domaine de Ttnformatton, pro- 
voquèrent sa disparition. 

A Nyon. les films seront pré- 
sentés en version originale, 
avec traduction simultanée. en 
présence de Lothar Wolff. Alle- 
mand émigré qui fut chef 
monteur et producteur délégué 
de toute ta série. 


je» films 

ui viennent du froid 

Pour ta première fois, la 
France héberge, du 19 au 
23 septembre, un coUoque. le 
septième du nom, dit des 
bibliothèques nordiques, avec 
communications particulières. 
rapports spécialisés, bibliogra- 
phies thématiques. Une journée 
internationale du fûm arctique 
est prévue le samedi 23 sep- 
tembre, au CJtJLS. (Centre 
national de la recherche scien- 
tifique, S, rue de Tournxm), 
avec projections ininterrom- 
pues de B h 30 à 23 heures, 
avec des films français (de 
Jean Malaurie), canadiens, 
soviétiques, américains, danois 
et suédois. 

Au même moment. Dansa 
Confions, toujours au CJfJLS- 
publie une étude sur ta spéci- 
ficité d» fûm dit « scienti- 
fique », fondis crue Jean Rouen 
prépare pour les 2. 3 et 
4 novembre une rencontre fnti- 
-tulée a Des regards comparés». 
Elle sera consacrée à ranalyse 
comparée des films faits sur 
les Indiens Yaromami (Brésil. 
Venezuela) par des réalisateurs 
de culture et de formation dif- 
férentes. 

k C.T9SA, 6, rue de Totfmon, 

»006 Pari». 


fïïu/ique 


L'ENREGISTREMENT PUBLIC DE « PELLEAS » A LYON 

Les débuts de la maturité 


Paraphrasant un . aphorisme 
fameux du Sapeur Camember. 
un moraliste a dit un Jonr qn*an 
ne devrait jamais se produire en 
public avant d’en avoir pris 
l'habitude. Sur le fond il avait 
raison, mais la pratique nous 
apprend que ce n’est pas toujours 
facile. Alors les jeunes chanteurs 
vont s’essayer sur des scènes de 
second ordre, dans des petits râles 
qui ne leur donnent guère de 
satisfactions. Es y apprennent le 
mépris du public dont l’Indulgence 
bienveillante passe pour de 
l’ignorance, une aversion pour 
les chefs qui ne savent ni les 
diriger al les suivre, et pour les 
musiciens d’orchestre qui jouent 
trop fort par indifférence, enfin. 
Us se font une Idée ***** étrange 
des ouvrages qu'on expédie en 
trois jours de répétitions après y 
avoir pratiqué les coupures «tra- 
ditionnelles ». Toutes ces réalités 
si tristes à constater ne sont pas 
le fait du hasard; le manque 
d’argent et, surtout, le défaut 
d’imagination en expliquent la 
persistance. 

Cela a sans doute des aspects 
positifs : s’il n’est pas prêt à 
affronta tous les aléas d’âne 
tation lyrique, même don- 
dans de bonnes conditions, un 
chanteur ne fera jamais carrière; 
11 faut donc qtt*a soit à l'épreuve, 
mais on mesure mieux le mérite 
de ceux qui, après vingt ou trente 
ans de’ « métier », le font toujours 
avec la même conscience, et 
jientfaousiasme du début, qui sont 
capables de se remettre en cause 
pour adopter la conception d’un 
chef ou d’un metteur en scène, 
doutant toujours d'avoir été à la 
hauteur, à la hauteur de l’œuvre 
un de oe qu’on, attendait d’eux, 
mais, et c’est plus Important, à 
la hauteur des exigences qu'ils 
ont vis-à-vis d’eux-mêmes. 

Sous la direction de son chef. 
Serge Baudo, l’Orchestre de Lyon 
vient de terminer les séances 
d'enregistrement de PéBéas et 
Mélisande pour la firme Euro- 
diw- Certaines séances étalent 
publiques, et, cinq soirs de suite, 
du 15 au 19 septembre, à l'audi- 
torium Maurice-Ravel, les mélo- 
manes lyonnais sont venus appor- 
ter un soutien silencieux 7,1 a,R 
réel, suivant avec le livret, reve- 
nant .d’une fois suT l'autre-l Le 
dernier soir, à l'Issue du «filage» 
complet de l’œuvre." les applau- 
dissements avalent les couleurs 
de la victoire. U n’y manquait 
que les petits drapeaux. En 
demandant encore un peu de 
patience -pour refaire trente -me- 
sures à la fin du quatrième acte, 
Serge Baudo allait porter Ten- 
thouglaama & sim comble, selon 
une loi sportive qui veut que le 
dernier obstacle, même anodin, 
soit toujours le plus apprécié. 
L'Orchestre de Lyon avait déjà 


en 1975, et depuis, le Philharmo- 
nique de Strasbourg; l’Orchestre 
du Capitole, l'OP-FJ*. le Philar- 
xnonlque de Lille, se sont mis de 
la partie, et il n’y avait aucune 
raison de se laisser distancer, n 
existe déjà de bonnes versions 
enregistrées de l'œuvre de Debussy, 
mais la lecture transparente et 
calme qu'en fait Baudo devrait 
combler ceux qui se sentent 
davantage attirés par l’impres- 
sionnisme de la partition que par 
les aspects dramatiques de l’action, 
qui semblent un peu gammés Ici 
au profit de l’atmosphère géné- 
rale. 

Humain, trop humain 

Compte tenu de l’importance, 
souvent mésestimée, de la prise 
de son dans l'esthétique d’une 
exécution, et du fait que les 
interprè t es ne chantaient 
pour le public -mais pliaient leur 
voix aux exigences du micro, Ü. 
n'est pas possible de se faire une 
idée de ce que sera l’enregis- 
trement (il doit sortir pour Noël), 
pas plus qu’on ne saurait porter 
un jugement sur l’ensemble de 
la di stributi on : on connaît 

Gabriel Banquier CGolaud), Joce- 
lyne Taillon (Geneviève), Roger 
Soyer (Arkell. beaucoup moins 
Xavier Tamalet ...de médecin). 
Michéle Command, bien qu’eUe 
ait déjà chanté FlordHigi à Tou- 
louse. ou Monique Pouradler- 
Dutheü (Yniold). et pas du tout 
Claude Dormoy, et pour cause 
puisque c’est la première fois 
qull se produit en public. 


C'est à lui. certai n ement, que 
pensait tout à l’heure le mora- 
liste. disciple de Christophe, tan 
dis que Gabriel Bacquier inspirait 
l'intéressant exercice rhétorique 
qui suivait. Aussi curieux que cela 
puisse paraître, le moraliste avait 
tort — Claude . Dormoy semble 
avoir l’étoffe d’un véritable Fel 
léas, même s’il n’est pas évident 
qu’il puisse le jouer à la scène 
' du jour au. lendemain — et l’exé- 
gète avait raison cette fraîcheur 
d'émotion qu’on perçoit à travers 
l’ interprétation de Claude Dor- 
moy. aussi peu empreinte que 
possible, c’est chez Gabriel Bac- 
quier; le doyen de cette -produc- 
tion. qu’on la retrouve avec 
plus d'évidence. Beu d’artistes 
auront su témoigner de tant d’ap- 
proches différentes du personnage 
de Golaud, l'une profitant à 
l’autre car. dans ce Golaud Intro- 
verti, humain (trop h umain ) 
malheureux, cm perçoit aussi, 
contenue à présent, la violence, 
le côté « sanguin » des précédente 

Golaud cesse d’être simplement 
ambigu — une ambiguïté de 
théâtre assez facile à rendre 
on ne volt pas plus loin — pour 
devenir un homme, dans toute 
sa complexité. Quand on demande 
à Gabriel Bacquier comment s lest 
accomplie cette évolution, il ré 
pond tout simplement que c’est 
L&velli. dans sa mi«» en scène 
pour l’Opéra de Parts, qui l’a 
beaucoup fait changer. Allez 
savoir, après cela, où se cache le 
génie des grands interprètes^ 

GÉRARD CONDÉ. 


le retour de l’Orchestre de Chicago 


L’Orchestre de Chicago a fait 
la rentrée symphonique de Paris, 
attirant au Palais des congrès, 
avec la grande foule, de nom- 
breuses personnalités françaises 
et ' amértcatnes. On retrouvait 
avec plaisir le spectacle sympathi- 
que des musiciens d’outre-AUan- 
tique qui arrivent sur scène bien 
avant le concert, quand ils le 
veulent, pour se mettre en train : 
ils montent des-gammes. répètent 
un trait, polissent une mélodie 
ou ■ bavardent avec quelques col- 
lègues, excellente manière çta se 
décontmcter et de s’habituer h la 
salle. On se familiarise ainsi avec 
les visages si sympathiques de ces 
virtuoses, dont chacun a une 
personnalité marquée, d’autant 
plus peut-être que la moyenne 
df&ge de Vorchestre parait relati- 
vement élevée. 

. Georg Solti revient à Paris en 
habitué, le pas vif. le visage 
grave relevé d’un imperceptible 
sourire,’ ü salue avec simplicité. 


enregistré un disque, mais c’était caressant doucement de sa main 


Rote/ 


Gnéma 


« Despair » 
de Rainer Wemer 
Fassbînder 

En Allemagne, an débat des an- 
nées 38. le directeur d'nne fabrique 
de chocolat commet nn meurtre et 
s'appropria l'identité de sa victime. 
Pourquoi, chez ce bourgeois tran- 
quille. ce besoin de changer de 
pean T Parce qn'O traverse une crise 
morale T Parce que sa femme le 
trompe T Parce qn’O perçoit sou- 
dain les dangers de la montée du 
puricm» ? Aucune de ces raisons 
n'est vraiment convaincante. 

Jusqu’à présent, réussis ou ratés, 
les films de Passbinder séduisaient 
par l'originalité de leur inspiration 
on- de leur style. Avec ses fantasmes, 
ses tics, ses trucs de misé en scène, 
parfois sa vulgarité agrcsrime, le 
Jeune cinéaste se mouvait k Paire 
dans nn univers homogène qui lui 
appartenait en propre, n Irritait, 
mais il existait. 

C’est cette sincérité, cette force 
de persuasion qui manquent le plus 
k « Drapai* a. Certes. Passbinder 
reste fidèle A son goftt du baroque, 
à ses envolées de caméra, b -son art 
d’utiliser l'espace et le décor, mais 
ces Jeux d'esthète que Justifiaient le 
sujet, l'atmosphère, de ses précé- 
dents films (des meilleurs tout au 
moins) ne sont plus Ici que manié- 
risme et virtuosité gratuite. Après 
avoir si souvent rué dans les bran- 
cards dn conformisme. Fauteur des 
Larmes amères de Petrs von Kant s 
donne l'impression d'avoir voulu, 
cette fols, réaliser un film de pres- 
tige. Accumulant les poncifs A la 
mode, se pastichant lui-même, visi- 
blement u cherche A plaire. Malheu- 
reusement, ara coquetteries sont 
autant do m ala dr esses. 

Sous le poids de la mise en scène, 
rhlstolre gnU raconte éclate dans 
toutes les direction* (un peu de 
psychopathie, on peu d'érotisme 
morbide, un peu de politique « ré- 
tro a) sans Jamais réussir à nous 
ln téresser. Dirk Bo garde loi-mémo, 
malgré su» talent, maîtrise diffici- 
lement un personnage plus confus 
que complexe. Et Andréa Ferréol 
dépense en vain de* trésors dTm- 
our dans un rWe d’idiote dodue 
et sensuelle. 


Adapté par Tou Stoppard d’un 
roman de Vla dimi r Nabokov, c Des- 
palr » est dédie A Van Gogh et A 
Artaud. On risque de trouver cet 
hommage abusif. 

' ~ JEAN DE BARON CEUX. 

le Voir les films nouveaux. 

«Le Témoin» 
de Jean-Pierre Mocky 

Y a-t-il dans le cinéma français 
quelqu'un de plus agaçant que Jean- 
Pierre Mocky? Quelqu’un de sym- 
pathique qui déçoive autant? Mocky 
est un cas. 

Dans cette production franco-ita- 
lienne. le scénario et les acteurs fout 
la part du burlesque Italien et de 
l’agressivité française. On perçoit A. 
peu prés ce qu'a pn mettra Serglo 
Amldei, coscénariste de Mario Mont- 
rais. pour «On bourgeois tout petit 
petit a. On retrouve rinsolenee de 
Jean-Pferae Mocky dans tes carica- 
tures de la notabilité provinciale, des 
otoeeseiou» sarueUes, des gras d’ar- 
gent. Mais U n’y a rien de convain- 
cant dans ces portraits parallèles 
d’Alberto S ordi et de Philippe Nolret, 
—ri en de généreux, rien A aimer. 

Les acteurs sont supérieur* A leur 
rfile de qnlnqnagênalxes pitoyables, 
qu’affolent les petites filles perverses, 
fis sont bien dirigés. Us prennent de 
la- hauteur pour montrer quU ue 
s'agit nullement «Ton simple film 
policier où l’on cherche un cou- 
pable. La morale c'est qoe chacun 
porte un assassin en sol, que le cou- 
peret de la guillotine tombe parfois 
sur le cou d*un innocent, qne la vie 
est moche et absurde, mais que 
J’amttié peut être solide. Passe Ro- 
land Du billard en Inspecteur de 
police hoxnosexucL Passe un» heure 

Lieu La. 

GLAIRE 

•k Voir les. films nouveaux. 


gauche le bois de sa baguette et 
attaque la Première Symphonie 
de Beethoven, dont la manque 
répand, très lumineuse, dans cet 
orchestre parfait aux sonorités de 
velours, réagissant sans le moin- 
dre décalage aux impulsions des 
gestes anguleux et brefs, pour- 
tant légers et délicats, de son 
chef. L’Orchestre de- Chicago pa- 
rait aujounThui plus souple, spon- 
tané et sensible. à incomparable 
influx de Solti qu’a y a sept 
ans. L’ceuvre-se déroule limpide 
et chantante comme du • Rpvdn 
en une sorte de paysage idy 
d’un optimisme sans, nuage. 

De Mahler, c’est également la 
Première Symphonie, d’une égale 
perfection pour VoreBîe. Le choeur 
cependant reste un peu trop 
calme. Tout parait trop prévu, 
détaülé et serti avec trop de soin. 
La musique est comme objectivée 
devant nous en un film aux ri- 
ches images, qui tire en longueur : 
l’aurore, le vigoureux lændler. les 
humoristiques funérailles d’un 
chasseur; même la tempête fi- 
nale de « L'enfer au paradis» ne 
ressemble aue de loin à ce « cœur 
blessé an plus profond de lui- 
même * dont parlait Mahler, et 
Ton ne se sent guère happé par 
le vertige d’un gouffre existentiel. 

Solti est pourtant Dm des .plus 
grands interprètes de Mahler au- 
jourd'hui ; faut-ü voir dans cette 
baisse (Ttntensité du lyrisme sous- 
jacent les effets d’une longue 
tournée finissante o* le sentiment 
<Tune musique trop louée s’est 
quelque peu émoussé sans rien 
perdre de sa prestigieuse qualité 
plastique? 

JACQUES LONCHAMPT. 


■ Le vingt -ririème Festival inter- 
national du Wm de Saint-Sébastien 
a décerné la grande Coquille d’or an 
long métrage a El Alambrista * 
fü-S-A-), la Coquille d’or an court 
métrage • La Bdad del *11 en cto a 
(Espagne). ■ Lu car sis limites» (Mexi- 
que) a obtenu le prix spécial, dn 
Jury. Deux Coquilles d’argent ont été 
attrfbnfes A e Dossier 51 » (France), 
et A « Olyan mini Orthos (Hongrie). 
Le prix de la memenre mise 
scène est allé à Manuel Cotti errex 
Aragon pour le film ■ Somnambules» 
(Espagne), celui de la meUXeuro 
interprétation féminine A Caro) Bur- 
nett, et son homologue masculin A 
José Sacristan. 

■ Le grand prix do Festival Inter- 
national d o Tllm et d'échanges fran- 
cophones (FlFKF), qui a été présenté 
à Namur, a été attribué au film 
canadien e la Danse avec l’aveugle », 
d’Alain Dalx et Morgan Lallberté. Le 
jury a attribué son prix spécial à 
■ Baara a. film malien de Sonleyman 
Cfsse, et ta mention spéciale à 
e Alyam Alyam », dn cinéaste maro- 
cain Ahmed El Maanotwi. « L’Or- 
nière a, film français de François 
Dupeyron, a reçu le prix du court 
métrage, tandis qne le pria AFCAE 
(Association française dn etnéma 
d’art et d’essai) a été remis A a la 
Danse avec l’aveugle ». 


Cinéma Bilboquet 

5« MOIS 

22. me Gn Ulfltun e- Apollinaire - T®. : 222-78-23. 

, 

TT TT ' ' FiImde 

OVJTjILI JL Ridha Behi 

DES HYENES 


Jazz 

(Me Haden sans artifices 


Des techniciens de la contrebasse, 
des véloces, des et de grands 

d émnn sosrife. on peux en cher dix. 
vingt, trente. Trente qui jouent an 
moins aussi bien que lui. Malt des 
brisâtes aussi chaleureux qne nuri»» 
Haden, des musiciens qui portent et 
offrent autant de musique, 3 n’y en 
a guère. 

Pour la première fois, Ord re Haden 
ce produir en solo— De mus les coups 
des nouvelles musiques de ces vingt 
ans, Charlic Haden. alterne aujour- 
d'hui avec on remarquable Bobby Few, 
A la Chapelle des Lombards, joue en 
duo avec lui ou avec des invités, et 
jpeaooatmra vendredi le tablaXcre indien 
t «il Khan. 

L'occasion en trop belle d’entendre 

p lfT T y^ nf nn Ë ncy. n m— .r amr i ptw* 

qne is contrebasse, sans artifices tecb- 
«î(|nK et —«■* «fn pljp rmim. Occasion 
trop lvTI> aussi de découvrir une tech- 
nique on» « (rime » : complète, harmo- 
nique C( <W'C«Tt 

Après ooe trop longue absence, après 
des duos qui repré s entent une anthologie 
fabuleuse (Jarrett, Omette Coleman, 
Alice Coktue, Hampron H a wcs, Ardue 
Shepp, Paul Modan, Don Sherry) . 
Charlic Haden revient. Des duos, il 


en prévoir d'antres : avec Sonny 

RoHins, Thrionjoos Moule et Cecil 
Taylor, < parce que la chose impor- 
ta até dans lot -musiques improvisent, 
dit-il, est d'écorner. Es en d* 0 . vous 
pouvez écouter plus qu 1 ailleurs ». 
Modestement assuré de sa légende, il 
«vif bien que tons les musiciens 
d’aujourd’hui voudront jouer avec loi. 

L'émotion lourde, gravement niée des 
cordes, dans la plus forte tradition des 
bassistes, on ne la connaît pins qu'avec 
lui. Et on n 'oubliera pas de sitét que, 
par soo Liberation Music Orchestra, 3 
a déftnÎRvemenr marqué, pendant les 
années 70, les musiques libres « poli- 
tiques. Aujourd’hui encore pins, 3 
venr être « d’abord un homme, ensuite 
un musicien ». Aujourd'hui encore 
plus, les mouvements révolutionnaires 
du mande sont sa préoccupation pre- 
mière. C’est pourquoi sac» dôme 3 
reste un des bassines à donner autant 
de corps à cet instrument qui n’a — 
comme tous les violons — qu’une ime. 

FRANCIS MARMANDE. 

•k CharUe Haden et Bobby Few. 
la Chapelle nea Lombards, ven- 
dredi 22 A 22 h. 3a 

k Charlle Haden et Latlf Khan, 
vendredi 22 A 20 h. 30. 


Théâtre 


Prends bien garde anx zeppelins 

de Didier Flamand 


Dans la dernière image du 
spectacle actuellement donné aux 
Bouffes -du -Nord, un lapin (ou 
une souris) trotte parmi les 
gerbes et les couronnes. L’assem- 
blée venue se recueillir est nom- 
breuse et bien habillée. Didier 
Flamand, qui a « écrit et réalisé » 
Prends bien garde aux zeppelins, 
aime les photos qu’jon peut 
prendre des groupes ridicules. Les 
comédiens du Retour de Gulliver, 
tous adeptes de l’Atelier Vontri- 
nas, se prêtent donc de bonne 
grâce, et collectivement, au jeu 
des tableaux, style bourgeois entre 
eux invités aussi bien à un cock- 
tail qu’à une soirée dansante ou 
à une cérémonie' du souvenir — 
voir les films de Bunuel ou de 
Carlos Saura. 

Sft les' statues des monuments 
aux , morts se réveillaient, si les 
plaques commémoratives — listes- 
décomptes des braves tombés pour 
la patrie, noms, prénoms par 
ordre alphabétique — se met- 
taient à 'murmurer, le passant 
aurait la tête brisée par le 
vacarme -des morte au champ 
d’honneur, le rescapé n’oserait 
plus s s’en tirer » en piquant 
à sa boutonnière le bleuet du 
11 novembre, le jeune qui n'a pas 
connu les combats — est-ce sa 
faute — se boucherait les oreilles 
au moment dérisoire de la minute 
de silence. 

Chantons la Marseillaise, y*a 
plus d’ soldats chez nous. Ils 
avalent vingt ans en 1914. ils 
avalent vingt ans en 1940 ; Ils y 
sont restés. Pour finir, un Alle- 
mand en uniforme surgit, hurlant 
& la foule recueillie s Pardon, 
pardon ! au Pardon, avec ses 
mains encore écarlates de sang. 


Fe/tivaLr 


UNE SEMAINE 
A SAINT-CLOUD 

Du 29 septembre au 6 octobre, 
sur l’initiative de la municipalité 
de Saint-Cloud, les « Tréteaux de 
France » de Jean D&net vont ins- 
taller, ainsi qu’ils le font depi 
trois ans, leur chapiteau en plein 
cœur du superbe parc de Saint- 
Cloud pour v présenter une adap- 
tation des célébrés Trois Mousque- 
taires, burlesque et mouvementée, 
si l’on en croit Francis Perrin, 
metteur en scène, d’Artagnan de 
surcroît <29 et 30 septembre, 
20 h. 45). Mais oe spectacle n’est 
qu’un parmi d’autres. M. Jean- 
Pierre Fourcade, maire de la ville, 
voulant « attirer dans le parc 
des vtsttevn qui n’y sont jamais 
venus ». et habituer le public à 
de telles manifestations, dans la 
perspectives de l’ouverture d’une 
grande salle de spectacle. 

Les amateurs de cuivre pourront 
aussi écouter le quintette Ars Nova 
le 1 er octobre, à 17 heures, les 
personnes du troisième Age sui- 
vront une rétrospective en cos- 
tumes d'époque par la compagnie 
«.- le Chandelier », le mardi, à 
14 h. 30 ; le même Jour, en soirée, 
Aline Roux présentera ses baBets 
modernes ; le mercredi, à 14 1l 20. 
les marionnettes de la compagnie 
Lucien Mûrisse offriront aux en- 
fants des écoles le Petit Prince, 
d’après Saint-Exupéry, Et la fête 
se poursuivra : à 20 h. 45. Jean- 
Louis Barra.nl t ira seul & la re- 
cherche de La Fontaine « le maître 
de l’école buissonnière». Enfin, 
après un récital de Raymond 
Devos jeudi soir, un gala de six 
couples de danseurs étoiles de 
l'Opéra, dont NoSQa Pontoîs et 
Cyrfl Àtanassof. clôturera le 6. . 
à 20 h. 45, cette semaine < cul- I 
turefie». 


Un vacarme — la musique — 
couvre ses cris. Dernière image : 
sans parole. C’était un film muet, 
mais très sonore, présenté au 
Festival d'automne, sous le patro- 
nage -de l'association culturelle 
des adhérents de la FNAC. Du 
cinéma, en effet. Didier Flamand 
a presque tout récupéré. Ici, plus 
honnêtement, plus sérieusement 
que lors de sa dernière produc- 
tion-borborygme montrée au Fes- 
tival d’Avignon et, en principe, 
tirée de Michaux. 

Les zeppelins avaient été vus 
déjà par oertains : de nouveau, 
cette suite d'observations sur la 
vraie nature de la- guerre en 
générai provoque l’enthousiasme. 
Le public applaudit à chacune 
des séquences, et. comme le pas- 
sage d’une séquence à la suivante 
s’opère à toute allure, les specta- 
teurs, esbaudis, n'ayant pas 
applaudi tout leur saoul pendant, 
font nn triomphe après. Après; Ils 
ont également saisi la cohérence 
de la séria de retours en arrière 
(flash-back) qui s’opèrent dans le 
cerveau dn jeune blessé (Domi- 
nique ?) que les belligérances ont 
fait échouer sur une table d’opé- 
ration (chirurgiens blancs). Pêle- 
mêle rêve et cauchemar : le 
souvenir des temps heureux et 
celui du départ sur le quai d’une 
gare, le jour de la mobilisation. 

Cent personnages au moins par- 
courent les visions ultimes du 
héros juvénile, au ralenti, ou 
bien, avec ces mouvements sacca- 
dés des films d’avant-guerre, en 
survitesse, les habitants des son- 
ges racontent. C’est parfois drôle. 
Un garçon de café, champion de 
patins .à roulettes, sert les clients 
en dessinant des arabesques 
entre les tables; une chanteuse 
d’opèra se pâme, égosillée, au pou- 
lailler ; la. femme d’un ambassa- 
deur manchot blêmit de sa jalou- 
sie pour une strip-teasens e mai- 
gre. Une infirmière promène un 
fou sur son fauteuil roulant On 
a aussi affaire avec un président 
du conseil Tout ceci étant, cela 
va sans dire, 1900- Le rétro a 
encore de beaux jouis. 

Les bonnes Idées ont la vie 
coriace, et plaisent, même étirées, 
même effilochées ou décousues, 
lies comédiens se révèlent talen- 
tueux et la musique de bric et 
de broc, tonitruante. Ce bric-à- 
brac sans paroles conviendra à 
ceux qui, enfants, jouaient au 
théâtre dans les greniers, êt aux 
fervents de Boris Vlan. Pourtant 
celui-là était plus ivre de poésie 
que de formalisme. 

MATHILDE LA BÀRDONNIE. 

k Bourres- flu -Nord. 20 h. 30. 


BALZAC -ELYSEES 
UfiC MARBEUF - DfiC 0DE0K 
BONAPARTE 

DIB NIA BRANDS BOULEVARDS 
VENDOME 
Version originale 
dans foutes les salles 
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18 h 30 

AU NIVEAU 
DU CHOU 

P rix Courteli ne 

2Ïh 

LES 

RUSTRES 

Prix de la Critiqué 
Dramatique 
Meilleur spectacle 78 

LOCATION 

THÉÂTRE ET AGENCES 

ITH. HBHTPABHASSEI 


jMCLKfr f 

llCV1 «MMk. UWt.Mlï' 

il WA» 



91 WV 



v\ 

P&B LE GROUPE T£E 
2 MATINÉES 
sam. 17 h. - dim. 15 h 


I he £TÜVrE 


JAGQUESR GEORGES 
UFILHO ILS 1 



FABRICE EBERHARD 



ORCHESTRE 
DE FARIS 

Directeur 

DANIEL BARENBOIU 


PALAIS DES CONGRES 
JEUDI 28 SEPTEMBRE. 20 H 30 
VENDREDI 29 SEPTEMBRE, 19 H 30 

1» PROGRAMME de la 

SAISON 1978-1979 

DANIEL 
BAHENBOIM 

MAHLER 

SYMPHONIE N a 5 


Location aux caisses 
de 11 Heures à 18 Heures 


.THEATRE 347. 

A PARTIR DU 

23 SEPTEMBRE 


EOEs 



■iïsgi 


écrit et mis en scène par 
. JAVIER ARROYUELO et 
RAFAEL LOPEZ SANCHEZ 
décors et costumes de 
PALOMA PICASSO 
musique de 

CARLOS D'ALESSIO . 


DEUX ANES 

DEMAIN PREMIÈRE 
ANNE-MARIE 

CARRIÈRE 

MAURICE HORGUES 

dans la revue d’actualité 

HIME «OSE 
EST Al PARFUM ! 

Location £06-10-25 et Agences 


E’est seulement pwr 40 représen- 
tations que 1e TbéStre de la Micbo- 
riière présente à 18 b. 30 (tans 
les jouis sauf dwascfte) « AU 
NIVEAU DU CHOU », de Jasîm 
LéiÊque, Prix Canrtelme; avec 
EVELYNE DANDRY et JDSIANE LEVE- 
QUE. Mise ea scène de ANNICK 
B1ANCHETEAU. Tentes places : SI F. 


A PARTIR DU 26 


THEATRE ANTOINE 


SPECTACLES 



Pour tous renseignements concernant 
(ensemble des programmes ou des salies 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7020 ([roues groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés). 



Vendredi 22 septembre 

Théâtre/ 


20 h. 45 î P. LnndowsM. piano 
( Couper Ln, Ravn], Mousborcsl;!). 

Sceaux, dixiéme Fmtlvol. Oriiii^rri». 
20 h. 42 : Quatuor Loewcnrruth. avea 
P. Don*!..., piano : J. -P Loi?*roi v 
contrebasse i Franc K, Sctiuburi). 

Les concerts 

LncernaJre, 19 R. : S. MarerKhu», 
soprano: O. Kern, piano iKarvi. 
Debussy, Brittenl: 21 b. : M. Barda, 
piano (Rnchraanlnov. Schubert, 
Ravel. Berg}. 

Athénée. 21 h. : John Cage (onivn-s 
nenln et Inet rumen taies). 

Point-Virgule, 21 h. : M. Carte, 
piano ; j. viuuceh. btuae iBrvl. 
Bizet, Ibort, Franck...}. 

P estival estival 

PlryftL 20 h. 30 : Orchestre de 1T>- 
de-France, dlr. J. Fouruel. aolL-ira 
Ph. Lefebvre, orgue lUaemk-L 
Salnt-Sai-ns, Ch ftynra, Poulenc). 


Comédie- Française, 30 
Femmes savantes. 

TEP, 20 II : Rivière sans retour; 
L'Homme qui aimait les femmes 
(cinéma). 


Location ouverte Les autres salles 


CE SOIR 22 septembre, à 20 h 30 


. théâtre 
. delà tempête 
• . cartoucherie 

328 36 36 


bernard cuau x 

la manufacfure-c^jean claude fnll- 
théâtre ouvert:- '; / ' •" ; ; 


THTEATRE DES CHAMPS rELYSEES* (26-;27-29 SEPT.20H.30 

Sous le patronage de sa MajestéWusseiri de Jordanie 

LA TROUPE DE DANSE GARAGALLA 

pour la première fois en Europe . 

Location: Théâtre , Agences, et par Téléphone 225 44 36 



maria casares 
f reine courtois 
roséliane goldstein 
éléonorehnrt 
^rrûloud khetib 
mîchel baudînat 
georges boitand 
français kuja 
jean-mane 
patte 

mise en scêm: jiwwnone patte 
xtoagtjàie Scxtama: georges bâtard 
co-reciuhon Résinai dbutomne/ 
«spaœ pienv corcAn 
speefades «n phcmanca/ 
tn wmoHon location: 
Kstiwol dcutarmc.Znje du-pas-dc-la-mite 
7S003/ Id: 2/8. 10.00 

fenc-mŒilpormna—Bi rw de ranos 
, 75006/18: 2SUL8CL5A 
Tl n - 19 h ,souf dimanche et lundi 

«paw pairs coiÆi_l,cweniip gabnet -75008 
td: 2M. 17.30 / »h- >8h» ^aui daaKhe 


Aire libre. 18 b. 30 : Faustin o. mime ; 

20 h. 30 : SUU-Clnâ. 

Arts-Hébertot, 20 h. 30 : Mon père 
avait raison. 

Atelier, 21 b. : la Culotta. 

B lo théâtre, 21 b. 13 la Grand. 

Orchestre du Splendld. 
BonHes-du-Nord, 20 h. 30 : Prends 
bion 1 garde aux zeppelins. 

Bouffes Parisiens, 20 h. 45 : le Char- 
latan. 

Cartoucherie de Vlneennes. Théâtre 
de la Tempête; 20 h. 30 : Nadia. 
Comédie Camoartin, 21 h. : Boeing- 
Boeing. 

Comédie des Champs - Elysée*, 
20 b. 45 : le Bateau pour Llpala. 
Uaxmou, ai h. : les Bâtards. 

Essalon, 20 h. 30 : Sonate pour deux 
femmes seules et une H. L. M. ; 
22 h. 15 : L'empereur s'appelle 
Dromadaire. 

Fontaine, 21 h. : les Jeanne. 
Gymnase, 21 tx. : Coluche. 

Hachette, 20 b. 30 : la Cantatrice 
Chauve ; la Leçon, 
n Teatrlno. 11 II i Louise la 
Pétroleuse; 

La Bruyère, 21 h. s les FoUea du 
samedi soir. 

Le Lace ru aire. Théâtre noir, 
18 h. 30 : Théâtre de chambre ; 
20 h. 30 : Punk et puais et coie- 
gram : 22 b. ; Cest pu mol qui 
al commencé. — Théâtre rouge, 
18 b- 30 : le Fauteuil ; 20 b. 30 : 
Lady Pénélope ; 22 h. : la Musloa. 
Madeleine, 20 h. 30 : le Préféré. 
Math urine, 21 11 : la Vie en v.o. 
Michel. 21 h. 15 : Duos sur canapé. 
HichodUie, 18 h. 30 : Au niveau du 
chou : 21 h. . les Rostres. 
Montparnasse, 21 h. : les Peines de 
«sur d'une chatte anglaise. 
Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Oblique, 21 h. : Bajazet. 

Œuvre, 21 b. : les Aiguilleurs. 

Orsay, 20 h. 30 : Harold et Mande. 
Palais des sports, 20 h. 30 : Notre- 
Dame de Parle. 

Palais-Boyai, 20 h. 30 : la Cage aux 
toiles. 

La Péniche. 20 h. 30 s la Dernière 
Bande 

Saint-Georges. 20 h. 30 : Patate. 
Salnt-Merrl, terrasse, 20 h. : la Ville. 


Studio des Champs-Elysées, 30 b. 45 : 

Au bénéfice du doute. 

Studio- théâtre 14, 20 b. 30 : Lunottos, 

M. Blécbe. 

Théâtre de Bretagne, 18 b. 30 : Festival de fttUStQUe 

Barzaz Brais. — — — 

Théâtre d'Edgar. 20 t. fi : n était 
la Belgique., une rois. 

Théâtre du Marais. 20 b. 30 : les 
Chaises ; 22 h. 15 : Jeanne d'Arc 
et scs copines. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 : la 
Nuit du 13 : 32 b. 30 ! Monnaie, 
camping, caravaning. 

Théâtre de Parta. 20 b 30 : Bubbllng 

. Brown Sugar Harlem années 30. 

Variétés. 20 h. 30 : Boulevard 

Feydeau. 


Les cafés-théâtres 

Au Bec fin. 20 h. 45 : le Grand 
Ecart ; 22 h. : la Femme rompue ; 
23 h. 18 : a Liado. 
Blancs-Manteaux, 20 h. 30 î la Nou- 
velle Star : 21 h. 30 : l'Azote ; 
22 b. 30 : Icare: 23 b. 30 : Totl 
Soter. 

Café d'Edgar. L 20 h. 15 : Soli- 
loques: 21 b. 30 : Popeck; 23 h. : 
les Jumelles. — n, 22 b. : Doux 
Suisses au-dRssus ds tout soupçon. 
Café de ia Gare. 20 b. 16 : Théfttr* 
en poudre; 22 b. : Fromage ou 
dessert. 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : le Petit 
Prince : 22 h. : Hosanna. 

Cour des Miracles. 20 h 30 : M. Ser- 
gent ; 21 b. 45 - l'Eau en poudre. 
Dix-Heures. 20 b. 45 : la Tour Infer- 
neale; 22 h. 15 : □ était la Bel- 
gique-. une fois. 

Fanal, 20 h. : Un coin dans le 
sens de la marche : 21 h. 15 : le 
Président. 

Le Manuscrit, 21 tu : Crise au colom- 
banum Gante. 

La Mûrisserie de bananes. 20 b. 30 
les Etoiles; 21 b. 30 • El Orbane, 
Nouveau Chic parisien. 20 ta. 30 : NT 
revenez plus; 22 h. : D. Wetter- 
w&ld. 

Le Petit Casino. 21 h. : Douby 
.U b 30 -, EoUraont et Dodane. 

Lee Petits Pavés. 21 h. 15 : ls Scor- 
pion et la Grenouilla 
Théâtre Campagne première 
22 h. 15 : Xo. Nabueco. 

Les Qoatre-Cents-Coups, 20 b. 80 : 
la Goutte ; 21 ta. 30 : l'Autobus : 

22 h. 30 : Y a qu'là que J 'suis bien. 

Les théâtres de banlieue 

Bures-su r- Yvette, M. D. G, 21 b. 

Tempête pluriel. 

Champlgny, le SOleU-daus-la-Tôto, 

23 b. : Duo Cari - Retchel U»»>. 
Samoreau, Grange aux Dîmes, 


de chambre de Paris 

Musée Carnavalet. 21 h. : O. Pleut, 
soprano : &. Fontaine, elarlneib- ; 
H. Govcrts, piano forte (Schubert). 

Festival d* automne 

Théâtre Mogador. 20 b. 15 : Maître 
Puntlla et imn valet Maitt. 

Centre Pompidou, 20 h. 30 : Morl 

£1 Mtmia 


Jars, rach et falk 

Caveau de la Huchette. 21 b. 30 : 
Maxime Saury Fan rare. 

Campagne-Première, 18 h. ; John 
Mural Watia. rock ; 20 h. 30 : 
David Roae. 

Théâtre Marte-Stuart. 18 h 30 : 
Zntereommunal free dance or- 
chestra. 

Chapelle des Lombards, 20 h. 30 : 
Lotir Khan et Aslf Ail : 22 h. 30 ; 
Maono Featnrlng Andrew CyrllL 
Ted Daniel. 

StadJnm. 21 h. : Ted Cureon et 
G. Arvanltos. 

Club Zed, 21 h. : Jazz Bop Quarte t. 

Petit-Opportun, 22 h. 3Q : A. Matlél 
et B. Rabaud. 

Petit-Journal, 21 h. 30 : New Orléans 
W&nderun. 


FRANCE ÉLYSÉES (v.o.) - MONTE-CARLO Cv.o.) - QUINTETTE fv.o.) 
5 PARNASSIENS Ivjj. - MADELEINE (v.fj - GAUMONT SUD (v.f.} 
CYRANO Versailles Cv.f.) 



Je venais de voir peut-être... non, pas peut-être, je 
venais de voir le plus beau film que j’aie vu depuis 
des années... Bref, je venais de retrouver ce que je 
préfère au monde... 


FRANÇOISE SAGAN. 


T.B.B 


THEATRE DE BOULOGNE- BILLANCOURT:. 603, .60. 44 

DIRECTION: JEAN , PIERRE. GRENIER ; .. ' 


ABONNEMENT 1978-1979 


î 

RUFUS 


DANS 


CALIGULA 

D’ALBERT CAMUS 

MISE EN SCENE D' ERIC NONN 

LES LOUPS 

de ROMAIN ROLLAND 
USE EN SCENE DE ROBERT HOSSE1N 

UE 

LAURENT TERZIEFF 

DANS 

LE PHILANTHROPE 

de CH. HAMPTON - adapte par ERIC KAHANE 
MISE EN SCENE DE MICHEL FAGADAU 


PRIX POUR LES 3.SPECTACLES : frs-75 { au lieu de 105 frs) 
COLLECTIVITÉS; frs 57 ( au lieu de 75 frs ) 
ETUDIANTS, CARTES VERMEIL: frs 48 (au lieu de 60 frs). 

' 60, RUE DE LA BELLE FEUILLE (METRO : MARCEL-SEMBAT} 


A THEATRE DE PARIS 

SaM WmKM 


MMéilfayah 


Kvnnafi OVMysol 


Cnrooml Croup hb 





fMPBjO 


fBuâdUnU.itMépar 

La Trwpé de BrwMhrav 

*rtw*fc*cMfanad« ' 


M 

« 

H 

i 



MORI 
EL MERMA 

spectacle dessinâ 
et peint par 

JOAN MIRO 

par la Claca Teatre 
CENTRE 

GEORGES POMPIDOU 
21 sept - 16 octobre 
location sur place 
et FNAC MONTPARNASSE 



Œ SOIR 22 SEPTEMBRE 

EGLISE ST-PIERRE - ST-PAUL 
20 h. 30 

CONCERT 

BACH 

Trois suites de Bach, 

Sol majeur, Ré mineur. Do majeur 
par 

Maurice GENDRON 

au violoncelle 

Beu, Loc. Maison Populaire, 

9 .?!*■ rne Dombasie, Montreufl. 

Métro : Mairie de Montre ail 
Entrée : ad ta. 20 F. Non adb. 25 F. 




THÉÂTRE OBLIQUE 

. îbii:rs lin T.; - DIRECTION HENRI RONSE 

RACINE i 

•: Crëtr ütu festr^af d^r^joù 


■vV ï 








ïBcttfi RQNSE : f ‘ 


l' ioli SKLICRI 


'F K 




! I. 

76, rue de [ a Roquette - Paris tt 

355.02.94 


q portir du 26 septembre - ~ 
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LA TABLE 

(PAROLES DE FEMMES) 

THEATRE NATIONAL 
DE STRASBOURQ: 

dans la cadre du Festival d’Automnè . 




TS THEATRE 

GERARD PHIUPE 
DE SAINT-DENIS.' 
59 bd IideahBuettte'. " 
ftoc243JXL9 fnac-agences^»pwl 


RW 









SPECTACLES 


□nemas 






vl 


m: 

TV 

u* _ 




Les films marqués (*) sont tu tenu ta 
au moins de treize au 
C**) a« molu do dix-huit au 


La cinémathèque 

' Ch «mot, 15 h„ 18 h. 30 et 20 h. 30 : 
Cinéma fantastique et de science- 
fiction (15 h. ; Faust, de F.W. Mar- 
nait; 18 h. 30 t Two Faces nf 
Dr. Jekyll. de T. Flaher ; 30 h. 30 : 
Ullom, de F. Lang) ; 22 h. 30. Lo 
cinéma et le théâtre : la Sentence, 
de J. Val e-re. ’ 

Beaubourg, 15 h. : la Caravane ver» 
l'Ouest, de J. Crnze ; 17 h. : .les 
Pionniers de la Western Union, de 
F. Lang ; 19 ù. : J 'Etrange inci- 
dent, de W. WeUmsn. 

Les exclusivités 

L’ANGOISSE DD GARDIEN DE SUT 
AV MOMENT DU PENALTY (AIL), 
VU.: Racine, 6* (833-43-71) ; 
ï 4- Juillet -Parnasse. B* (326-58-00) : 
Elysées- Lincoln. 8* (359-36-14); 
14-julUet-BaaUne, 11» (357-80-81) * 
Olymplc. 14* (542-67-42). 

ANNIE HALL (A.), v.o. ; La Clef. 5* 
(337-90-90). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE fit-). 

v.o. ; M orale. 4* (278-47-88). 
AROUND THE STONE5 (A.). TA! 
vidéostone, 6*. 

LE BOIS DE BOCLE&UX (Fol.), vJa. : 
Clnoche St-Germaln, 8* (633-10-82) 
BRIGADE MONDAINE (Fr-. +»); 
D.Q.C. Opéra, 2* (281-S0-32) : Bre- 
tagne. 6* (322-57-97) ; Normandie. 
8* (359-41-18); D.G.C. Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; Mistral. 14# 
(539-53-13). 

CN -CANDIDAT AV POIL (A.), v.f. : 
La Royale, 8* (285-82-68) ; Elyséen- 
Polnt Show. 8* (233-87-29) ; Dide- 
rot. 12* (343-19-29). 

LE CONVOI (A.), v.o. ; V.GLC. Dan- 
ton. 6* (329-42-82) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; vl. : Rex, 2* (238-83- 
03) ; U.G.C. Gobe 11 as. 13* (331-08- 
18) ; Ml ram or. U* (320-88-52) ; 
Mistral, 14* (539-52-43), 

CRI DE FEMMES (AJ, ta. ï Quin- 
tette. 5* (033-35-80); Fraacc-Ely- 
aées. 8» (723-71-11) ; Monte-Carlo, 
8* (225-09-83) ; Parnassien. 14* (329- 
82-11) ; vJ : Madeleine, 8* (073-56- 
03) ; Gaumont-Sud, 14* (331-51-16). 
DAMIEN, LA MALEDICTION 2 
(A^ *), v.o. : Marlgnan, 8* (359- 
92-82) ; vl. : Montparnasse- 83, 6* 
(544-14-27) ; Lumière, 9* (770-84- 
64) ; CUchy-Pathé, 18* (523-37-41). 
DIEU MERCI. (TEST VENDREDI 
(AJ, Ta. ; Ermitage. 8* (359-15-71); 
v.f. : Rex, 2* (238-83-93) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59). 
DOSSIER 51, (Fr J : Quartier Latin, 
5* (328-84-65); Grands -Alignât! ns, 
B* (633-22-13) ; Biarritz, 8* (723-69- 
23) ; Gaumont-Opéra, 9* (073-95- 
48) ; Nations, 12* (343-04-67) ; Par- 
nassien, 14* (329-83-11) ; Olymplc, 
14* (542-67-42) ; PJ,JkL.-8t-Jaequea, 
14* (589-88-42) ; Cambronne, 15* 
(734-42-BS) ; Murat, 18* (288-89-75). 


®RIVer (iL, *), ta : paramomrtr- 
Odéon, 8* (325-59-83) : PublkMs- 
Champs - Baysôes. 9* (728-78-23) ; 
VI : Caprl. 2* (508-11-69) ; Para- 
mount-Opéra, 8* (073-34-37) ; Fin- 
. mount-Galaade. 13* ■■ (580-16-03) ; 
Paramount-Montpamaese, 14* (326- 
23-17) .; panunount - Maillot. 17* 
(758-24-24); Les Tourelle*. 20- 
(838-51-98) (zf mardi).' ' 

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap, 
**). m. Ornai a. 2* (233-39-36) : 

VendOms. 2* (073-97-52) : d.g.c. 
Odéon, S* (325-71-08)'; Bonaparte, 
«• 1326-12-12) ; D.G.C. Martw nf. 8* 
(225-47-19) ; Balzac, 8* (359-52-70). 
FEDORA (A ). VA. ; u.G-G. Odéon. 
6* 1325-71-08) ; Parts. 8* (359-53-99); 
vl. : Caprl. 2* (508-11-89) ; Ciné- 
monde- Opéra, 9* (770-01-90); D.G.C. 
. Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
Paramount- Galaxie. 13* (580-18-03); 
Mlxamar, 14* (320-83-52) ;' Mistral. 
14* (536-52-43) ; Murat. 16* (283- 
99-75) ; CUchy-Pathé, 18* (522- 

37-41) ; Magic - Convention. 13* 
(828-20-64). 

LA FEMME LIBRE (AJ, -v.o. : Saint- 
Germain - Village. S* ■ (633-87-56); 
D.G.C. Mûr beu f. 8* (225-47-19) ; 

v l i U .G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 
LA FIEVRE DD SAMEDI SOIR (AJ 
("), ta ; O un y- Palace. 5* (033- 
07-78) ; ' U.G.C. Marbosuf, 8* (225- 
47-19); vl. : D.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32) ; BlenvenOe - Montpar- 
. -nasse. 13* (544-25-02): Maglc- 

Cauventlon, 15* (828-20-64). 

LES GLADIATEURS DE L’AN 3800 
(AJ, ta. : P&ramount-BSysées. 8* 
(359-49-34) ; vl. : pamnoant- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramount- 
BaaUllB. Il* (343-79-17) : Para- 

■ mount-GalaxIa. 13* (580-18-03) ; 

Paramoun t-Montparnaw». 14* (328- 
22-17); Psramount - Maillot, 17* 
(753-24-24) ; Sacré tan. 19* (206- 

71-33). 

GOOD B VE EMMANUELLE (Fr.) 
(**)'; Pu bile la Champe-GlyBéea, ► 
(720-78-23) : Paramount-Opéra. 9* 
(D73-34-37). 

GRJSASB (A.), V. O. : S Oint- Michel, 5* 
(328-79-17) ; Saint-Germain Ha- 
chette. 5* (633-87-59) ; Elysées- 

’ Cinéma; 8* (225-37- 90) ; Martgnan, 
8* (359-92-82) ; Mayfalr, 16* (525- 
27-06) ; vl. : Rlo-Opéra, 2* (742- 
82-54) ; Richelieu. 2* (233-58-70) ; 
Brider, 9* (770-11-24) ; .Fauvette. 
13* (331-56-88).; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Montpamasse-Pathé. 
14* (328-65-13) ; Cambronne. 15* 
(734-42-88) ; Napoléon. 17* (380- 
41-46) ; Wepler. 18* (337-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta, 20* (797- 

02-74). 

HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE 
(AIL) (4 parties), v-o. : Pagode. 7* 
(705-12-15) 

L'INCOMPRIS (It.), v.6l ; Marais, 
4* (278-47-88) ; D.G.C. Danton. 6* 
(329-42-82). 

L'INEVITABLE CATASTROPHE (AJ, 
V.O. : Ermitage, 8* (359-15-71) : 

v t. : Rex. 2* (238-83-93) ; Rotonde, 
8* (633-08-22) ; D.G.C. Gobellns, 
1> (331-98-19); Mistral. 14* (539- 
52-43). . 

INTERIEUR D'UN COUVENT (IL) 
(*>*). va : Studio Alpha, 5* (033- 


39-47) ; vi ; Farazaotmb-Marlvaax. 

. S* ‘ (742-83-90) : Paramoun (-Mont- 
parnasse. 14* (326-22-17). 

LE ABU DE LA MORT (A). (•*). 
ta : Marlgnan. 8* (359-93-82) ; 
vl. : Hollywood Boulevard. 9* (770- 
10-41) ; Fauvette, 19* (331-58-88): 
CUoby-Pathâ. 18* (522-37-41); 8e- 
crétan, 19* (206-71-33). 

LE JEU DE LA POMME (Teb J. V.O. : 
Studio Cujas. S* (033-89-22). 

JEUNE BT INNOCENT (A,), TA : 
Quintette, 5* (033-35-40). 

JB SUIS TOUDE, MAÏS JB ME SOI- 
GNE (Fr.) ; Rex. 2* (236-83-93); 
Bretagne, 8* (222-57-87) : Norman- 
die. 8* (359-41-18) ; Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; D.G.C.- Gare 


Les films nouveaux 

LE TEMOIN, Olm français de 
Jean-Pierre Moeky : Salnt- 

Laxue-Faaqular. 8* (387-35-43), 
DD. C. -Opéra, 2* (261-50-32), 

Studio de la Harpe. 5* (033- 
34-83), Luxembourg. 6* (633- 
67-77).' Montpamaeee-83, 8* 
(544-14-27). Biarritz. B- (723- 
' 69-23), U.G;C--Oo beUne, 13* 
■ (331-06-19). Richelieu. 2* (333- 
58-70), Colisée. B* (369-29-48), 
CUchy-Pathé. 18* (523-37-41). 
G», umo □ t-Con Tpntlon. 13‘ (828- 
42-27). Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

DES PA IR, film allemand de 
Rainer - Wemer Paasbindez 
(v.a) : HautefeulDe, 6* (633- 
78-38), nyséas- Lin coin. B* (359- 
36-14), parnassien, 14* (329- 
83-11). (vA) : Salnt-Lazare- 

- Pasquler 8* (387-35-43), 

Nation. 12» (343-04-67). 

LES FAUX-DURS, Olm améri- 
cain de Mlcbafi RJtcble (v.o.) : 
Studio MédlClB. 5* (633-25-97), 
Paramoun t-Blysées, 8* (359- 

49-34). Paramount - Montpar- 

- nasse. 14* (828-22-17). 

LE MONDE DBS MORTS- 
VIVANTS, film allemand de A. 
de Oosorlo (v-f.) (*). Para- 
mount-Marlvaux, 2* (742-83-90), 
Pu bL! cls- Matignon. 8* (359- 

31-97), Max-Linder, 9* (770- 
40-04). Paramount - Gobell ne, 
13* (707-12-28). Paramoun t- 

Orléan*. 14* (540-45-91), Pata- 
moont-Montmaitre, 18* (606- 
24-25). 

DEUX IDIOTS A MONTE- 
CARLO, film .Italien de M. 
Severlno (vX) : Mercury. 8* 
(225-75-90) , Paramoun t -Opéra, 
9* (073-34-27). Paramount- 

Galaxle, 13* (580-16 - 03), 

Conventlan-S&lnt-Charlw, 15* 
(579-33-00), Paramoun t-MalUot, 
17* (758-24-24). Moulin-Rouge, 
18* (606-24-25). 


de Lyon. 12* 043-01-59); U.O.C.- 
Gobellna. 13* (331-06-19); Para- 
moun t-Orléai». 14* (540-45-91) ; 

Paramount - Maillot. 17* (758- 

24-24) ; Murat, 16* (288-09-75) ; 
Publlds -Saint- Germain,- 6* (222- 

7 2-80); Müglc-Conventlozu 15* 
(838-20-84). 

(Lire la suite page 26J 
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A PARTIR DU 2 7 SEPTEMBRE 


beraadette lafont jean-françois stévenin 

LA TORTUE SUR LE DOS 


un film de lue béraud 


?R 7 M" F/JÎ LA FOLDATICN PHILIP' MCP-F.I S 



V.o..: ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE - 5 PARNASSIENS 
V.f. : SAINT-LAZARE PASQUIER NATION 


BA'/AHi'A ATELIER - NT. GEPlA 11 en bisbd.ition avec la SOCIETE FRANÇAISE OE PPOOÇCTIO 
• ■ prer.enlen; ' ' 


I IM 1 I 

d'après “LA MEPRiaE- de VLADIMIR NABOKOV 
un fBm de 

R.W. FASSBINDER 

DIRKBOGARDE ANDREA FERREOL 


KLAUS LOVVJTSCH . VOLKER SPENGLER • BERNARD W1CKJ 

iccnano de iOM SiO-.-'ARD . oroducicu' PtirR VAR7H£$r!EiW£R • producJeur cxécutîl • LUT2 HENGST 
di'CCteur do 1:1 oboto : MICHAEL EALLHAUS . décars : AO-F 2EHSTBAUER . mosique : PëÊri RA.3EN 
C:S!fihü;ion S WA N DIFFUSION 


CONCORDE PATHË - GAUMONT RICHELIEU - MONTPARNASSE PATHË - U.G.C. ODÉON - CLICHY PATHÉ 
ATHÉNA - GAUMONT CONVENTION - LE PE R RAY Soin te-Genevîève-dev Bois - BUXY Boussy 



SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - MAC-MAHON 
OLYMPIC ENTREPOT - - 

14-JUiLLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE 

unf!lmde^ 


LES CONTES 
DE LA LUNE VAGUE 
APRÈS LA PLUIE 


a..-.”- - ' 


• "i , ’ 


GAUMONT AMBASSADE m / GEORfiE f Vf / "“"■fî’SïS L?v« J 
DSC ODEON w / VICTOR ROM vo / FR ANÇAIS vf /ABC w f / J 

M0HIPARHASSE 83ivt / GAUMOMT COnÊNTIOH Vf / BA0MONT GAMBETTA vf 
pfiir EPINE TfelSiS / GAUMONT Evry / PATRE ChMPfgor 
PABLT 11 / uus Orsay / AllATIC La —pat/ RAIWA ArBeeteofl 


L’important est 
de ne jamais désespérer 


Excellente interprétation 

ro:-';!: F 3 ANCC-SOIR 

Un film dont on n'a pas fini de parler 

' JOURS Dé FRANCS 


-H* 


tft 

If 




le 




U.G.C. BIARRITZ 
U.G.C. OPÉRA 

BIENVENUE MONTPARNASSE 
U.G.C. DANTON 


“Un grand 
suspense 
accusateur” 

R CHAZAL (France-Soir) 


L'ORDRE 
ET LA 
SÉCURITÉ 
DU 

MONDE 

jr ir * ir ir 

« : 

- i 


CLAUDE D'ANNA 

' -r.T.r.f.-.,-. '<J 


PABLY2 1 CRETEIL ATM / BtGHIEN FnwUs 
MOHiRanLaMOès / SAflcaiES i 


BIARRITZ - COLISÉES - GAUMONT RICHELIEU -_U.G.C. OPÉRA - CLICHY PATHÉ 
MONTPARNA5SE-83 - GAUMONT GAMBÉTtA - LUXEMBOURG - STUD. DE LA HARPE 
C2L Versailles - ULIS Orsay - MARLY Enghien - TRICYCLE Asnières 
SAINT-LAZARE PASQUIER - GAUMONT CONVENTION - U.G.C. GOBELINS 
MULTICINÉ Champigny - BELLE-ÉPINE Thiais - GAUMONT Ëvry - PARINORD Aulnay 


JACQUES D 0 RFMANN PRÉSENTE 

PHILIPPE N0IRET ALBERTO S0RDI 

. \ ' :* V.v. . •' v <XV' viJiRt ZM HLM Dî 

lit» JEAN PIERRE M0CKY 


' ; 


rt' * ' v -V 


l 

l 




V.o. : MARIGNAN - QUINTETTE. — V.f. : U.G.C. OPÉRA - GRAMONT (30, rue Gramont, 75002 Paris) 
MONTPARNASSE-83 - CAMBRONNE - ATHÉNA - ARTEL Rosny - STUDIO Rueil - PARLY-2 
PARAMOUNT La Varenne - CLUB Ma îsons-Alfort - DOMINO Mantes-la-Jolie 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 



fSuite de la page 25.) 

njTJA (A-, V.OJ : CM Templiers. 3* 
(272-94-58). 

Ï.AST WALTZ (A- V.O.) : Stadlo 

Jean - Cocteau, s* 1033 - 11 - 62) ; 
Ü.G.Ç.-Marbeuf, 8* (225-47-19). 

LES MAINS DANS LES POCHES (A, 
v.o.) ; Cluny - Ecoles. 5- «033- 
20-12) ; Martgnan. 8 e (359-92-82) ; 
T.f. : Richelieu. 2» 1233-56-70) : 
Montparnasse - Pathô. 14» < 3 26- 
65-13) : Secrémn. 19» (206-71-33). 
LE MATAMORE fit- V.o.) : Quln- 


NOS HEROS REUSSIRONT- ILS T 
(It- v.o. J : Palais du arts. 3* (272- 
62-98). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL. 
y. a) : Quintette. 5* (033-25-40) ; 
a.O C.-Marbâuf. 8* (235-47-19). 


(742 - 72 - 52) : Colisée. 8» <359- | 
29-46) ; Saint-Lazare Paaquler. 8* 
(387-35-43) ; Gaumont-Sud, 14* ! 
(331-51-16): Mcntparnaase-Pathe. 

14» (326-65-13) ; CUehy-Pathê. IB» 
(622-37-41) 


VENDREDI 22 SEPTEMBRE 


L'ORDRE ET LA SECURITE DD X,CA °* SILVA (Brés.. v.o.) ; StU- 
MONDE i Fc.) : U.G.C.-Opèn, £• dlo RaapaU, 14* 1320-38-96). 
(261-50-32) : D.O.C. - Danton. 6- 

(329 -43 - 62) : Biarritz. È* (723- 

-25^(U) Vexiae " MoatpttfnftSM ' ^ es «rondes reprises 

L ^. P ,^i T ® <**) 1 BlATTltA ADIEU PHILIPPINE (Fr.) : Salnt- 

8 l 723 ' 68-23 )- AnrthU«.lrtA e* niR-43-18> 14- 


coln. 8» (359-36-14) : Parnassien. 14» 
(329-83-11). 

MELODIE POUR UN TUEUR (A- 
«J.l : Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37). 

LE MERDIER (A- vJ.) • para- 
m ou ut- Mari vaux, V (742-83-90). 


BLEU (Pr ) Paramount- Mari- 

vaux. 3* (743-83-90). 

RETOUR (A., b.oj : Studio Logos, 
5» (033-20 -42). 

REVE DE SINGE (IL, T. angl.) 
(•*) : Palais des Arts, 3» (273- 
62-98). 


Quin- „.T 7 U ™ if:- 7PlJ 1 1 ' ADIEU PHILIPPINE (Pr.) : Salnt- 

îîuSrtî B^me. H-wSUii. 11 " 
1 ■— » — * fesü aoocta St - Gera,3,a - 

REVE DE SINGE (IL, T. ans!., A ] LJg; ! 

ST" £Jfi) : Pa,al * ÛeS Am ’ ^ (273_ LES AVENTURES DG RABB1 JACOB 

S*t B ^3i^ OBKRT (?r) - BaIaaC ' 

»■«■> hSSb ." gag ??. 

O. 5- LE SOURIRE AUX LARMES (A., tltm 5 ' A * _Bazln - 13 

Jmi ^'ri^® u,n a t f tt f3S9^02-Mf i ’ ;, vj 01 les contes de la lune vague 

.”î; ss* -* .rvs-y^u, fi^SÎJtSSÎS. £ îëKÜSÎ: 

«ran- ij. : Camïiiime. 

r. 18“ (734-42-96). Olymplc, 14* (542-67-42). Mac- 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : Quadrille, de 
Sacha Guitry, mise en scène R. Clermont. réaL 
P. Sabbat h. avec J. Sereys. G. FontaneL A. Pra- 
lon. C. Coster. 

Un directeur de journal. une gronde comé- 
dienne, un acteur célèbre, sont les personna- 
ges de cette comédie de boulevard des années 
30 dont Sacha Ouitry devait faire un film* 


MESDAMES ET MESSIEURS. BON- ROBERT ET ROBERT (Pr) Balzac. 
SOIS (It, v.o.) ; Contrescarpe. 5* 8® (359-52-70) 

(325-78-37). lundi. SOLEIL DES HT EN ES (Tu n- v.oj : 

MJDNIGHT - EXPRESS (A- v.o.) BUboquet 6* (222-87-23) 

(■•I : Saint-Qennal n-Studlo. 5" LH SOURIRE AUX LARMES (A.. 

(033-42-72) ; U.G.C.-Odéon. B' (325- v.o.) : Quintette. 5" (033-35-40) ; 

71-08) ; Ambassade. 8* (359-19-08) ; Marignaa. 8» (358-62-82) VJ - 

v-f. : A -8.0. 2» (236-55-54) : Mont- U.G C. Opéra. 2» (261-50-32) : Gra- 

p amasse - 83. 6> (544- 14-27): mont. 2». (742-95-82) ; Mon t par- 

George-V. 8« (225-41-46) : Français. nasse 83. 6* (544-14-72) ; Athéna. 
9* (770-33-88) ; Gaumont-Conven- 13® (343-07-48) : Cambronne. 15* 
tlon. 15* (828-42-27) : Wepler. 18* (734-42-96). 


(337-74-39). 

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE 
APRES LA PLUIE (Jap., v.o.) : 
8t- And ré-des- Ara. 6* (326-48-18). 
14-Ju! Il et- Parnasse. 6* (326-58-00). 


aux Galeries Lafayette 

Haussrnarm. Belle Epine. Lyon la Part-Dieu 


14-Ju i n et-Pamasaa. s* (326-58-00). 22 h. 30. Musique : La mus* que est & tout 

i4-juiiiet-Ba£tuie. il» (357-90-81), je monde (Ouverture de« Russlan et Ludrnilla ■. 
S^5 ‘ c ‘,J 4 !, b A!^£^ 7,' 42) ' Mac " de Giinka, « Boléro -. de RaveL par l'Orchestre 


Gaucho. 6* (548-26-36) : Gaumont- 
Champs- Blysées. 8* (359-04-67) ; 
HantefeuUle. 8* ( 633 - 79 - 38 ) ; 

Nations. 12* (343-04-67) : Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16). 

MON PREMIER AMOUR (Fr.) : Ri- 
chelieu. 2* (233-50-70) ; U.G.C.- 

Odéon. 6* (323-71-08) ; Athéna. 12* 
(343-07-43) ; Montpanuass-Pathé, 
14* (326-65-13) ; Gaumoot-Conveo- 
tton. 15» (828-42-27) : CHchy- 

Pathé. 18* (522-37-41): Concorde. 8» 
(359-92-84). 


; Gaumont- nama-Pathé, 14* (326-65-13). 

(359-04-67) ; UNE NUIT TRES MORALE (Hong, 
3 - 79 - 38 ) : v.o.1 : Palais des Arts. 3* (273- 

; Gaumont- 62-98). 

UN SECOND SOUFFLE (Pc.) (*) : 
(Fr.) s R)- La Clef. 5* (337-90-90) ; U.G.C. 

) ; O.O.C.- Danton. 6» (329-42-82) ; Biarritz. 8* 

Athéna. 12* (723 - 69 - 23) ; Colisée. 8* (359- 

îaase-Pathé, 29-46) ; Olymplc, 14* (542-67-42) : 

mt-Conveo- Parnassien. 14* (329-83-11) ; Fran- 

: CI leb y- cals. 9* (770-33-68) ; Gaumont- 

Concorde. 8* Convention. 15* (838-42-37). 

VAS-Y MAMAN (Fr.) : Impérial. 2* 


Ml ch. 5* (033-48-29). 

LS DECAMERON fit. V.o.) : Cham- 
polllon, 5* (033-51-60). 

200L ODYSSEE DE L’ESPACE (A^ 
v.f.) : Haussmann, 9» (770-47-55). 

DOCTEUR FO LA M OCR (A- v.o.) : 
DaumesnU. 12» (343-52-97). 

DOCTEUR JTVAGO (A-. t a.) : Ely- 
sées Point Show. 8» (225-67-29) ; 
v.f : Madeleine. 8* (073-56-03). 

LA GRANDE BOUFFE (IL. V.O.) : 
Ctnocbe St-Germaln. 6*. 


CHAINE H : A 2 

20 h. 3a Feuilleton : Médecins de unit. 
fL Michel.) , . .... 

Une série Qui tenta de montrer la réalité 
* travers le fiction ou comment ces paladins 
ir ré pr ochables (un peu trop î) Que sont les 
médeems d'urgence viennent en aide au r 
esseulés, ««■* victimes, aux désespérés dans 
l'angoisse de la nuit. 


muons) : sa. Ucrr.os (l'Autogestion, c rat pas {SV 
de la uirto : entretien ureo J.-M. Donwiurh). 

Aimé C. Pavsan (le Clown de la rue Mon- 
torgueil). 

I h SO. clÜSSÎlib: FILM: la FONTAINE C 
D'ARETHUSE. d'1. Sewoiaii ( iM») . avec E 1 len- 
ntug, B. Malmstôn. B. TüDffroth. H. Ekman. 

M. Nelson Iv.o. sous-titrée. N.J .• 

Dana le tram qui ramène de Baie en r*| 
Suide, traversant l' Allemagne, un homme et -• ,•£ 

une femme mariée se disputent, se déchavni, y- 
Thème du couple en crise dans un des 
premiers films — mal connu — ««■ Bergman, 
marqué par le théâtre de Stnrutbcrg et lu 
naturalisme français. 


CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 30. Le nouveau vendredi i Dossier sur 
l’alcoolisme. 

Comment deotent-on alcoolique et comment 
s'en sort-on f Pour guérir cette maladie 
« psvcfLO-médioo-sootale ». des expériences sont 
tentées a Oarches et d Tours. 

21 h. 30. Documentaire : Comment Yd Kddjï 
déplaça les montaqnes (Une caserne à Nankin). 

Drmler volet du reportage de Jorv Icens a 
Uar'.'Cltne Loridan Quand soldats et e/JMcn 
mangent à la même table— 

22 h. 20. JoumaJ. 

FRANCE-CULTURE 

20 Mohammad tqbal. poète indien, par Gvs de 
Vltray-Mervyoviteb B4»neatlon C Roland-Manuel : 
21 h. 30. Mualque de chambre : Auber. Boely. David, 
Bizet, Khflabergar, Mendelasolm ; £ h. 30. Nuits 
magnétiques. 



ctooebe st-Germain. 6*. 21 h. 30. Emission littéraire : Apostrophes 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST fF.n mur er» d© la Société). 

(A., vJ.) : Deofert, 14* (033-00-11). Avec MM. C. Bukomkt (Mémoires d"tm 


FRANCE-MUSIQUE 


PARAMOUNT ELYSEES VO 
PARAMOUNT MONTPARNASSE VO 
STUDIO MEDICIS VO 

Ça y est! C’est fait! C’est arrivé! 
L. à crever de rire - le grand film 
de la rentrée. 

REMO FORLANI - RTL 


JE REMI A H JOHNSON (A_ va.) : 
Templiers,* 3* (272-94-56). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (&^ vJ.) : Dominique. 7* 
(705-04-55). en matinée. 

LE LAUREAT (A^ v.o.) : St-Am- 
hrolse. Il* (700-89-16). 

UTTLE El G MAN (A_ v.o.) : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

M -A-S-H. (A-, va.) : Studio Bertrand, 
7* (783-64-661. Daumesutl. 12*. 

LA MARQUISE D’O (AU, va) : 
Lucernalre. 6* (544-57-34) 


vieux dégueulaeeo *. Contes et nouveaux cornes 
de la folie ordinaire) : F. Cavanna (les 
Rltala) ; G. Ferdacre (les Mauvaises Fréquen- 


315, Concert de musique de chambre dos lauréats 
du concours de Munich (le programme retransmis en 
direct dépendra des rénultats) : 0 h 5. France-Musique 
la nuit : les sept planètes : Vénus (Bartok. Debussy, 
Dénia, RaveL Stravinski). 


SAMEDI 23 SEPTEMBRE 


CHAINE 



MEURTRE UNS laii£^ RUE ca 11 h. 55. Philatélie Club ; 12 h._30. Pourquoi ? 
v.r) : Hollywood Boulevard. ^5 13 h, Journal ; 13 h. 35. Les musiciens du soir ? 
(770-10-41). 14 h. 5. Restez donc avec nous ; 18 h. 5, 

MON ONCLE (Fr.) : Paesy. 16* (288- Trente millions d’ amis ; 18 h. 40, Magazine 

auto-moto ; 19 h. 10. Six minutes pour vous 

N m«2u P ,^ HON T,û * i 1 D * a " défendre : 19 h. 30. Feuilleton : M. Panivo passe 

NOUS NOUS sommes tant aimes touiour? ; 19 h. 45. Jeu : L’inconnu de 19 h. 45 ; 

fit- VJL) : Cluny-Ecolea. M (033- 20 n.. Journal. „ 

20-12). 20 h . 30. Variétés î Numéro un I Julien 

oh America (A, vo.) : studio Clerc) ; 21 h. 30. Sérié : Les hommes d'argent 
7« ( , n»-64-«) d« épisode), reaL B. Sagal; 23 h. 5. Sports: 

OMAR GATLATO (Ai g, T. o.) : TilAfnsI 

Galté-Rocheehouart. 9» (878-81-77). X Z \™ T„. 7rn *\ 

ORANGE MECANIQUE (A, •*. VA) : 0 Û. 5. JOUTHaL 

HantefeaUle. 6* (633-79-38) : vS. : 

Hausemann, 9< (770-47-55): MlstrzL /-UAIKIC M . A •* 

14» (539-53-43). CHAINE II . A Z 

PAIN ET CHOCOLAT (It, v.o.) : , J 

Lucernalre. 8». 12 h. 15. Journal des sourds et des maien- 


Uavuj MvuuM'ir _ _ T — — — — 

BURT KR15 

REYNOLDS - KR15T0FFER5QN 
J1LL DUAYBURGK 


SEMIT0UGH 
LES FAUX DURS 


ROBERT PRESTDN wsHnmMr/^raiiRR mm pu 

— Mme» MMoBAnn MEHBKX MICHAEL HITCHIE 

èMdfBilVMin|«NMO HMAVtBtS 


V.O. : PUBL1CIS ÉLTSÉES - PARAMOUNT ODÉON. — V.F. : CAPRI 
GRANDS BOULEVARDS - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT MAILLOT. 
Périphérie : LES TOURELLES - PARLY 2 - ARTEL Créteil - ARTEL Rosny 
FRANÇAIS Enghien - KOSMOS Chelles - BOBIGNY 2 - EXCELSIOR Sovigny 


Lucernalre. 6». 12 h. 15. Journal des sourds et des malen- 

la passion DE Jeanne D’arc tendants; 12 h. 30. Samedi et demi: 13 h. 35. 
î», 14 ‘ JuUlet " Paraas “* ®* Magazine ; Des animaux et des hommes; 

wnSmSs marguerites rrch, ^i euX i B dU h st f5 e ; l 7 » 

v.o.) : La Clef. 5» (337-90-90). des * , 18 cou rs e autour du 

pt rrtrrc ns rami . monde; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 

L^bc^^âtw^. N^w: ™ h - «. Top-club t 20 h, Journal, j ^ 
Yorfcer, p^ttihemo) 20 h. 35, Dramatique : Les cinq dernières 

ROSEMAR-rs babt (À- ». v.o.) : minutes (La grande truanderiel. de C. Lour- 
studio Dominique. 7- (705-04-55) swis Avec J. Debary. M. Eyraud. D. IvemeL 
(sauf mardi). 

LE SHERIF EST EN FRISON (A-, 

74-1 : Styx. 5» (633-08-40) ; vi : p. 1 1 » i t. i/'l II" * 

Paramount-Galté. 14» (326-99-34). L/lM AI nC H t ^ 

LE TROISIEME HOMME (Ang- L/IIV1T1I l\.l IL » 

v. o.) : Slnopuorama. 15» (306- .. — • — - 

30-50). 

TOMBB LES PILLES ET TAIS-TOI CHAINE I î TF 1 
(A., va.) : Luxembourg. 6» (633- 

.... ... . 9 h. 15. Emissions philosophiques et reli- 

D 742^ T M- < l2 ) A aatat- ASS^ t 'iï gieuses : A Bible ouverte ; 10 h. Présence pro- 
700-S-i6? > ’ Ambroiee. il» f Vincent au Borinage 1 10 h. 30. Le jour 


22 h. 20. Sur la sellette : 23 h. 5. Cabaret A 2. 

23 h. 45, JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 19 h. 20. Emissions 
régionales ; 20 h.. Les feux. 

20 h. 30. Série historique : Les grandes 
conjurations (Le connétable de Bourboo). de 
P. ÉrianRer et J.-F. Chiappe. avec N. Silberc. 
J. Frantz. D Colas 

l’histo tn de France considérée comme un e 
sorte de western, avec ses exploita spectacu- 
laires. ses élans de fraternité virile, scs trahi- 
sons obscures ou éclatantes, ses aventuners. 

22 h.. Journal ; 22 h. 15. Championnat du 
monde d'échecs (aux Philippines). 

FRANCE-CULTURE 

20 h., «Banlieue», de Claire Dumas, avec G Trrjan. 
G. Page. El MeltuL Réalisation G. Cramer; £1 b. 55. 
Ad 11b. ; 22 h. S. La rugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 5. Musiques oubliées ; 20 h. 30, Festival d'AIx- 
en-Provenca... Récital Jaoe Rhodes : œuvres de Maurel, 
Matho. Fauré. Dupare. Pouleno, Bdllbaud, Debussy ; 

22 h. 30. Francs-Musique la nuit : Cafés de Paris : 

23 b., Jazz forum ; 0 h. 5, Conéert de minuit : Festival 
d'Ktampes (RlvaHecha, Panai coa. Aochleta, Gerrero. 
etc, etc.). 


DIAAANCHE 24 SEPTEMBRE 


(700-89-16). testante r Vincent au uorinaRei lu a. ou. Le iaur 

cne femme socs influencb du Seigneur ; il h.. Messe célébrée a Marcoussis 
(A^ v.o.) : palace ; 15». (Essonne), prèd. Père Pierre Benoit 

UN taxi mauve (Pr.) : couvas- 12 b„ Cérémonie du souvenir : 12 h. 30. TF 1- 
. t TF 1 ; 13 h_ Journal ; 13 h. 20. C’est pas sérieux ; 

^ 8 atrial îs? I rSw’ 14 k- loTllendez - voua du dimanche i 16 h, 

US**™- ùcnrta1 ’ “* (707 ' Science - fiction : Le voyage extraordinaire; 
LA vengeance aux deux vi- 1® h. 25, Sport première ; 17 h. 40. Dramatique : 
sages (A., V4>.) ; Action-Ecoles. Inutile envoyer photo, réalisation A DhonaiLly : 
5* (325-73-07). 19 h. 25. Les animaux du monde » 20 h„ JoumaL 


RYAN O’KEAL • BRUCE DERN • ISABELLE ADJANI 



Ça, c'est du cinéma! 

5 Robert Chazal. 


L'as du volant au service des gangsters. 


Ss (325-73-07). 


Les festivals 

MTZOGUCHl (ta.). Action Christine. 
6« (325-85-78) ; la Via d’O'Haru. 
femme galante. — Action Républi- 
que. Ile (805-51-33) : les Amants 
crucifiés. 

CHEFS -D'ŒUVRES DU CINEMA DE 
L’EST (vx>.). Olymplc. 14» (342- 
67-42) : le Nid des gentilshommes. 

CHARME CHAPLIN, Acacias. I7> 
(754-97-83), 13 b. : la Ruée vers 
l’or ; 14 b. 30 ; la Revue de Cbar- 

. lot ; 18 b : le Rld ; 17 h. 30 : lee 
Feux da la rampe ; 20 b. : le Dic- 
tateur : 23. h. : lee Temps modar- 


20 h. 30. HLM : LE JOUR DE GLOIRE, de 

J. Besnard (1976). avec J. Lefebvre. P. Tornade. 

D. CowL J. Marin. R Rollis. P. Dons. C. NobeL 

En 1944. les habitants d’un village français, 
non encore libéré, veulent décider la facteur 
(un Parisien) i m livrer en otage aux occu- 
pants. 

bourde satire o* se trouve exaltée, par un 
comique facile et souvent grivois, la débrouil- 
lardise du Français moyen. 

22 h. 5, Ballets: Le ballet du théfitre Kirov. -, 

23 h. 15. Journal 

CHAINE II : A 2 


«urar ; a- n. ! m «“P» mooar- n h „ Quatre saisons ; 11 h. 30. La vérité est 
H.-BOGART (v.o.). Action-Ecoles. 5- J.? fond de la marmite : 12 h.. Chorus : 12 h. 40. 

(3Ï5-T2-QT) ; le Faucon maltais. — Cme malices : 12 h. 55, Top-club (et à. 13 h. 40); 
Action La Fayette. 9» (878-80-50) : 13 h. 15. Journal. 

Echec a la Gestapo. 14 Feuilleton: L'âge de cristal ; 

M Ses B 5- U I 5 b %. 20 - E" savoir pins ; 16 h. 20. Petit théâtre 

ggitS } ’ du dimanche : 16 h. 55. Monsieur Cinéma ; 

Jacques tatl ch am paillon, 8« 17 h. 35. Chocolat du d i man che ; 18 h. 5, Le 
1033-31-601 : Jour de fête. monde merveilleux de Walt Disney t 19 11. 

t BERGMAN (v.o.). Studio Gtt-ie- Stade 2 ; 20 h.. Jour nal 

££££,* (326 -* W5ï : A traws le _ 20 h. 30. Série : Kojak CKoiak en prison), de 


M. monrob (v.o.). studio de G-*B. Kermey. réal. E. Pintoff. 


l’EtoUe.lT* (380-19-93), 14 h. : I 


21 h. 30. Documentaire : L'art sur le vif- Une 


Mitrfivn * 15 h « • i A nfvlAm 61 u * Liuvumcuiiiinï : 3UJ 

sans Retour 3 ; w b : ‘sept Ane de expérience théâtrale : Peter Brook. 
réflexion : 19 h. : Niagara ; Au cours de son périple ai 

20 b. 30 : Troublez-moi ce soir ; quelques années, le Centre tni 


22 ù : lee Mleflta 

COMEDIES MUSICALES (V.O.). Ac- 
tion -La Fayette. 9* (878-80-50) : 
Worda and muslc. 

STUDIO GALANDE. 5* (033-72-71) 

lw.- : Saeyrlcon ; Délivrance ; 

la Ballade de Bruno ; Un tram- 
way nommé Désir ; Chlene de 
paille. 

CHATELET- VICTORIA, l» (v.o.) 


Au cours de son périple africain a g a 
quelques années, le Centre international de 
recherche théâtrale (Cf RT), qu’anime Peter 
Brook. a voulu « s'ouvrir le plus possible à 
des impressions étrangères ». parcourant la 
brousse, dialoguant avec la population. Une 
expérience qui fut, dit-O, « déterminante ». 

22 h. 35. Journal. 


wm nomm* Désir; chien» de 23 II, Concert : Concerto n° 3 pour piano, de 

HATELET- VICTORIA, i» (v.o.) avec l'OrcL philharmonique 

(508-94-14). — l le» Haut» de d ® New-York. dir. Z. Mehta. soL Horowitz. 
Hurle vent ; le Dernier Tango à Piano. 


Parla ; lxAa Monte» ; Cabaret ; le 
Droit du plus fort. — il L'Année 
dernière à Marlenbad : l'Enigme 
de Ssapar Hauser ; Citizen Kane ; 
Providence ; Agutrre. la colère de 
Dieu. 


CHAINE III : FR 3 

16 h. 30. Espace musical ; 17 h. 30. Mieux 
vaut pleurer que rire à contretemps t Du bout ; 

18 h- L’Invité de FR 3 ; Henri Vincenot. de 
J.-P. Alessandrl et J.-M. Royer ; 20 h„ Histoires 
de France. d'A. Conte. réaL P. Neel : Montai eue. 
maire. 

20 h. 30. Les dossiers noirs : Les rois secrets 
de JTadochineJt 21 h. 10. Journal : 21 h. 30, 
Encyclopédie filmée : Les inventeurs on la ren- 
contre des photographes et des fantômes. 

Une étude du cinéma appuyée de docu- 
menta d'époque, de bandes d'actualités, d'ex- 
traits de filma, reliés par un commentaire 
conçu comme un véritable récit cinémato- 
graphique impliquant, selon les sufets. sus- 
pense, intensité, humour, poésie, surprise. 

22 tu Ciné-regards ; Hollywood-U.SJL (por- 
trait de Mel Brooks). 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle stars 
féminines) : LA DAME DE SHANGHAI, ^ 
dO. Welles (1947). avec R. Hayworth, O. Welles. 

G Anders. T. de Consia. E. Sanford G. Schilling 
(V.O. sous-titrée. N.). 

Pour l'amour erune riche Américaine qWd 
a sauvée d'une agression, un marin irlandais 
est entraîné dans une étrange aventure. 

Un sujet de roman policier dynamité par 
un Style baroque et fulgurant. Défi jeté A 
Hollywood par Or son WeUes et destruction v 
du mythe de Rlta Hayworth. Ji’i 

FRANCE-CULTURE ^ 

14 h. 3. La Comédie- Pran ça luo présenta : « la 
^ Créblllon. Réalisation 
G. Gravier. A«eo F Hu» ter. G Salvtat : « la M*ri 
prouvé ». do Dan court. Réalisation G. Gravier. Avec 
S. Bine, G. Rlquicr ; 16 h. S, Semaines de musique p. 

hBoamna ; 17 h. 30, Rencontre av*o- : lt 

. 000 troPt»; 18 h- 10. Le cinéma des u 

C]Dra3te8 ; N 

20 h. 5 . Poésie : Michéle lalonde ; 20 b. 40. c Tan- 
créd» ». opéra de Kosalui ; 23 h. Black and Blue. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 b, La tilbune des critiques de disques : « le V 
Ka amyfcO Mtft • W- Berg) ; 17 b. Le concert égoïste Jk 
de Hu gum OaU : Bach. Mozart, Haydn, Chopin. Weber, w 

We'hir »? 1 18 hTÎSlqnea ûbonUwT ! M 

Weber ,18 h. 35, Jazz vivant : le planiste BiaJce, JS 

18 d ïï? JJ 1 ?- P«wock ; M 

« u e? er hall de Stuttgart-- Ol 

« suite no 2 » (Stravinski) ; « Concerto ou soL nour ^ 
|^no« on-bertr. * (Ravel) ; « S^boSle no Tï 
( Tcha lkcrakl). par I Orchestre National de France. 

^ n Ahronovltch. Avec P. Rogé. piano : 3£ h. 30- 
C af é» de pwria ; 33 ^ MuMquo ûa chambre ; 0 h. 5. 
FTance-Moalque la nuit. ' . 





RACINE - T4-JUILLET BASTILLE - 14-JU1LLET PARNASSE 
OLYMPIC ENTREPOTS - ÉLYSÉES LINCOLN 


1 un f Inidc 

coprei ;» rerren Je 


1 W1IVI WENDERS 

PETER HANDKE 


L'ANGOISSE OU GARDIEN DE BUT 

a éépfc >' A; 

AU MOMENT DU PENALTY 


• c ca lui est égal de savoir si la police vient ou non :■ 



CONFORTABlf 



Hush Pup^Dies® 



^l]! 3 , . 

> * r ^ 
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DEMANDES D'EMPLOIS 

&00 

B fiB 

IMMOBILIER 

21,00 

24,02 

AUTOMOBILES 

214» 

2AJ32 

AGENDA 

21,00 

24.02 

-à 

REPRODUCTION INTERDITE 




emploi/ icgionouK 


UN ACHETEUR ALIMENTAIRE 

LIQUIDES - ÉPICERIE - CONSERVES 

E* «flrtrtbntlon rftuée en Norman Ole 

lie candidat sera, chargé an niveau de la Central» ; 

— de la n égociation fournisseurs ; 

— concevoir et suivre les actions promotionnel! es : 

— dn budget, tarifa, prix, procédures, contrats-; 

— a assurer la maintenanc e et les modm cations de rassortiment des 
luagaai n s (supérettes et supermarchés). 

27ous souhaitons un candidat ayant »n» solide expérience 
dans les achats alimentaires. 

Aflr. C.V„ photo, prêt, a n m 8231 U. Régie-Presse, 85 bis, rJltéaumur. Parla-V. 


Laboratoires 




recherchent 

délégués 

médicaux 

POUR LES SECTEURS SUIVANTS : 

• Calvados partiel, Manche, Orne 

• Charente, Charente maritime partkL Vbubb 

• Nard partial 

et ITINERANTS . 

FONCTIONS: 

• Vous serez responsable de l'Information théra- 
peutique du Corps Médfcal : 

m sur les spécialités de PFIZER, l'un des pre- 
miers laboratoires mondiaux, 

<■* et à court terme, sur de nouveaux pro- 
duits majeurs, issus de sa recherche. 
AVANTAGES «CONDITIONS: 

-• Postes access i bles aux candidats avec ou sans 
expérience antérieure, 

• Formation technique permanente assurée, . 

• Niveau d'études supérieures souhaité, 

• Sens des relations humaines. 

• Résidence s/secteur et voiture personnelle 
Indispensables. 

STAGE DE FORMATION REMUNERE A 
COMPTER DU LUNDI 6 NOVEMBRE 1978. 
Adresser C.V. manuscrit, photo et numéro de 
téléphone à : Sentie* commercial 
Laboratoires PFIZER BJ>. 60 
86, me de Paris -91400 ORSAY . 


BANQUE Située h MONACO 
crée le posta de 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Celui-ci, sous Je contrôle du Directeur Général, 
aura la responsabilité des services a dmi n is tra tifs 
de la banque (secrétariat, personnel, contentieux, 
portefeuille, comptabilité, informatique). 

11 devra avoir 5 ou 6 ans au moins d'expérience 
professionnelle bancaire, en partie au Siège Central 
d'une banque, ainsi que -de solides co nnaissa nces 
en matière administrative et comptable len Infor- 
matique appréciées), . . _ . 

Ce poste conviendrait principal amant fc un cadre 
dynamique de banque (classe VIH. voir hors cluse) 
ayant lait des êlrndes jwpérieurw i (OK.&B. reçbsr- 
choi, figé d'environ 35 ans et libre avant la fin 
de l'année. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, 
photo d'identité récente et prétentions à. Secréta- 
riat Direction Générale - B.P. Mrate^arto 
(Principauté de , Monaco). Prière d Indiquer 
«confidentielle» aur l’enveloppe. 


CENTRE D'ESSAIS DES LANDES 
Etablissement du Ministère de la Défense 

recherche 

pour équipe de maintenance 
de matériels Informatiques 

TECHNICIEN ÉLECTRONICIEN 

Titulaire B.T.S. ou D.XT.T. 

Débutant ou confirmé 

Adresser curriculum vltae. photo et prétentions six 

CENTRE D’ESSAIS DES LANDES 

Service Personnel - «115 BIS CARROSSE - AIR 


KL 


emploi/ inlcmotionouK 


ECOLE POLYTECHNIOUE 
FEDERALE Lausanne (Suisse) 

COLLABOR. SCIENTIFIQUE 

Laboratoire de polymères 
iu bénéfice d'un doctorat en 
rtiimin des macron^leçulM-cht- 
nie organlq. ou chimie PW 1 » 

Travail lié S rensetgfL et èta 

■«h. ds le domaine 
.vrisallon et de la modWcatlwi 

lies macromolécules SYnthetiO- 

fîHre avec pièce* £S{ 'm a* 

Urv. du péri. ée 

[le Cour, CH-tOU! LAUSANNE- 

I SOCIETE _ 

t D'ENGINEERING 

ecnorcho peur la c w reinalton 
je chantiers de 
je silos S céréale* en Algérie 

* IN6ÉNIEUR EXP. 

onnalsiam MHnimlnl J» t <* h ' 
■que du « coffrage flhssa™*- 
'npOTience MaSMA saunait**. 

Age : environ 35 ans. 
crire avec C.V. et prtjwtions 
i.p F.. m> 3.046, z, rue de se», 
■W9 PARIS, qui transmettra. 


En Australie. Canada. Afrique. 
Moyen-Orient» Amérique, Asie, 
EurSS; des EMPLOIS vous at- 
tendent. Demandât Je 
spécial. MONDEMFLOI5 (Sere 
M. 741. ta r ClauzeL Paris-9» 


POUR OUTRE-MER 

INGÉNIEUR 

ELECTRICIEN 

pour Installation el exploitation 
réseaux de distribution urbains 
(aerien, souterrain). 

Expèr. plusieurs années Indisp 
Envoyer C. V. détaillé • *- T ~ 
20. avenue de Friedland. 
PARIS im. — 215 -54-78. 


L'ECOLE POLYTECHNIQUE 
FEDERALE DE LAUSANNE 
mal au concours un poste de 

Profess. ftej^fiocblraïe 

pour son départent, dachîm le. 
Délai dlnscripL : 31 oçL W» 
Les personnes intéressées vou 

dront bien demander le dossier 
relatif » ce posle 6 1a 
Direction admln btra tl yB 
dé l'Ecole palytac&nlqoa Mdéraie 
de Lausanne. 

33, avenue de crer, 

1007 Lausanne (Suisse). 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE LYON 


PHARMACIEN QU INGENIEUR 
CHIMISTE CONFIRMÉS 

pour mise au point analytique 
produits nouveaux. . 

Ecr. n» 765.831 M, Régie-Presse. 
85 bis, r. R eau mur, 75002 Paris. 


FABRICANT 
D'APPAREILS A ULTRA-SONS 
CONTRE LES RATS 
(références Interna (tonales) 
recherche 

REVENDEURS 

FRANCE ET ETRANGER. 
SIRE 5JU 134. cours Uautaud» 
13006 MARSEILLE. 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE LYON 

recrute 

MÉDECIN 
OU PHARMACIEN 

pour conduite essais cliniques 
produits nouveaux. 

Ecr. 00 765JBH, «le Monde» P., 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


ANNONCES CLASSEES 
mfPHOlKSs 

296 - 15-01 


offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 




'N. 


ASSURANCES 
GBÆRALES DE FRANCE 


offrent à des 


JEUNES, libérés des obligations militaires, 
diplômés de l’enseignement supérieur 

ECOLES SUPERIEURES DE 
COMMERCE, 

LICENCIÉS SCIENCES ECO, 

des postes d* 

inspecteurs 

INCENDIE, AUTOMOBILE, 
ACCIDENTS, RISQUES DIVERS, . 

responsables des Agents Généraux dans 
un secteur géographique en Province. 
Ces postes requièrent : 

• technicité en assurance (après formation), 

• goût pour les contacts et la vie active, 

• aptitude & la négociation. 

Formation rémunérée à Paris et en province 
Les candidats sont recrutés avec le statut 
de CADRES, salariés et non rémunérés à 
la commission. 

Adresser c.v. détaillé manuscrit et photo 
au Département Recrutement des 
ASSURANCES GÉNÉRALES de FRANCE 
33, rue La Fayette 75009 Paris. 


K 


Recherchons 

TECHNICO-COMMERCIAL 

ÉCIAIRAGISTE 

expèr. Imfispem. démarché bur. 
études. Parts région parisienne 
mention FRANCE PREVUE 
FIXE + FRAIS + COMMIS5. 
Env. C.V.+ lettre m an user. av. 
prêtent. 6 : ERCO LUMIERE, 
rue de Lille, 75007 PARIS. 


URGENT - Cherche 

SERVEUSE pou restaurant 

dans le 1s arr~ TéL 260-2846. 


Association de Tourisme soda! 

Paris recherche 
CADRE DE FABRICATION 
produits touristiques France et 
étranger, expérience aviation 
souhaitée, rémunération en fonc- 
tion de l'expérience. — Envoyer 
C.V. manuscrit avec photo & 
GAU LT, 17, r. Sahel, PARIS-1Z*. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 

D'ÉQUIPEMENTS 

AÉRONAUTIQUES 

région parisienne (91) ■ 
recherche 


INGÉNIEUR 

D’AFFAIRES 


Expérience Indispensable ’ 
dans les domaines : 

— Systèmes d'armes ; 

— Stabilisation et guidage des 
engins ; 

— Composants Inertlels. 

Le poste nécessite 
- des déplacements fréquents 
de courte durée. 

La connaissance 
de la langue anglaise 
serait très appréciée. 

Ecr. avec C.V., photo et prêtent 
na a J41. Pubfl cités Réunies, 
112, bd Voltaire, 75011 PARIS. 


Société (94 THIAI5) 20 perv 
cherche URGENT 

COLLABORATEUR 
CADRE 

ADMINISTRATIF 

(25 ans minimum). 

En 7 ans, la Sodétè a beau- 
coup progressé. Le directeur 
général aimerait s'appuyer 
pour des problèmes précis 
d'organisation et de ges- 
tion sur un collaborateur 
libre 1res rapidement, très' 
organisé et désireux de 
prendre des responsabilités. 
Adr. bref C.V. + fourchette 
de salaire + n» de tél. à 


MMB8, Europe 101, 
94532 RUNGIS Cedex. 


Recherche personne d'âge mflr 
pour tenir maison et s'occuper 
d’une petite fille de 2 ans ayt 
perdu sa maman. Logement et 
nourriture assurés. S’adresser 6 
M. MOUCHEL/ Le Belvédère. 

DURY, maso SALEUX. 

TéL : 16 CB) 95-2662. 


Niveau PUBLIC RELATION 
pour situation grand standing. 
Ecr. rétèr. 376 M, M. Meunier. 
149. rua St-Horaré, 75001 Paris. 


Pr P_M.E_ recherchons P.-D.G» 
35 ans environ. Rémunér. début 
100X00 F envlr* caution 200.DQ0 
exig. Ecr. 7.967, ■ le Monde » P„ 
3, r. des italiens. 75427 Paris-»*. 


EDUCATION SURVEILLEE 
SA VIGN Y-5U R-ORGEj 
recrute 

ÉDUCATEURS (IRICÉS) 

sous contrat bac, dont un char- 
gé de sports. Tél. : 996-33-86. 


Cabinet expertise comptable 
(93), missions très diversifiées, 
recherche 

RESPONSABLE activités 
COMMISSARIAT eux 
COMPTES et REVISIONS. 
Expérience de cabinet Indis- 
pensable. Adr. C.V., prêtent, 
a n» 22-695 P JL SVP. 37. ru# 
GénaraLPoy. 75008 PARIS. 


/ccrctoircs 


BANQUE située à MONACO 

rechercha 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

Celle -cL sous le contrôle dn Directeur Général, 
devra assurer son secrétariat et notamment établir 
les comptes rendus da réunions, de Conseils 
d 'Administrât! on et d* Assemblées. 

Ce poste nécessite : 

— excellente présentation. 

— bonnes sténodactylographie et orthographe. 

— dlplflme B.TBB. (anglais apprécié) ou niveau 
licence en droit, 

— expérience d'au moins 2 à 3 dans poste 
similaire, 

— personne dynamique (24/25 ans minimum) avec 
grande disponibilité. 

Adresser lettre manuscrite avec C.7. détaillé, 
photo d'identité récente et prétentions A Service 
du Personnel - BP 144 Monte-Carlo (Principauté 
de Monaco) : prière d indiquer c confidentielle » 
eur l'enveloppe. 


automobile/ 



MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

Exposition voitures sélectionnées 
rae de tangehamp 75016 Paris 
TéL : 505JL3-80 

Un contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules. 

La garantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes. 



Offres 


de particulier 

A VENDRE CONGELATEUR 
armoire, 32h 1. marque DICAFF 
de novembre 1977, 1500 F. 
Téléphone ! 903-07-33 le soir. 

Ameublement 


Sur TOUT PameuManwst 

REMISE 15 % prix livré 
on 20 % prix emoorfé 

literies, salons, toutes marques 

. MOBIUA 

TEL. : 322-56-41, 

30, bd d- Vauglrard, PARIS-15» 
(à U m. gare Montparnasse) 
ou 

9, avenue d'Italie, PARIS-13». 
TEL. 1 535-42-58. 

Antiquités 


BROCANT"' 11 

54, fg Salnt-Hono ja Paris. 

— ACHATS et Vc<4TE5 — 
Téléph. : 742-51-12 ou 43MM3. 


Animaux 


P. vend CHATON5 PERSANS 
Meus péd, 1 mob. Issus Internat. 
TEL. : 413-36-31. 


?AA CHIENS. Arrivage 
aw mardi 26, miniatures 
et divers, 184, av d'Italie, 13». 


Cours 


APPRENDRE 

L'AMÉRICAIN 
L'AMERICAN CENT» 

261, bd Raspail, 14*, 63347-21. 
Cours de conversation le soir. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES. 
DEBUT : LE. 9 OCTOBRE. 
Cours privés 

sessions Inienstv. (FU ULTIME) 
cours de préparaL au TOEFL. 


Maths/physlque 
par polytechniciens. 
TEL : 261-14-69. 


Maths, poysique, comptabilité 
tous niveaux per dlpttmês 
GDES ECOLES. Tél. : 224-17-95. 


Professeur expérimenté donne 
cours ^'ANGLAIS, tous niveaux. 
TEL : 32949-41. 


ANGLAI5. cours partlcullars 
par angliciste diplômé 
université de Cambridge. 

— Prix modérés — 
Téléphone : 372-37-50 le soir. 


ANGLAIS cours et conversation 
avec professeurs d'origine. 
CLUB ANGLAIS : 03341-72. 


Bijoux 


DIAMANT 

PLACEMENT - Vente directe 
Conseils - Garanties 
EU RAM EX 

31, av. Champs-Elysées. PARIS. 
TEL : 359-91-71. 


PLACEMENT 

DIAMANT 

taillerie enversoise vous pro- 
pose : conseil, prix de négoce, 
crédit. Documentation sur dem. 
L'ATELIER 218,'bd RaSpall, 
75014 PARIS. Tél. 32M8-03. 


ACHAT COMPTANT, beaux bi- 
joux. même Importants, bril- 
lant*, pierres fines, objets d'art. 
J. H0R5TEN. m, r. Royale, . 8». 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19, r, d'Arcole, 4*. T. «fl-oo-n. 


Débarras 


DÉBUMS 2000 

TEL : 326-31-35. 

Fourrures 


FOURRURES OCCASION 
DËW - VENTE 

EXCLU S IV DE FOURRURE 

GRAND CHOIX 

VETEMENTS, PARFAIT ETAT 
91, rue du. Théâtre, P Bris- 15». 

Tél. : 575-10-77 
Instruments 


de musique 

Cause départ rds piano ICBORD 
an. 1895, cadre métallique, pa- 
lissandre 5 500 F. T. : 7264086. 


Livres 


Bibliophile vend nombr. livres 
XVIII* 6 nos Jours, liste graL 
J. Quille? T2 .pl. du Théâtre, 
26200 MONTE LIMA R. 


Moquette 


MOINS CHER 
30 A 60 % 

sur 10000 m2 moquette qualités 
variées laine et synihétiqua 
‘ TEL S 757-19-19. 


Pension 


T.B. famille amèrtc. rech. 4. F. 
Franc. 18/19 a. pour 1 an EL 
N.-Y. Pension complète c/enseig. 
franç. Pou. tous renselgnem. 
Téléph. i (23) 59-09-34 la soir. 


Relations 




SOLITAIRES 




qui redoutez la- 'bêtise autant qne la vulgarité et ^ui souhaitez corncnu- 
niquer, sortir, voyager, vous lier ou vous maner ai des conditions 
optimales d’entente. . , 

Cabinet RUCKEBUSCH 

32 ms d'expérience 

nous vous recevrons sur rendez-vous et vous faciliterons avec le uct et 
ht discrétion qui s’imposent, des rencontres selon vos aspirations- 





. à PARIS Sè 
S, rue dn Cirque 
(Rond-Point des Champs Elysées) 
Tfl : 720X12.78/720 J02i>7 


à LILLE 59 
4 & 6 

me Jean Bart 
T3 : 54*6.71/54.77^2 




Rencontres 


Ne resfez plus seuls— Venez 
nous rejoindre. Nous sommes 
un groupe d'amis ayant des 
c goûts communs * artistiques, 
touristiques, sportifs. 
COLETTE LESURET. 548-95-16. 




Le mercredi et le vendredi nos lecteurs tro uveront 
sous os titre des offres et des demandes diverses 
de particuliers {omets et meubler d’occasion. Urnes, 
instruments de musique, bateaux, etej ainsi que 
des propositions d'entreprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc.). Les 
onww ce* peuvent être adressées «rit par courrier 
au tournai, sait par téléphone au SSB-15-01. 


Psychanalyse 


Psychanalyse -- psychothérapie 
Individuelle et de groupe. 
I.C.5. T. : 236-26-79 et 770-22-34. 


Spectacles 


A. S. VOUS ACCOMPAGNE 
au spectacle de votre choix. 
Pratiqua, simple, sécurisant. 
TEL. : 089-09-06. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


CANNES bord mer locations 
meublées. Ecrire DU LIE U pro- 
priétaire 90, bd Eugr-Gazagnalne. 


OFFREZ-VOUS 

une cure de santé dans une 
ambiance chaleureuse au nouvel 

HOTEL LE FLORÉAL 

A VENGE 
TEL : (93) 5844-40. 


LE BETTEX (Haute-Savoie) 
attitude 1.30Û m_ 

APPARTEMENT tout confort 
(grand llving avec cheminée, 
chbre, cuisine avec lave-vais- 
seiie. w.-c el bains séparés) 6 
proximité des remome-penies, 
VUE SUR LE MONT-BLANC 
6 louer pour 274 personnes. 

Ecrire snus chiffre B. 18-115385 
Public fias CH. 1211 Genève 3. 


vente 


( 5 à 7C.V. ) 


FORD TAUNUS 1I7S, 7 CV, 
exctll. étal, 1IL500 F a d&attre. 

Télâph- 285-50-88 (bureau). 
Collaborai. Simca-Chrysier vend 
HORIZON G LS. 15 avril 1978, 
4 JW km-, bleu métallisé, toutes 
options. Tél. domicilé, le soir : 
974-84-74. Bureau: 965 - 40 - 00, 
poste 40-75. 


A vendre R 5- GTL - modèle 78, 
IB.Ü00 km^ comme neuve. Prix 
I9J00_ F. —-Téléph. 820634B. 
Oomfdle 982-78-30, après 19 h. 

( 8 à II çy, 0 

vwds sü. 1972 

état exceiL 4auoo Km. Tél. au 
(38) 62-50-31, heures bureau. 


PARTICULIER VEND 

BÜW. 2002 

Première main, très bon état, 
96.000 kilomètres. Prix 12J00 F. 
Téléph. 973-3343. 


Ç 12 à 76 C.V. ) 


ROVER 3500 B JL 

VOITURE DE DIRECTION 
Garantie un an + crtdlL 
222-91-15. 


Qd»I6C,Y. ^ 


PORSCHE CARRERA 3L 

Nombreuses options, 20X00 km. 

Téléph. 828-9845. 

VdS FERRARI 308 GT 4, Juillet 
|975. 30X00 km, vert métallisé. 
Prix 80X00 F. 1-' Tél. 677-26-95. 


diverr 


VOITURES DIRECTION 

604 Tl, TO, eut, ttes opL 78. 
604 Tl, TO. J vit., ttes opL 78. 
604 Tl, TO, métallisé, o km. 78. 
É04 SL autant., réfrigérée, 76. 
3M DleseL métallisé, 78. 

104 SL 6, métallisé, 78. 

104 G LS. 78. 


neuf et occasion 
WILSON -F. I ACOLR 
116. fi. DU P. WILSON. 92300 
LEVALL01S. TÎL : 739.92.50 


LEYLAND Monloamasse 

VOUS PROPOSE 
ses nouveautés Salon 1979 

ROVER 3500-2600 
JAGUAR ET MINI 

49, bd du Montparnasse, Parts4é. 
5484749 - 222-91-16. 




DIRECTEUR TECHNIQUE 
en Réalisations Industrielles 

• expérience de ta gestion, d'importants travaux 
au niveau International ; 

• 48 ana, larmation architecte; 

• homme de contact, excellent négociât but ; 

• maîtrise anglais et espagnol ; 

cherche situation 

éventuellement HISSIONS courtes ou longues 
durées. 

Ecrire n* 3.118 s la Monde a Publicité, 

5, rue dea Italien» - 75427 PARIS- 9*. 


DAME compagnie encore Jeune 
ch. emploi chez monsieur ou 
dame seul, peut conduira, voya- 
ger. Ecrire C.P„ 111, bd de la 
République, 33510 ANDERNOS. 
Tél. apres 18 IL 16 (56J 82-16-44. 


CADRE F., nlv. D.E.CJS., plus, 
années expèr. comptable, compt- 
générala. Immobilisation, amor- 
tissement, déclaration CA, dé- 
claration fiscale et charge so- 
ciale, cherche place chef comp- 
table, ou ad jointe chef compta- 
ble, ou poste responsabilité dans 
moyenne ou grande entreprise. 
Ecr. rw 6X99, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9*. 


JEUNE JOURNALISTE 

ans, chercha emploi PARIS 
REDACTEUR ou SECRETAIRE 
DE REDACTION 
PRESSE ou EDITION. 

BNE EXPER. DU SE CR ETA R- 
Ecr. n» T 8.111 M, Règle- Presse, 
BS Ms, r. Rèaumur, 75002 Parte. 


JOURNALISTE 

licencié en droit + formation 
sdentlflq. + 15 ans exp. proies. 
Rubriques : alimentation, santé. 

consommation, 
cherche Collaboration régulière 
dans mensuel an babdo. 

Ecr. n» T 8.175 M. Règle-Presse, 
85 Mfc nie Rèaumur. PARIS-2*. 


J ne F me 32 ans. secrétaire di- 
rection, bnes réf„ bne présentât. 
Poslt. cadre, étud ttes propos. 

Tél. : 852-44X1 


J.H. aide-comptable 1*r échelon, 
CAP. comptabilité tu- degré, 
4 mois exp. ds serv. rompt- gèn.. 
Ch. pl. Stable 6 partir 1«r ocL 
Ecr. n» 6.107, > la Monde» Pub-, 
5, r. des Italiens, 7S4Z7 Parts-9*. 


J. F. 31 a., Hc psyctw.» WMFoL 
documenta bons rédact. dactylo 
débutante, cherche poste stable. 
Ecr. no 2777, « la Monde » Pub. 
5» r. des Italiens, 75427 Parls-9* 


représent. 

demande 


30 ans, dynamlq., rentré d'Afri- 
que, ancien directeur publicité 
basé Nice cherche produit exclu- 
sivité à promouvoir secteur Al- 
pes44arltlm u Var. Ecr. Havas, 
06011 NICE CEDEX réf. 0249. 


J- H. sérieuses référ. bancaires 
reefk représentation exclusive 
au Togo : linge de maison, arti- 
cles ménagers, verrerie, orfè. 
vrerla, articles de sport. Possi- 
bilité de contact è Parts. Ecrire 
na 6,106, • le Monde » Publicité, 
5, r. des Italien-, 75427 Paris-9». 


perdu-trouvé 


len 


PERDU . 

au nom de SAID GAF_ n . 
rapporter ambassade d'Egypte. 


PASSEPORT 
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PRESSE 


LETTRES 


SPORTS 


uaSSwmes Un Maïakovski du Pacifique 


Le quatorzième congrès de la 
Fédération internationale des 
journalistes f FIJ ) a clos ses 
travaux jeudi soir ZI sep-, 
tembre, à Nice, en portant à sa 
présidence M. Paul Parisot, 
journaliste à France-soir, an- 
cien président du Syndicat des 
journalistes français C.F.D.T. 

Dressant le bilan de ces assi- 
ses. M. Paul Parisot — dans une 
déclaration à l'agence France- 
Presse — a évoqué le problème 
de l’information dans le tiers- 
monde : « Nous avons donné 
mandat à nos organismes de sui- 
vre très attentivement non seule- 
ment la prochaine conférence de 
VUNESCO, mais aussi tout ce qui 
a trait au nouvel ordre mondial 
de Vinformation ». a indiqué le 
nouveau président de la FIJ. 

& il s’agit, a dit M. Parisot, 
d'une préoccupation très impor- 
tante de la FIJ que de constater 
que dans une partie du monde 
ü n’y a pas de liberté d'opinion, 
d’expression, de pluralisme de la 
presse, et que dans une autre 
partie r si c es libertés existent 
théoriquement, elles n'ont pas les 
moyens de fonctionner réelle- 
ment. » 

Le congrès a mis au point un 
plan de travail sur deux ans 
partant notamment sur les statuts 
rédactionnels, la propriété rédac- 
tionnelle, le respect du secret pro- 
fessionnel. 


Candidat à la succession de 
M. Helmut A. Crans (RJ?_A.), 
comme président üa la FU (qui 
regroupe quatre-vingt-cinq mille 
journalistes) M. Panl Parisot a 
obtenu 84 voix sur 120 votants, 

contre 24 à M. Michel Lemerle. 
président de 1U.N.S.J., qui se pré- 
sentait également. 

Un journaliste suisse, M. Franz 
Félix Lehni, a été élu premier 
vice-président de la FIJ, qui 
compte trois nouveaux vice-prési- 
dents : MM. Charles A. Perlik 
(E.-TJA. Ariéh Zïmnky (Israël! et 
Mohamed Hedi Ghali (Tunisie). 

[Agé de soixante et . an ans, 
M. paoi Parisot. après avoir exercé 
sa profession dans la clandestinité 
dorant la guerre, travailla poar 
l’Agence européenne de presse, n fat 
ensuite journaliste pendant douze 
ans A ■ Franc-Tireur a comme chef 
.du service étranger. Depuis 1958, Il 
est Journaliste A a France-Soir s, 
responsable de la rubrique sociale. 

M. parisot a adhéré en novembre 
1964 an Syndicat C. F. D. T. des Jour- 
nalistes. qu’il présida pendant sept 
années.] 


Mme ÉLIANE VICTOR 
DIRECTRICE DE LA RÉDACTION 
DE «ELLE» 

Mme Elïane Victor, /conseiller 
de programmes à TF 1. s. signé 
un contrat à l’hebdomadaire Elle 
pour le poste de directrice de la 
rédaction. Elle y remplacera, 
avant la fin de l'année, U, Jean- 
Pierre Parkas, .appelé à prendre 
la direction de la rédaction du 
Journal du dimanche. 

Mme Ella ne Victor, qui avait 
fait partie en 1959 de l'équipe 
fondatrice de c Cinq colonnes à 
la une », réunie autour de Pierre 
Lazareff, s’était distinguée & la 
télévision en créant la série 
d'émissions « Les femmes aussi ». 


• Le comité d'entreprise 'des 
Imprimeries Richelieu — qui édi- 
tent C Aurore. Paris-Turf, etc. — 
« élève une très vive protestation 
sur la manière dont la nouvelle 
direction a présenté le plan de 
modernisation et sa restructura- 
tion ». Rappelons que ce plan 
comporte notamment un accord 
technique et commercial avec le 
groupe Hersant {le Monde du 
16 septembre). 

« Aucune consultation préalable 
des élus du personnel n’a eu lieu, 
affirme le comité d’entreprise. 
et ceci malgré le dépôt au cabi- 
net de M. Veyssade, fin juillet, du 
fascicule : « Les travailleurs des 
Imprimeries Richelieu face à leur 
avenir après le rachat du groupe 
de presse. » 

• Une nouvelle publication 
pour enfants, * Astrapi », édité 
par Bayard presse, fait paraître 
son premier numéro (7 F). Ce 
bimensuel, dont le tirage est fixé 
à 150000 exemplaires, est destiné 
aux sept et dix ans, et prend 
ainsi place entre Pomme d’Api, le 
journal des trois et sept’ ans. et 
Okapi qui s’adresse aux dix et 
treize nns- 


f Suite de la première page.) 

Pour ce MoTokowski du Paci- 
fique, « jeter du pain aux 
mouettes / couper des tomates en 
tronches / c'est ce qu'il y a de 
meilleur / mes mains mortes / 
mon cœur mort / silence / c'est 
l'adagio des rochers / et le monde 
qui s'enflamme / c'est ce qu’il y 
a de meilleur... » 

Charles Bukowski, cinquante-huit 
ans, sans profession, connu en 
France par trois livres U), aujour- 
d'hui par las admirables poèmes 
de « L'amour est un chien de 
l'enfer », qui êtes-vous ? 

K me dit être né à Anderrtach, 
sur le Rhin, d'un père américain, 
puritain et autoritaire, arrivé en 
Europe avec la d'-miére vague de 
la guerre mondiale (celle de 1914), 
et d'une mère douce et allemande. 
Docteur Freud, toisez - vous. 
En 1923, Lorsque Charles est âgé 
de trois ans, la famille regagne la 
côte ouest des Etats-Unis. Les 
Bukowski ont des fins de mois, dif- 
ficiles et le père, gardien de musée, 
rêve pour son fils d'une brillante 
carrière d’ingénieur. Vite il dé- 
chantera. Lès « mauvais enfants » 
ga existe et le sien en est un. 

« J'avais vingt ans. Je ne lais- 
serai personne dire que c'est le 
plus bel âge de la vie. » Charles 
Bukowski ne connaît pas Nizan. 
De toute manière, soupire-t-il, les 
intellectuels qui font du c style » 


(1) Mémoires d'un vieux dégueu- 
lasse et Portier aux H uma noïde» 
associés ; Contes de lo folle ordinaire 
et Nouveaux contes de la folio ordi- 
naire au Sagittaire. 


le Fatiguent. -Même Shakespeare lui 
semble un peu difficile. Un verre 
de vin blanc dans la main, le re- 
gard plissé et la lassitude feinte, ie 
poète articule lentement : « Jeune, 
j'avais de mauvaises fréquenta- 
tions. Je vendais mes livres de 
classe pour m'acheter à boire. Je 
me battais avec mon père quand 
je séchais les cours à Los Angeles 
City College. Je voulais devenir 
écrivain contre la volonté de mon 
père. Je ie suis devenu mois mon 
adolescence n'a pas ère très mar- 
rante. Mo vie d'adulte non plus. 

J'avais imaginé Bukowski (Hank 
pour les intimes) vagabond d let- 
tres américaines oux mille métiers, 
parmi lesquels celui de postier, 
aujourd'hui traduit en allemand, 
en espagnol, en français, un peu 
comme un bouddha gros et paisi- 
ble. Je trouve un bouddha maigre, 
faussement timide, qui me dévisage 
par dessus la bouteille de vin blanc 
avec lo terrifiante douceur de ceux 
qui savent trop des «t choses de la 
vie ». Près de lui, befie et sage 
Linda King, sa compagne à qui il 
avait dédié ses nouvelles : « A celle 
à qui je dois tout et qui le repren- 
dra en me quittant... » 

< Les Idées viennent aux hom- 
mes/ en se rasant/ le changement 
de vie/ peut être préféré/ au 
changement de coiffure... les pu- 
pains gagneront, les déraisonnables/ 
gagneront, alors éclate-toi comme 
un cheval/ quand le déport est 
donné... » Sons être révolutionnaire, 
sons rendre complaisamment < les 
autres » ou le « système » respon- 
sables de son inconfort, refusant 


NOUVELLE GARANTIE TOTALE 


toute étiquette, Bukowski professe 
pourtant une rancune tenace pour 1 
ceux qu’il appelle « les riches » : 

* tes femmes coûtent cher/ les col- 
liers pour chiens ne sont pas don- 
nés/ et je suis parti pour vendre 
du vent/ dans les sacs vieil or/ 
et sur lesquels on marquera : 
fleurs de lune. » 

Fleur de lune. Pierrot lunaire, 
lo bouteille de vin blanc est main- 
tenant vide devant lui. Il porte, 
toujours aussi lentement, de ses 
goûts littéraires, un romancier 
américain pas connu en France, 
John Fante, Gorki, Neruda avant 
que l'Institution ne tue leur hu- 
mour. Becketf? Trop intellectuel. 
Henry Miller? H ne veuf pos en 
entendre parler, sans doute se res- 
semblent-ils trop Hemingway? 
Peut-être s'il ne se prenait pas tel- 
lement au sérieux. Surtout Rabelais 
et Céline pour lui les seuls grands. 

c Je ne veux pos que l’on me 
compare aux beotnicks, oux punks, 
à Kerouac, à Ginsberg et autres 
Mailer », souffle-t-il opperemm-nt 
épuisé. < Juste à Bukowski. A Bu- 
kowski et encore à Bukowski. » 

L i n d a King me rappelle 
qu'H vient de finir une grande tri- 
logie autobiographique, < Facto- 
tum », déjà paru en Amérique, 
c Postier », publié à Paris, et 
< Femmes », qu'ii considère scn 
chef-d'œuvre, à sortir aux U.S.A. 
et en Fronce, x Et puis après, on 
verra. » 

EDGAR REICHMANN. 

* L' AMOUR SST UK CHIEN DR 
L'ENFER. de Charles Bakowsk). Sa- 
gittaire. 21* pagre. 32 F. 


1 AN PIÈCES rr M.O. 

^2 ANS .u R «PEINTURE 

2 ANSou 100.000 KM | 
sur ls MOTEUR 


A nlomob ilism e 

RICÀRD0 PATRESE EXCLU 
DU GRAND PRIX DES ÉTATS-UNIS 

Les organisateurs du Grand 
Prix des Etats-Unis, qui aura lu-u 
le l ,r octobre à WatUns-GIrn, 
ont refusé, jeudi 21 septembiv. 
d'accepter rensfsiqcnient du pilou; 
italien Rlcardo Parzvse i Arrows i. 
mis en- cause dans le carambolage 
qui a coûté la vie au Suédoi.; 
Ronnie Feterson. le 10 septembre 
dernier, sur le circuit de Uon^t, 
lois du Grand Prix d’ILilic. 

M. Malcom Currie. directeur 
exécutif du Grand Prix de 
WatUns-Glen. a fait valoir ws 
prérogatives, qui lui permettent 
de refuser l'InscrlpUon de tout 
pilote : g Nous «'«pou* aucune 
raison à donner ». a-t-il déclare. 

Quatre des meilleure pilotes de 
Formule 1. Nikl Lauda. James 
Hunt. Emerson Fltttpaldi et Jody 
Scheckbcr, avaient demandé l'ex- 
clusion de Patrese lie Monde du 
21 septembre), en dépit du vcrrilrt 
du tribunal italien qui avait 
blanchi le pilote de vingt-quatre 
ans, après les événements tra- 
giques de Monza. 

• Le trente-septième Tour de 
France automobile & été gagné 
par les Françaises Michèle Mou- 
ton et Françoise ConconL sur 
fiat 131 Abarth. C'est la pre- 
mière fois qu’un équipage fémi- 
nin remporte cette épreuve. 

VOLLEY-BALL. — Au deuxième 
tour des poules qualificatives 
des championnats du monde 
qui se disputent en Italie, ta 
France, battue 3 à 0 la veille 
par l'UJt.SB., a dominé la 
Tunisie » jeudi Zi septembre, à 
Udine flS-7. 15-4 . 15-6). Les 
autres résultats sont les sui- 
vants : 

Poule A (Rome) : Chine bat 
Belgique (3-2) ; Italie bat 
Egypte (3-0) ; poule B (Ber- 
game) : Pologne bat Vene- 
zuela (3-0) ; Mexique bat Fin- 
lande (3-2) : poule C (Udine) : 
UJ1.SJS. bat Brésil (3-1) ; 
poule D (Venise) : Cuba bat 
Japon (3-1) ; Hongrie bat 
Argentine (3-0) ; poule E 
(Parme) : RJ) A. bat Canada 
(3-6) ; Bulgarie bat Pays-Bas 
(3-6) ; poule F (Ancône) : 
Tchécoslovaquie bat U. S. A. 
(3-0) ; Corée bat Roumanie 
(3-1). 


l’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITS 


appartements vente 


appartements vente 


[ Bftre araîte ) 

BUTTES-CHAUMONT, [mm. 74, 
beau 5/6 P., 134 m2 +■ i TER- 
RASSES, 2 parkings. Vu» pano- 
ramique. BON ETAT. 935.000 F. 
Sur Place, samedi, de 14 A 16 fi-, 
38. A FESSART. Promo Gestion. 
ST-FARGEAU. Calme, soleil : 
beau 5 P v cuis., tait, 2 saniC, 
asc., chff. tenir., vue s/ tennis, 
parvins, 530.000 F. — 346-63-as. 
QUAI DE VALMY. Part. A Part 
vd ds 1mm. auc, 2 P. + petite 
chbr., culs., s. bs, tél., 2* s/cow. 
■ Téléphone : 20841-11. - Visite : 
samedi, dimanche m apr- 18 h. 
RUE SAINT-FERDINAND. Imm. 
Standing, 4 P„ 90 m2 : 640-000 F. 
Tèl. ; 076-38-00 ou 606-47-72. 
28. QUAI DE LA LOIRE. 
Parl*-19«, imm. récent, calme 
Part, vd 3 P. + cave + gar 
Prix : 330.000 F avec C. F 
Téléphone ; 208C9-37. 
Situation exceptionnelle 
en bordure du 

BOIS 

DE BOULOGNE 
ET DU 16’ 

Appartements 3-4 pere, garages. 

Rénovation luxueuse, 

7, bd Anatole-France, Boulotte. 

VISITE SUR PLACE 
Samedi 23 septembre, de 10 h. 
é 19 heures - 82S-92-49. 

ARTS ET MÉTIERS 

ta, RUE OU CAIRE 
Très agréable 5 pièces. 105 m*, 
tout conft, gd balcon. 530.000 F. 
Voir samedi, lundi, 13 t 13 It 

MÉTRO MICHH-RIZOT 

Imm récent, bon standg, tt cft, 
10» étg.. 48 m 1 terrasse, soleil, 
SEJOUR -f- 1 CHAMBRE 
entrée, culs., s. de bs, parfcg. 

4.750 F LE M2 

1T7, rue de PI CPUS, samedi. 
dimanche, lundi, 15 A <8 h. 

BUTTES-CHAUMONT 

54, AVENUE SECRETAN 
Imm. P. de T., salon, s. A m., 

2 ehb., culs, et s. bains équip-, 
balcon. LUXUEUX. Px 600JMO. 
Voir s/pL dimanche, U-iB h. 

ORIGINAL 150 M2 

LtVG + 2 CHBRES + lingerie 
+ possibilité studio. 

Samedi il h. 30 A 17 heures. 
5. RUE DOCTEUR-BLANCHE. 

MALESHERBES 

Ravissant duplex, 150 mî. S Piè- 
ces, antiérem. remis à neuf, ds 
peut hôtel 19e, salon rotonde, 

6 m. hauteur, boiseries. 5/pMce. 
samedi 23. de 11 h. A 15 tu 30. 
139, BD MALESHERBES, 
FRANK ARTHUR - 766-01-69. 
AV cnru Crâna standing, 
Av. rUUI jardin privé, 
élégant ISO m2 + amusant 75 m2 
en duplex. - Tél. 073-70-38. 
IDEAL PLACEMENT 

STUDIOS SÏÏÏV* 

Location et gestion assurées. 
Crédit possible B0 %. 
356-2MU ■ 156-02-64 

SACRE-CŒUR 

Par proprlèL, dons Imm. rénové 
T p entrée, cuisine, bains, 

L r ‘ rtc. placard, calme, 
soleil, sur Jardin. Visite 
vendredi, samedi. 13 A 17 h : 

6, rue MAURICE-UTRILLO 
ou téL 359-01-49 


m e Ban Imm. Beau 2 pièces, 
s. de bains, w.-c., culs., 
refait neuf, plein soleil, 4* étage 
urgt 161.000 F. gieri, 373-0541 

.ureubleauwainbl ON 

( Paris ) 
Rive gauche ) 

Ctetnr Quart. Latin, soleü, calme, 
placement de i» ordre, 3 Pces. 
230.000 F. Téléphone : 307-00-32. 

12, AVENUE GaKCAMOU 
Jolie vue sur CHAMP de MARS, 
living + 2 chbres, 70 ntt. cft, 
490.000 F A déb. Sam, 14-17 h. 
36, RUE UNIVERSITE. Sam-, 
14 A 17 h, ravlss. Z PySQmJ, 
charme^ chff cal, le éL URGT. 

24. BD PORT-ROYAL 

GD 2 P., euh., bains. 
chaut. REFAIT NEUF. 1« sur 
rue el cour. Prix : 225.000 F. 
Tél. : crédit vendredi et 
samedi 14 h. A 17 n. 

PUCE VMM 

5 P. dans bel Imm, asc. 

VUE PANORAMIQUE 

sur invalides, parfait état. 
734-98-06, heures bureaux. 

204. BD ST-GERMAIN 

SEDUISANT DUPLEX 113 Ntt 
très beau ilv„ gde haut ss/ pjaf . 
bur., 2 chbres tt cft.. part, état, 
dernier éL Calme absolu. Prix 
850.000 F. Vend., sam. 14-12 b. 
ou DORESSAY : S4M3-9L 


Urgt, Part vd A Fontenay-sous- 1 
Bois, ds peL rèsld 1966, Y RER, I 
90. av. E.-Renan, 4 P. prlnclp. : i 


NEUŒ1Y F ^ ts -“ 

Promoteur Constructeur 


250.000 F. Pour visite 875-26-37. 1 vend un nouveau programme : 


70, boal. Maurice- Barrés, A 



fonds de 
commerce 


propriétés- propriétés 


3 Pièces, 65 ntt, garage double! Mg Mr- Vw exceptiommlle sur 
Prix 350.000 F. TéL i 96606-20. b ?J? <* Boulogne. APPT 126 et 


LE PECO (R.E.R.). Part vend 156 ml - TtL 0CT * S22- *‘ r8i - v v 45 M2 + RESER 

appt 4 Pces, 84 ntt, 3« étage. _ — - - — _ „ __ Téléph. 723-48-S 

ascens„ tél., cave, parle, culs, f Owuriiirn 1 JASMIN. Part loue stwL meub. 

et S. de B. entier, équip., dres- V t^rOWtaKm J calme, sur vend, et vole privée, 

slng et pender. (nsi a II., moqu. — entrée, culs^ chbre, s. bs w^c., 

, excell. état, proche CE5. et SKI A CHATEL (Haute- Sa voie), tél., moq. 1-500 F C.C. S/pUce 

commerces, 310.000 F + 11.000 F studio 4 personnes. 2-3 pièces, samedi 11 h. A 14 h. 527-83411, 

C.F. Tél. : 23361-51, poste 259, avec 31.000 F compL + crédit. I Ah, square Jasmin-IP, 2* éig. 2 petits centres 
Il bur. ou 090-64-13, apr. 19 h. 30. Gestion murée. — ERIGE, PARIS et ban 

PARC SAINT-MA U R - R^.R. f^ n r ^ T l? ll £ h e ^V . 

dans petite résidence, sur ver- Téléphone (58) 38-52-09. 

dure. CALME soleil, P R O- 
PRIET. VEND STUDIOS. 2 P., 

3 P„ CFT. BON PLACEMENT. 

Location assurée T. ; 574-7S68. 

MAISONS-ALFORT 
BORDS DE MARNE 

Propr. vd 3 P- résidence 1974, Rech. appts ! à 4 P, PARIS, ? Pièces, 1 

bon standing, 8 minutas Mo, avec ou sans travaux, prêter. - *ur 1^00 mz d 

328.000 FRANCS. rive gauche, près falcutte. Eer. f Btmmfe ) _ j* 5 !* 0 

T*L : 368-63-34 ou 203^7-52. LAGACHE, 16, avenue Danw- V j Tél. : 090471-22, c 

M EU DON, route dre Gardes: gl»nche. 9 4120 Fontenay-sfBols. rUAIITlIlVfl 

110 m2. double living + 3 cham- S té recherche apports même A ^“dtent psycho-anglais, fus UuulilU.I-\] 
b res, 2 bains, balcon, calme, rénover, secteurs 11w-12"-1*«-20*. d'enseignant. Ch. studio, 850 F Hslére tarit, pn 


Paris ) 

JASMIN. Part. loue stucL meub. 
calme, sur venL et voie privée. 


Boutiques 


PARIS et banlieue 
tous commerces. Tél. : 


.. Cmi- Périgord, dominant Sarlat. Proximité Pont-sur- Yonnè dans 

LA ROCHELLE centre. A vdre dom. 20 ha. seul tenant, mais, village tous commerces, pro- 
bar-restaur. + imm. S'adresser de maître 19», parc.- vue. MU- prié» 1.000 m2 close compc. : 
F L 35, ru» de la Noue, ments de ferme, partie terr. K - Salle de séjour, culs- amé- 

LA ROCHELLE. T. (46) 4 1-4XM4. urfoanls^ 2JOO.OOO F. Tél. Paris nagée.. 2 chambres, garage 
66, CHAMPS-ELYSEES 509 - 70 - 2». f3 volt.), buand., cellier, w.-c. 

BOUTIQUE CHAUSSURES 27-BERNAY. Maison B2-». 3 p, ' * chambres, w.-c., salle 
45 M2 + RESERVE. 220JXW F. cuis, s. bs, cft, tél, Jtfln 770m*. Aaln^ Chauffage central. 

Tétéph. 72348-59 ou 325-10-38. BOULAY. 24, r. Aisac^Jjorrame. _ _ Tél. (86) 66-12-51, 


calme, pr. forêt Rantexiiiîet 9 ? -SUREURE 

vji.'SMrAse 

SlteT'^D* m, h! grange f^è^ rVàSSSSS’ 

n£55ï 200 m *' 550J00 F. T. 487-00-29, * PAoberge dre Trou canards. 

' T "- ’ da 9 â 13 h. et de 16 a 20 h. 


appartem. 

achat 


locations 

meublées 

Demande 


CROSNES, zruxn né boisés. 


PQIPIGNAN'SUD 


Paris 


MAREIL-SUR-MAULDRE 

A VENDRE 
7 Pièces, 212 m2, 
sur 1200 m2 de terrain : 
650.000 F. 


Tél. : 090-81-22, de 14 A 19 h. | locales. Affaire rare. Px dam. : 
550.000 F. Téléph. : - 974-84-35. 


maison parfait état salon, s. «_L^“ÏÏS"'i u î' 

A manger, véranda, 3 vastes trtS rS!^i/4? and -i r> ?fi ^ * fa ?T n * r ‘ 
chbres. boudoir, bains, sous- C ^T t>r !î S ' » 

stri. oar„ internh. - ira ts as receptlon, 220 m2, 6 S. de B., 
appartement gardien et service, 
BORD DE GIRONDE t8JW m2 terrain, garage. Ecrire 
v "AlVW BAL. OFFICE CONSTRUCTION, 

L5Î.K >t -».P* t,t -* t y8 * boisson, 70, avenue du Général-de-Gaulle, 
P«*IA. port part Convlend. coll. 66000 PERPIGNAN. 


QUNTILLY-G0UY1EUX 

Hslére tarM, proche golf’ et 


55D.X0 ? 974^35' » MON , T ARGIS - FORET 

- realson ancienne, séjour, 

_ *•> CORREZE - BRIVE 4 chambres, quiétude au milieu 
gAA/tter La Pigeon», h 10 mln. de 15.000 «* bols, pelouses. Prix 


verdure. - Téléphone ; 567-2248. Paer R^V^ GIERI, ; WWL HsxL Tél, 579-8543, SA n h- 1 chevaux, M minutes Paris-Nord, duoMitre . maison, construct justifié. Téléph. 6^38-94, maun. 


i A vdre appdrL 2 Pces $ cubino, Jeu PEUILLADE, SI/ fie ie j . ■ ■ - seconrairf ah Primpipaif mrÎBMC nntiu.-j-i H'eirë î.'Z 

S. de B„ wc, cave, parking : Motu-PIcqMt {1S»> - 5664)0-75, Etudiant ch. A louer Z cft 5ECO ™S2x 1 R f fr „i52 PA “ HSjhÏTîta -tm 

150-000 F. 24. nie Henri -Ma rtijv, reçh. Pari* 15* et 7«, pour boas Parts. 5» ou 6* arrondlssemenL archh^ture èlteîrrte ùinlx 7 fSn ’ôV.ZÎi" 

94200 IVRY, TéL s 9*6^6-77. clients, appts toutes surfaces et Ecr. A 6.108, « le Monde » Pub- Heures repas 16 (55) 24-104g 

— T — -r lm me Bâton. Palanunti cnmntant S. r. des Italiens. 7te27 Paris-**. M ^ HiBfT 


ou après 21 heures. 


RESIDENCE 


soignée, tt cfl. 4 p. et mansarde. 


MONTPARNASSE 

10, RUE HUYGHENS 
STUDIO, 1 P. on dttpte* 
et S P. en duplex 
dans très belle rénovation. 
Sur place samedi n A 17 h. 

M° FAIGUIERE 

IMM. PIERRE DE TAILtE 
I O entrée, vestibule, cuis-, 
t r. bains, w.-c., chauffage 
central, tél.. calme. 

PRIX INTERESSANT 
163, rue de VAUGIRARD. Sam^ 
fimanche, lundi, 14 A 17 h. 

M® CONVENTION 

Son Imm, asc-, chauff. contreJ 

STUDIO 

P etege, sur parc, plein sud. 
19, rue Clos-Fèuquléres. Sam, 
dimanche, lundi, 15 A 18 h. 

M° FALCUIKE 

Mis., w.-c, bains, chauff. cent, 
ndlvld.. état impeccable, plein 
nleil. Imm. pierre de Utile. 
305.000 F. - ETUDE 
B RANCI ON - 828-61-05. 

INVALIDES 

! pièces, 40 m2. 2* ét s/cou r, 
sleil, Imm. bourgeois, chauff. 
entrai. 210JMO F. Vis. samedi, 
14 b 30 A 17 h : 

86, BD LATOUR-MAUBOURG 
Charme - Soleil - Calme 
O A n gd stand , i« mutation, 
J*h r ■ sur jardins Intérieurs 
Nouveaux prêts conventionnés. 
Sur place samedi, 14 h 30-19 h : 
t02, boul, Kellemiann 

AIRfA 3 P ièces > «nfort 
UlOlh avec balcon. 

Prix 295.000 F. PO R. 03-83. 


CENTRE VÉSIKfT 

Petit Imm. s Idg. beau STUDIO 
45 nP, culs, bains, tout cfL 
AGENCE DURAND. OéfrOHA. 

CEUE-ST-CLOUD «StÆSJS 

Part, vd Appt 210 mî + balcons 
+ terrasse 27 mi Exceptiooaei 
récepL 65 m2. 5 ch, 4 s. bains, 
2 garages. Expos! L : Est Sud. 
Ouest 2* éta. Ds pte résidence 
entourée d'arbres. Prox. marché, 
écoles. - Tél. i 918-52-59. 


Immeubles. Paiement comptent 5, r. des italiens, 75427 Parts- 9*. 


locations - Il constructions 
non meublées >1 neuves 

Offre 


Région 

parisienne 



appartement de t A 6 p, 
quelq- duplex, 4.200 F leur 1 . 
Piscine prévue el tennis sur 
le domaine. PARC DES AIGLES 

TéL (41 457-32-62. 

Boulevard de la Saussaye - 

NEUILLY-SUR-SEINE 

Dans Immeuble grand standing 
très calma sur verdure. Reste 
'quelques APPT5 de 110 m2 et 
115 ntt vendus directement par 
promoteur /constructeur. 
O.G.T. TW. ! 522- 8 6-86. 
PARTICULIER VEND 

VAL-D'YERRES 

BEAU F4 

très bien situé 
dans une résidence calme 
A 300 mètres de la gare 
et du centre commercial. 
Tél, s, dé bains, cave séchoir. 
Prix : 172 000 F. 

Tél, : 400-99-42 de 17 A 20 h. 
la semaine pour rendez-vous. 

CALME. JARDINS 

Ouest. PARIS 10 minutes, 
ligne de Sceaux, bus. 


294, RUE DE BOLEVIUE 

tXi Studio au A4 P. 1mm. 

*N. d» qualité de 30 appts 

Parts i livrable octobre 1978 

S PRIX MOYENS 4.800 F le M2 

narK.tr* Ann* rfhi, ■ Renseignements S/place samedi, 

hr <n> ^ J ,tv g + dimanche el lundi après-midi, 
*d<S^étn rite ou ,* lè OAÜRY, 24, r. Laffitte 

^lÆ^ BlTSSîJS m ’ TtL 00 15 - 72 - 

326-99-30 ou soir 578-94-72. 

Barttet-de-Jeuy. Lux. 4 et 5 P, 
vue sur parc, loyer élevé, ré- 

férmees exigé». Tél. 706-904» ■ 

samedi malin ou mardi matin. PLATEAU BEAUBOURG 


de 500-000 A 7004)00 F. 
Piscine prévue et tennis sur le 
domaine. • PARC DES AIGLES, 
Téléphone : (4) 45742-62. 

STE-fiENMEYE' 0 ^? 

Belle villa meulière 
5-6 pièces principales tt confort, 
sur 1.000 rm. 800.000 F. 
AGENCE VIDAL - 368-1*43 


FORET 

ERMENONVILLE 

Village classé de la vallée 
de la Nonette. JOLIE 
PROPRIETE ANCIENNE 
RESTAUREE comprenant : 
entrée, salon tcfwminée. pou- 


terrains 


A vendre terrain A bâtir A Gif- 
sa r- Yvette, 1.000 ntt, 270.000 F; 
B or j/Yvette T.D00 m2, 270.000 F. 

Créteil. 500 ntt. 220.000 F. 
Téteph. i 584-00-23 ou 584410-24. 

SÂINT-REMŸ-L'HONORË 
„ près MONFORT-L'AMAURY 


ècre principales tt confort, très apparentes), vaste s.' i nü! ■nÆTS'n KTi?A BT ’ , i? , !l A H£ ! .y. 

«r 1.000 rn2. 800.000 F. cals., cab. lollj 3 chbrês av TnnS a 5°^. constructible, 
ENCE VIDAL - 368-19-63 chacune tour «nîîniV; MSL _1ï../«Çada 50 m. BEL 



ebaewte leur sanitaire, cave, ENViRONNEMPNT sm mn n 
gar, lardln paysage et dos AGENcI*np i T * effmp F ‘ 


Couse départ 
étranger vends 


SANNOIS 


de murs. Etal Portait- 
RARE. 785.000 F. 

ncum Conseil, KM, rua 
V * ■”» République, 

SENU5. tIM) jgjgg. 

CHATEAU FORT 


immeubles 


■ .MESNIL-LE-ROI 

Prt LA r Jîr * L ° TS TERRAIN 
BOISES 800 ET 1.100 M2, 
viabilité, grandes façades. 
it G £,=£Ê,i? e ■-* TERRA5SE, 
LE VESINET. Tèl. : 976-05-90. 


locations 
non meublées 
Demande 


Ç Paris ) I 

Etudiant ch- chbre tt cft | 
max. 550 F/m. Arrondissefn. : 
9. V. P. X9. IP, 1S«. I 


» mn gare St-Lazare - 250 m2 Cadre, verdure, exceptionnel. AGENCE de' iAito dÎVcf 
tare. 700 m2, part. etaL *ta protégé de 'la vaHaSdiria' VESINET. TW :n«l«. 

588.000 F. Conv. proies, libér. ou Mérantalse, sur lorrain amé- 5 SjSS 

pers. consulaire. Tél. 981-37-53. nagé 760 -*, construction 1964. fHJlHTlIIV 

I -JEJSt as, y um m,. 

chaufferie, buandarte. Rb^ v,ob .llsé. Tél. r (16-U 457.1*63. 
cbaus. : séjour double, terrasse, 

PARIS près H” rESK fill -JTI JUS™? 

18 tm Z el 3 PIECES ÎSiJJ-ja 

Balcons, construction récente. FRAC, H-/ — ^~ ppe< „ SCEAUX Cprmcbn. do Parc) 

^-tV^nJSi-TgSn'Si*- toü°Mriilon ÎSlIM EuSSSF'SS?. 


PLATEAU BEAUBOURG 
rue piétonne. Immeuble d'angle, 
250 m2. travaux Tél. : 206-15-30. 

PARU près M° S 


pavillons 


maisons de 
campagne 


BON ETAT D'ENTRETIEN 
CABINET BERTRAND, 886-42-42 


bureaux 


ma zom, ww f - 7 88-49-og. i«r éL : 5 chambres, 2 salles de 
Epbiay-sur-Orae. A 2 mln. dé b ? ,rts - J 2 Mll « d'eau, loggia, 

la gare. Pavillon S p., 600 -• Placards, vaste grenier. Sous- 

Ownicli. artisans et commerç., t.cf. + local 30 «* avec teflerewl de service avec 


Fer é éTrû « to ■ Pub stCg * rédaction d'ac- chambre froide - 32DJX» F, cuisine, salle de bains, «,-c, 

SSl Statats. mtwmailons. JurJ- Ttf . : 909W». chaufferie, buanderie, garage 


f r ^ ireto «S» PaSSi’ !5î statu *' Informations JurJ- 
5, r. des Italiens. 75427 Pans^P. drqaea. secréL, tél.. télex, bur. 

A partir de 100F par mois. 


Coquet V* pièce*, tout confort, VAL-DE-MARNE 

bains grand «éiour. cave, Tél^ Rech. appt * pces, tt conft. 


f Région i 
( parisienne J 

Etudes cherche pour CADRES 
villas, pavillons (tes barri. Lov. 
garent! 4 J0Q F max L 2B3574B- 
VAL-DE-MÂRNE 


dans petit immeuble. 

PRIX : 280.000 F. 

* Tél. : 702-68-32 après 18 h. 30 

ou 538-40-19 heures de bureau. 


TeL après 20 II : 685*6-58. 


Immobilier 

(information) 


EGLISE DE BOULOGNE 
imm. P. de T„ ravalé, apports 
50 m2 mvir., 3 P., culs,, <fép M 
2- ou 3' étg. Samedi 23, 11-16 h., 
38, AVENUE J .* B.-CLEM Ë N T. 


PARIS V, 11*, 15». II*. 
sss-jvm - 229-16-04. 


locaux 

commerciaux 


MOT-DENIS (93) 

PRES AUTOROUTE NORD 
Partie, loue hangar et bureaux 
d« MO ntt s/torratn de 3-500 m2, 
.^P2? ,h,,i,é 4 -500 m2. 
A«ES GROS PORTEUR, 
ecr. n« 6.105. « le Monde » Pub, 
5 t_r. des Italiens, 75427 Partent 


_ sffl» üK'. CHATEAU STYLE HENRI II 

complet av. gar., 2 nîvx habita- i r nmnmrv «« surplomb fl'une petite ville 

25VJ •<!-, culsw 3 chbres, cabln. LL PeRRcUX médiévale dans la vallée du 

toilette, 2 vm, combles amène- résidentiel, sur tjoo m2 (dois. Ttl P u ? t » AAtimont remarauableni. 
B"Atas, lardîn. Prix 45 ojoo F. 2-200 ntt) clos de mura, spiêndl gifo tanu se compas, de 15 P. 
Cabtoot Bertrand : 886-42-42. PROPRIETE BOURGEOISE s à . restaurer. Belles ool- 


Bolte postais 57. 
13-AIX-EN-PROVENCE. 


châteaux 


CHAIUU SIÏIE HENRI II 

sueptomb fl'une petit» ville 
médiéval» dans la vallée flu 


fermettes 


VALLÉE YONNE 

5 km Pont-su r- 
restaurée, pari 
‘ chb.. 


300 ntt habit., réception 6$ rn2, chauf,, s. de Uns, w.-c., 

7 chbres, 3 bns, chff. centr, gaz, Mpenflances, caves sur 

S r. 2 volt, état Impeccable, '■ 30 ° mî . **« Jdln. vlgnos el 
binet BERTRAND : 88642^2. arbres fruitiers. 


45 MINUTB PARIS 

per A i, agréable demeure 
• Bourgeoise habitable de suite, 
nette comprenant : entrée, vaste séj. 
resta salon, bureau, * chbres, culs., 
wc, s. bns^ w.-c., chauf, cent., cave 
dépendances, gar., terrain clos 
planté 5.000 ntt, calme. 
PRIX ; 500.000 F. Facilités. 
MUIA 29. rue Vivenel, 
wt,lu r 60-COMPI EGNE. 

Tél. : 0A4) 423 3/ 50/39-38 


PRIX ; «50.800 F. 

VlTT ît™ 9 Th.-Renaudot 86000 
Poitiers, T. (491 6tWfr38. 


chasse-pêche 


V tj,c h: 










Le traitement de textes 


premier maillon du bureau du futur 

L ’AUTOMATISATION des travaux de bureau, réaliste par le passeront de pins en plus du support qu'est le papier. En effet En France, on commence petit & petit à être sensibilisé & 
biais de nouveaux modes de saisie, de t ransmi ssion, de ce seront des cartes on des disques magnétiq u es que Ton ces questions — on congrès de bureautique s'est tenu à Grenoble 

reproduction et de dactylographie des messages écrits, transportera d'une machine & mémoire à une autre, ou & un en mars dernier, — maïs beaucoup moins qu'aux Etats-Unis par 

bouleversera dans I avenir l'organisation du travail et les rapports or di na te ur t dans d'antres cas, la transmission d'un texte entre exemple. L 'intérêt reste cependant faible, et, lors d’un récent 
professionnels et hu main s des secteurs administratifs des entre- deux appareils s’effectuera tout bonnement par une ligne télé- congrès international sur le traitement de textes — Syntopican — 
prises. L impact sur l'emploi risque aussi d’être important. Les phonique, et rien D'interdit que cela ait lieu la nuit, quand les organisé par l'International Word Association fIWAJ. qui a eu 
recherches et les réalisations liées à cette automatisation ont tarifs sont moins chers, un responsable trouvant ainsi an petit lieu à Washington en juillet dernier, les Français ont brillé» 
donné naissance à un terme nouveau i • bureautique -, défini matin des lettrés on un gros rapport prêts, dactylographiés par leur absence.' Néanmoins, des" fabricants nationaux sont 
: dans un document contributif au rapport Nora-Mïnc sur l'Infor- automatiquement pendant la nuit. Ce dernier type d'opération présents an SICOB, tel Sécré, qui propose un système de traite- 
.. matisation de la société comme étant « la gestion des messages se dénomme « courrier électronique » et englobe la télécopie, ment de textes de haut de gamme, dénommé * France ». 

'• formels et des textes dans les organisations, sans analyse ni . Des groupes multinationaux, comme LBJUL ou Xerox, imagi- Le congrès de Washington a confirmé les orientations 
traitement de leur contenu -, Les mac h ines à écrire h mémoire nent le « bureau du futur » et Intègrent le traitement de textes, techniques actuelles t généralisation du système d’impression 
■’ — réalisant du traitement de textes — constituent actuellement dans une chaîne, de machine, le reliant à un ordinateur — dont - & pétales - : utilisation des écrans de visualisation — affichant 

. la plus grande part de la bureautique et connaissent les déve- il peut interroger le fichier ou la banque de données, — à une page entière, s'ils sont & tube cathodique, ou une ligne, s’ils 

loppemen ts t echniques les plus significatifs. un télex, à > tm antre système de traitement de textes, à on sont & plasma i développement des options de télécommnnica- 

Cela préfigure bien plus qu’une simple révolution dactylo- photocopieur ou à une imprimante A laser, ou à une imprimante tfons c arrivée des lecteurs optiques i électronisatîon des matériels 
graphique * la transmission des textes et leur traitement se sur microfilm (COM t computer outpnt microfilm)» — donc diminution du nombre de pièces mécaniques. 


UNE ORGANISATION DU TRAVAIL DIFFÉRENTE 


L ’ORGANISATION dactylo- 

graphique n 'ayant pratique- 
ment pas changé depuis des 
décennies, il est encore difficile 
d’évaluer l’impact que peut avoir 
l’introduction des machines à 
écrire à mémoire dans l'organi- 
sation du travail administratif, 
ainsi que sur les emplois de se- 
crétariat et de dactylographie. Des 
réalisation pratiques dans des 
sociétés montrent une grande di- 
versité dans la manière d’utiliser 
ces nmrhiTMw. Une estimation a 
néanmoins été tentée par le 
CEREQ (Centre d’études" et de 
recherches sur les qualifications), 
qui a effectué une enquête auprès 
de six établissements et entre- 
prises & Paris et dans la proche 
banlieue et a Interrogé vingt-trois 
personnes au coma de ' trente-' 
cinq entretiens. 

En régie générale, les machines 
ont été achetées à un moment où 
il fallait faire face à une Infla- 
tion de la dactylographie. Elles 
n'ont donc nulle part entraîné 
de licenciements, mais ont suivi 
on blocage ou une réduction dé 
l’embauche, le personnel « excé- 
dentaire » ayant été reconverti 
à. d’autres fonctions dans l’en- 
.reprise. 

Les modes organisationnels qui 
assortent de l’enquête structurent 
es entreprises en trois groupes : 
• Le premier est basé sur un 
-endement maximum de la 
nachlne et la sp éci alisation de 
'opératrice. Parmi les exemples 
••liés. une compagnie d’assurances. 


une entreprise de presse, une 
société de publicité. Dans les deux 
premiers cas, L'essentiel du travail 
de frappe de l’entreprise est réa- 
lisé par un pool. Une opératrice 
est affectée k chaque machine. 
Dans la compagnie d’assurances, 
la nouvelle organisation a permis 
de réduire l’effectif du pool de 
soixante-quatre à quarante per- 
sonnes. L’entreprise de presse, 
quant à elle, a établi une norme 
de rendement de quatre-vingts 
lettres par jour et par dactylo, et 
son pool de dactylos exécute par- 
fois certains travaux lorsque l’or- 
dinateur ne peut les prendre en 
charge. Enfin, la société de publi- 
cité produit des messages publi- 
citaires destinés à être lus par un 
speaker sur une antenne radio. 
Le même message doit être lu 
chaque fols sur une feuille de 
papier différente. D'où l'intérêt . 
d’une machine à mémoire, un 
responsable de l'entreprise estime 


qu’c avec six machines on écono- 
mise le triple de personnel ». 

• Dans le second groupe, la 
machine k mémoire est considérée 
comme un service, et le fonction- 
nement automatique n'est pas uti- 
lisé en permanence. eLa machine 
est sait à la disposition d’une per- 
sonne qui YutOise en frappe ordi- 
naire ou en frappe automatique, 
selon ses besoins, soit à la dispo- 
sition de plusieurs personnes oui 
l'utüisent généralement en auto- 
matique. ». 

• Le -troisième groupe, quant k 
lui, réunit deux applications origi- 
nales : la préparation de maquet- 
tes, qui sont ensuite transmiaas 
à un service d’impression, et l'en-- 
regis trament de données et de 
programmes, lorsque le langage le 
permet, sur dés caries magnéti- 
ques. des cartes sont ensuite uti- 
lisées SUr tme mar-htan* dXBJL, 
une 72 CM, en connection avec 
l’ordinateur. 


Trois modes d'utilisation 


On distingue trois principaux 
modes d’utilisation des machines 
& mémoire. Dans le premier cas, 
on réalise des lettres types et on 
constitue un « bréviaire » utilisable 
assez longtemps, qui sera en pos- 
session des dactylos et des cadres : 
l’e émetteur s d'un message écrit 
n’a qu’à cocher dans le bréviaire 
les paragraphes qu’il souhaite voir 
figurer dans sa lettre ; la dactylo 
va chercher dans la mémoire 
magnétique de la machine les 
paragraphes en question, qui 


seront dactylographiés automati- 
quement. . . . 

Dans le second cas. une lettre 
ou un texte sont enregistrés pour 
un temps assez court, et surtout 
pour être reproduits en un nom- 
bre d’exemplaires assez impor- 
tant. Le traitement de textes 
concurrence Ici le stencil et la 
reprographie. Dans le dernier cas. 
enfin, U y a simplement frappe 
d’un texte plus, ou moins Impor- 
tant avec corrections d’auteur 
successives. Là, les procédures -de 


Un marché en évolution 


» tN prend nombre de tabri- 
I J cants se pressent sur le 
marché mondial du trai- 
tement de testes. On trouve 
côte à côte aussi bien des grou- 
pes multinationaux — IBM., 
Burroughs, Rank Xerox, Oli- 
vetti » — que des sociétés plus 
modestes qui proposent dons 
rensemble une grande variété 
de machines. En France, Il sem- 
ble qu'il y ait place actuelle- 
ment pour deux types de maté- 
riels de traJfema/jf de textes : 
le • bas de gamme », en fait 
une machine A écrira de troi- 
sième génération, comme celle 
que vient de sortir Olivetti, la 
TES 401, destinée à toutes les 
entreprises qui hésitent à s’en- 
gager dans le traitement de 
textes r le «■ haut de gamme -, 
constitué de machines plus puis- 
santes, avec une grande capacité 
de stockage de textes, pouvant 
communiquer entre elles ou avec 
un ordinateur, dotées d'un écran 
de visualisation. De nombreuses 
machines de ce type sont pro- 
posées cette année par les 
fabricants. La marché français 
n’est certainement pas assez 
important pour les assimiler 


toutes. Il y aura donc une sélec- 
tion sévère» 

En ta ce d’eux, las fabricants 
trouvent des responsables d’en- 
treprise hésitants, pas très bien 
Informés ni Intéressés par le 
gain de temps et d’argent que 
pourraient leur procurer des ma- 
chines performantes. Aussi les 
machines i écrire é mémoire 
ont-elles pénétré très lentement 
en France, bien que Ton cons- 
tate depuis dauk ans une accé- 
lération du mouvement. Ainsi, 
selon la dernière enquête réali- 
sée par rinstitut Rémy-Genton (1), 
le parc français des machines 
à mémoire atteignait, au milieu 
de 1977, le chiffre de 10347 
unités — contre 5790 en 1975, 
— ce qui représente 2 500 ventes 
par en, dont six sur dix sont le 
tait d’IBM.: et une progression 
annuelle, depuis deux ans, de 
33 £ •/* En 1980, le parc fran- 
çais devrait être de 25 000 ma- 
chines. La Urne Olivetti avance 
te chiffre de 27900. Elle fournit 
également lea chiffres européens " 
et américains qui figurent dans 
le tableau ci-dessous. 

Le parc français est surtout 
parisien — six machinas à 


Le pare des machines de traitement de textes 



parc Installé 
en 1977 

Parc total 
fin 1977 


9 880 

35 760 


3 000 

14 589 


3100 

15 490 

Autre* pxyi européen® 

Z 020 


TOTAL «TROPE 

17 920 
85 000 

70 810 
412 600 


mémoire sur dix sont Installées 
è Paris et en région parisienne 
— et II est très Jeune, car plus 
de la moitié est en place depula 
1975, lea deux Vers depula 1974, 
Enfin, Il fonctionne de manière 
Intensive : deux tiers des éta- 
blissements équipés emploient 
les machinas trois à cinq Jours 
par semaine, et quatre heures 
et plus par Jour ; un quart d’en- 
tre eux les utilisent en perma- 
nence sept heures et plus par 
Jour. 

Une baisse des prix ? 

Jusqu’à présent, le premier prix 
de ces machines était d’environ 
30000 francs. .On atteint lea 
chiffres de 60 000 à 70 000 francs 
pour Te milieu de gamme, ef 
100000 A 2 00000 Irancs pour 
le haut de gamme . Or, cette 
année, une société du groupe . 
pétrolier Exxon, Oyx, a Intro- 
duit sur le marché américain 
plusieurs machines A mémoire, 
dont la plus simple s un prix 
de 6700 francs, IBM. a relavé 
le défi en sortant en mal dernier, 
encore eux Etats-Unis, deux ma- 
chines A mémoire électroniques 
vendues pour 8040 irancs envi- 
ron. Les prix des machinas A 
mémoire sont élevés, car les 
acheteurs sont peu nombreux, 
et lea fabricants doivent amortir 
leurs dépenses rte recherche 
et de développement dans ce 
domaine. L 'expansion du marché 
devrait permettre — en principe 
. — une baissa des prix — C. fi. 

(1) Note de synthèse sur U 
marché français du traitement 
de textes. Mal 1978, Institut 
Rémy-Genton, 


corrections et d'effacement des 
machines à mémoire jouent plei- 
nement leur rôle. On constate, en 
définitive, qu's une machina don- 
née ne détermine p as de façon 
exacte un contenu d'emplois, et 
* responsable, demandeur et opé- 
ratrice apprennent la machine 
petit à petit ». 

D'une manière générale, rutni- 
satlon de machines à mémoire 
accroît la demande dactylogra- 
phique, de la même façon qu'un 
photocopieur augmente la pro- 
duction de photocopies. Car la 
machine, offrant de nouvelles 
possibilités et facilités, on hésite 
moins à faire faire des travaux 


qui, auparavant, n’auraient pu 
être faite avec une machine clas- 
sique et un peisonhel Insuffisant. 
U est possible, ainsi, de faire face 
à certains «coups de feu», sans 
faire appel à. du personnel Inté- 
rimaire. « La machine à mémoire 
augmente considérablement la 
productivité dactylographique des 
postes équipés. Il est couramment 
admis par les responsables d’en- 
treprise et par Y encadrement des 
services dactylographiques qtYÜ 
faudrait un effectif doublé, voire 
triplé, pour assurer la même quan- 
tité de travail sans équipement 
automatisée. 

Mais si le temps de frappe 


devient moins Important, les 
temps de préparation et d’orga- 
nisation sont plus longs. H faut 
ainsi prévoir la mise en page de 
façon à donner à la machine des 
ord.res cohérents. H faut aussi 
classer et stocker les textes enre- 
gistrés sur supports magnétiques, 
cartes ou disques souples. Toutes 
ces opérations exigent des opéra- 
trices des qualités professionnelles 
nouvelles et accrues, où sont 
nécessaires l’attention, la concen- 
tration, la mémoire. En fait, Il y 
a une exigence plus grande des 
qualités demandées à une dactylo. 

CHRISTIANE GALUS. 

(Lire la suite page 33.) 
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Les réseaux pensants 

Une économie de l'information _ 
peut-elle succéder à une économie industrielle? 

Gomment la téléinformatique 
transforme-t-elle le travail humain? 

Quelles différences existe-t-il entre techniques 
de communication et communication humaine?" 

Pour la première fois, techniciens et chercheurs 
en sciences humaines ouvrent le débat 

“Les réseaux pensants" Télécommunications et société' 
sous la direction de Alain Giraud, .Jean-Louis Missika-et Dominique Wolton.58 F 

Collection technique et scientifique des télécommunications. 

Pour commander l'ouvrage : “Les réseaux pensants" Télécommunications et société, 
sous la direction de A. Giraud, J.-L Missika et D. Woiton -’58 F -(prix au 15 sept 1978). 
adressez-vous à votre libraire ou retournez ce bon accompagné" de votre règlement, 
aux Editions Masson,120, boulevard Saint-Germain, 75280 Paris cedex 06. 

(Commande par correspondance : joindre 5 F de participation aux frais de port). 

Nom et adresse ... 

IB MASSON 
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LES IMPRIMANTES : 

des dizaines de pages 
par seconde 


Les techniques d’impression 


ALSPA 

présente au SICOB 78 
la gamme la plus complète 
de produits d'automatisme 







■ftiNÜ 

mi- 


Triomphe de l 'électronique, 
l'ordinateur est également un 
des plus importants consom- 
mateurs mondiaux de papier. 
Aux nobles compétitions des 
unités centrales, exprimées en 
millions d'opérations par se- 
conde, répondent prosaïque- 
ment les centaines de pages 
imprimées chaque minute. De 
l'humble machine & écrire 
aux fruits les plus précieux 
des techniques du laser et de 
la photographie, ce sont quel- 
ques centaines de milliers 
d'imprimantes pour ordina- 
teur qui sont construites cha- 
que année. 

L E marché mondial des im- 
primantes pour ordinateur 
est estimé en 1978 à 3 mil- 
liards de dollars environ, dont 
plus de 85 5» en provenance des 
Etats-Unis, La moitié est le fait 
des constructeurs d'ordinateurs 
universels, pour qui ces impri- 
mantes font partie des périphé- 
riques, qui équipent normalement 
leurs systèmes. L'un d'entre eux, 
Contrai Data, se signale toute- 
fois en construisant des impri- 
mantes — comme d'ailleurs de 
nombreux autres types de péri- 
phériques — qu'il vend & ses 
confrères, lesquels les revendent 
ensuite sous leur propre mar- 
que (*). 

Le marché, pour 12 *» environ, 
est à mettre & l'actif de construc- 
teurs de mini-ordinateurs et de 
petits systèmes de gestion. Là 
aussi, certains exploitent le suc- 
cès de quelques produits pour 
devenir à leur tour fournisseur 
d’imprimantes : les plus connus 
en France sont Digital Equipe- 
ment et la firme française Loga - 
box. Le solde, enfin, soit 38 & 

40 ÎS des imprimantes, est pro- 
duit par des sociétés indépendan- 
tes qui en font une spécialité et 
pratiquent donc systématique- 


, ment la procédure OJSJVL ou 
i s’adressent à une clientèle finale 
• soucieuse d'économie (la spécia- 
lisation permet souvent de pro- 
e poser une Imprimante eccompa- 
l tible b avec celle d'un grand 
■ constructeur à un prix inférieur 
au tarif de celui-ci). Les 
; constructeurs indépendants sont 
fort nombreux. Citons, par exem- 
ple, Centronics. Dataproducts . 
Documation, lis annesmann (Alle- 
magne). Okidata (Japon). Prin- 
tronix, Sycor', TaUy, et d'autres 
encore, généralement spécialisés 
dans tel ou tel type d’impri- 
mante. Les techniques 
d’impression sont en effet fort 
nombreuses et répondent à des 
caractéristiques différentes en 
matière de performances et de 
prix. 

On distingue les imprimantes 
* caractère 8 des imprimantes 
«lignes. Les premières, dont la 
vitesse d’impression est (relatt- 1 
vement) limitée coûtent en 
moyenne quelques dizaines de 
milliers de francs. Elles s’adres- 
sent aux petits et moyens 
systèmes informatiques et leur 
marché représente environ 
500 millions de dollars par an. 
Les secondes,, qui équipent sur- 
tout les grands systèmes, sont 
plus rapides. Enfin, à la pointe 
de la technique, les Imprimantes 
sans impact atteignent des vites- 
ses impressionnantes (plusieurs 
dizaines de pages par seconde 1 ). 
T-BM.. Siemens. Xerox sont les 
pionniers de l'Imprimante à laser, 
qui n'est encore économiquement 
justifiée que pour des centres de 
calcul éditant plus d’un million de 
pages par mois, ce qui représente 
déjà plusieurs milliers d’utilisa- 
teurs potentiels. j._M. C. 

(■) Ce système de vente à deux 
niveaux est connu eous le algie 
O-E-M. ‘(original equtpment manu- 
facturer) difficilement traduisible en 
français. 


DIANA 30: Pour survelHanca et conduite centralisée 

DDC ou SPC avec processeur MTS 30.60 
» i^™ eHlanc e symhèfique et détaillée sur écran cathafique en couleur 

* Edition sur imprimants des relevés, rapports et béons Journaliers. 

» Compilation des programmes FORTRAN en twups réel. 

• Dialogue guide opérateur. 


g 0 * 30 „ SVCOtSS 30.40 

Pwreecnm Pour cano-aBsoUt» 

y tempe de p rtaen ç e et cotecta rfWoi mua uii a 

Oud qo aaox le type cf Ira rare avec traBwnenl 
jnofotrB fixe, horaire variable, ptv microprocesseur, 
•horaires postes 2 x 0 . 3x8 etcj. 
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CENTRE TECHNIQUE INFORMATIQUE 
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Abonnex-voas au GDTOE EURO- 
PEEN DES PRODUITS LOGICIELS 

• Un a Information sûre, collectée 
par des Ingénieurs indépen- 
dante, validée par les fournis- 
seurs logiciels disponibles en 
Francs. 

• peux éditions annuelles. 

• °-E-P- L - décrit actuellement 
800 produits logiciels, dont 300 
logiciels système et 300 logiciels 
d'application. 

• C'est un document du Centre 
Technique Informatique (C.TJ.) 
du ministère de l'Industrie. 
L'information est collectée par 
le Centre d "Expérimentât ion de 
Progiciels (CJLP.). 


0 b es imprimantes à 
impact : 

La façon la plus simple de 
concevoir une Imprimante pour 
ordinateur est d’utiliser le prin- 
cipe de la machine d écrire. 
L'ordinateur transmet d timpii- 

manie, les uns après les autres. 

les caractères à Imprimer, en 
indiquant pour chacun d'eux, de 
façon codée, la nature du carac- 
tère et son emplacement. Une 
- tête d'écriture - porte en relief 
le dessin de tous les caractères 
possibles. Elle sa déplace devant 
le papier jusqu’à remplacement 
Indiqué, s’oriente en fonction du' 
caractère chois/, er trappe le 
papier à travers un ruban 
encreur. Les caractères d’une 
même ligne sont frappés les uns 
après les autres : on dit qu'il 
s'agit d’une Imprimante-carac- 
tères. La vitesse d’impression, 
limitée par le déplacement mé- 
canique et rorlentatlon de le 
tôle, ne dépasse guère une cen- 
taine de caractères par seconde 
fepsJ- 

On obtient une imprimante- 
lignes en disposant, au moins en 
principe, d’autant do tètes d’écri- 
ture qu'il y a de caractères 
dans une ligne. L'ordinateur 
Indique simultanément à r impri- 
mante tous les caractères d’une 
même ligne, et ces derniers 
sont imprimés quasi simultané- 
ment. Les vitesses s’expriment 
cetlB fols-ci en lignes par minute 
(tpm). Elles s'ôtaient de quelques 
centaines de lignes par minute 
à 3000 Ipm dans les modèles 
les plus récents. 

Avec c es techniques, le leu 
de caractères différents (chiffres, 
lettres, majuscules, minuscules, 
symboles, etc.) qu’il est possible 
de représenter est physiquement 
prédéterminé. Il laut changer la 
tête d" écriture pour avoir un 
autre jeu. 

Une autre méthode consista, 
non plus à imprimer des carac- 
tères entiers, mais des points 
successifs. Le texte est découpé 
en lignes de points, de façon 
comparable au découpage en 
lignes d'une image sur un télé- 
viseur. Chaque caractère est 
formé d’une mosaïque de points, 
sachant qu’une matrice de sept 
ligne • de cinq colonnes permet 
de représenter de façon lisible 
n’importa quel caractère courant. 
Ces imprimantes matricielles 
sont généralement des impri- 
mantes-caractères (mais il existe 
aussi des imprimantes-lignes ma- 
tricielles). Elias présentant la 


double Intérêt d’une plus grande 
souplesse dans le choix des 
caractères (/‘ordinateur peur 
programmer n’imparte quoi gra- 
phisme dans la matrice dispo- 
nible) et d'une plus faible inertie 
mécanique de la téta d’écriture. 
On atteint ainsi des vitesses de 
plusieurs centaines de caractères 
par seconde. 

6 Les imprimantes 

sans impact : 

La nécessité d’exercer une 
pression mécanique sur le papier 
— l'impact — limitB les vitesses 
d'impression qu’il est possible 
d’atteindre. Elle est en outre 
souvent bruyante. Depuis quel- 
ques années sont apparues des 
• Imprimantes sans impact Par 
exempte, /'imprimante thermi- 
que utilise une tête d’ impression 
matricielle dont certains points, 
sélectionnés en lonction du ca- 
ractère à représenter, chauffent 
à distance un papier sensible. 
Leur Vitesse se limite, an prati- 
que. è quelques dizaines de ca- 
ractères par seconde, recher- 
chant surtout l'avantage du si- 
lence et du prix (mais le papier 
utilisé est plus coûteux qu’un 
papier ordinaire). Plus rapide 
(plusieurs milliers do Ipm). f im- 
primante électrostatique charge 
d'électricité statique un papier 
spécial qui attire les particules 
d’encre. D'autres procédés, êle e- 
trolytiques ou électrographlques, 
partagent avec les précédants 
/'inconvénient de devoir taire 
appel A des papiers spéciaux. 
L'imprimanle è jet d'encre, e//e, 
utilise un papier ordlnairo. Une 
Une gouttelette d'encre, chargée 
électrostatlquement, est proletée 
sur le papier on traversanr le 
champ électrique commandé par 
un dévlateur qui impose la tra- 
jectoire aes gouttelettes. Enfin, 
/•imprimante à laser combine la 
tréa haute • définition - (plu- 
sieurs milliers de points par 
centimètre carré) autorisée par 
le laser avec les techniques de 
photocopie classiques pour at- 
teindre des v/fesses très rapides 
(20000 ipm) avec un graphisme 
excellent, mais à des prix encore 
très élevés. 


fl) Une ligne comporte géné- 
ralement entre 100 et 130 posi- 
tions différentes. Compte tenu 
d«* blancs, on peut, en pre- 
mière estimation, considérer ouo 
1 unité de vlteese « lignes par 
minute » ll(p.m.) est sensible- 
ment du mime ordre que l’unité 
< caractères par seconde » 

(e-P-a). 


y 


Pour tous renseignements écrira à : 
GXP.L-C.T.L 

BP 103, 78130 LE CHESNAÏ. 


TÉLÉCOMMUNICATIONS — COMMUNIQUE — TÉLÉCOMMUNICATIONS 


A notre époque où les entreprises 
se développent, se décentralisent, 
la distance entre les hommes ne 
doit plus constituer un obstacle 
à la circulation des informations et 
des idées. 

Les^ décisions doivent se prendre 
rapidement avec la participation 
de toutes les personnes intéressées 
quelle que soit la distance qui les 
sépare. 

Pour rénondre à ce besoin. F AD- 
MINISTRATION DES TÉLÉ- 
COMMUNICATIONS a créé un 
nouveau service qui est mis en 
place et commercialisé par la 
COMPAGNIE FRANCE CA- 
BLES ET RADIO : 

LA TÉLÉCONFÉRENCE 
AUDIOGRAPHIQUE 
Appelée aussi AUDIOCONFÉ- 
RENCE. elle permet, à partir de 


studios publics (Télécentres) ou 
privés (installés dans les locaux 
des entreprises), la mise en rela- 
tion de deux ou plusieurs groupes 
de personnes éloignés les uns des 
autres. Les participants peuvent 
converser librement, comme s’ils 
étaient autour de la même table, 
s’identifier (signalisation), échan- 
ger ^ des documents (Télécopie), 
projeter des vues (projecteur de 
microfiches), appuyer un exposé 
par un schéma (téléécriture) et 
même faire participer un corres- 
pondant téléphonique à une prise 
de décision (accès téléphonique). 
C’est actuellement un des outils 
de communication entre groupes 
présentant le meilleur rapport Ser- 
vice rendu/Prix. 

Pour avoir davantage d’informa- 
tions sur ce nouveau service, il 


vous suffit de vous rendre au stand 
des TÉLÉCOMMUNICATIONS 
au SICOB (*) ou de vous adres- 
ser à : 

LA DIRECTION GÉNÉRALE 
DES 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Direction des Affaires Commer- 
ciales Téléinformatique et 
Réseaux Spécialisés 

20, rue Las Cases, 75007 PARIS. 
Tel. : (I) 550-34-27. 

FRANCE CABLES ET RADIO 
Département 
TÉLÉCONFÉRENCE 
2, rue du 4-Septembre, 

75002 PARIS. TéL : (1) 073*58-20. 

(•) Stand des Télécommunications sur 
le «PARVIS 8 devant le CJ4J.T. 


0BB0 VOUS OFFRE 
UNE CONSULTATION 
GRATUITE 

POURQUOI? 

Parce que votre comptabilité doit être adaptée â votre entreprise. 

Parce que vous devez connaître l'état de votre trésorerie. 

Parce que vous avez besoin de bilans prévisionnels. 

Parce que la manipulation doit être simple. 

Parce que son coût doit être peu élevé. 

Parce que vous devez suivre tous vos clients. 

Parce que^ chaque entreprise est un cas particulier et que les solutions 
UtJbU vont du simple décalque au mini-ordinateur plus sophistiqué 

Sw ample dema^ et sans engagement, OBBO mettra à votre disposition 
un conseil de votre région pour traiter votre cas. 

'TCïïïïSJT Systèmes de comptabilité 
ljjl/ Pour une meateure gestion. 

yjf SICOB : Niveau 1 Stand B.C. 1282 £ 

et 373.25.50 * 


Nom 

Raison sociale 
Atfresse 


.Prénom 



Le plus grand hôtel de là Rive Gauùhe 

Un restaurant raffiné le Montparnasse 25. le bar Corail. - ^ 

1.000 chambres spacieuses. Parking. LUXE 

TEL. 260.35.11 Paris-SieraÉffli Hôtel 

AVENUE OU MMNE ■ RUE DU CO MMANDANT MOUCHQTTE TH£X 20005 
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Transpac: le «téléphone» de l'ordinateur 


L E réseau Tn amp ac. présenté Transpac «i*™ cet enchevêtre- marché est en expansion rapide et donc accessible snr tout le 
au K ICOB et mis en service 'ment? * Bénéficiant de la capür- puisque le taux moyen de crois- territoire ; un réseau public, 

an cours dn quatrième tri- larità du réseau- téléphonique, sauce du nombre d'installations c'est-à-dire capable de satisfaire 

mestre 1978, sera la première ap- pratiquant l’égalité devant le ser- terminales est évalué à 25 % par lés besoins des gros et des petits 

pétition, en Pnace, de la «télé- vice publie, amèneront T équilibre an pour la période allant de 'utilisateurs, d'autant mieux que 


1075 à 1085. 

Jusqu’à présent, les . systèmes 


Transpac peut être Coûta tTune disponibles, en France, présen- 
dif fusion aussi démocratique que talent de sérieux inconvénients. 
possible de l’informatique. » Le us étalent hétérogènes en ma- 
rapporc conclut à la nécessité de tlére de sable, de traitement et 


matique» publique, que le rapport entre les grandes entités et les 1075 & 1985. 
de MM. Simon Nora et Alain petits et moyens ut&sateun, jugqn’à présent, les systèmes 
■Mine, sur l'Informatisation de la Transpac peut être Coûta iTune disponibles, en Fiance, prfsen- 
soclété définit comm e l’« imbri- diffusion aussi démocratique que talent de sérieux inconvénients. 
cation croissante des ordinateurs possible de l’informatique.» Le jjg étalent hétérogènes en ma- 
et des télécommunications ». La rapport conclut & la nécessité de tlère de de traitement et 

télématique, à la différence de réussir le lancement de es réseau de restitution de l’information, 
l'électricité, ne véhicule pas un public de transmission de don- ne étalent -h»"* , et seuls les gros 
courant Inerte, mais de l'informa- nées par paquets. utilisateurs, par exemple les 

tion, c’est-à-dire du pouvoir; « Elle Le gouvernement, qm a conçu banques, pouvaient louer aux 
ne constituera pas un réseau de Transpac. en 1975. et qui Va bap- p.T.T. des Baisons entre îeurordi- 
pius. mais un réseau d’une autre tisé officiellement le 13 Juil- natenr central et leurs agences 
nature, faisant jouer, entre eux, 1 et 1077. n'avait pas de souci à se .périphériques 
images, séns et mémoires: eue faire sur le développement de la Comme cela se préparait à 
transformera notre modèle cultu- demande en matière de téléinfor- l'étranger, le gouvernement a 
reL» Le courrier électronique, le matiqae. Les entreprises et les décidé de coordonner et d’homo- 
Jouxnal à domicile, la vidéo-conié- adnâniatz&tlons souhaitent en i* t smsm Ha tttfe-lnfa nna- 


la tarification serait Indépen- 
dante de la distance ; enfin nh 


a été constitué une société d’éco- 
nomie mixte, Transpac, chargée 
de gérer le service, c Deux rai- 
sons ont poussé à cette solution », 
explique m. Yvon Le Bars, ancien 
directeur du cabinet du secrétaire 
d’Etat aux P.T.T. et président- 


reuce, le te rm i n al domestique, grand nombre connecter leurs or— 


sont peut-être pour 


dinateurs ou accéder à de dou- 


taient de sérieux inconvénients. 

Us étalent hétérogènes en ma- 0X1 P** exem P^ t puissent 

tlère de sable, de traitement et « * i 2 a s l!^ inecte L av “ 

de restitution de l'information. les , z f Be ^F c étran ^!^_ pa L ca " 
Us étalent chers, et seuls les gros a* 1 da rése&u européene Euronet. 
utilisateurs, par exemple les Four persuader la clientèle 
banques, pouvaient louer aux potentielle de la validité de 
P.T.T. des entre leur ordl- Transpac, le gouve rn ement a 

nateur central et leurs agences posé trois principes : le dévelop- 
pérlphériques. peinent do service en dehors du 

Comme cela se préparait à cadre des P.T.T.. la participation 
l'étranger, le gouvernement a systématique des usagers et la 
décidé dé coordonner et d’home- fixation de prix attractifs, 
génédserlerésean detélé-informa- Malgré les protestations des 
tique. Four ce faire, Transpac syndicats du personnel des P.T.T. 
était le moyen Idéal : H s’agis- et la grogne de certains lngé- 


réseau cohérent de telle sorte directeur général de la nouvelle 


société. « La télé-informatique est 
à mi-chemin entre les télécom- 
munications et Vmformatique. et 
notre politique commerciale doit 
être aussi dynamique que celle des 
sociétés de service en informa- 


et de conserver des cadres com- 
merciaux. 11 fallait abandonner le 
statut publie traditionnel. 

En 1080. la société Transpac se 
présentera comme une entreprise 
de cent cinquante à deux cents 
personnes, issues du secteur 
public et du secteur privé. Pré- 
sent dans les Installations spéci- 
fiques et travaillant en liaison 
avec tes agences commerciales et 
avec les « boutiques» des télécom- 
munications. ce personnel sera 
l’interlocuteur unique des usagers. 


tique.» Autrement dit. la grille Les télécommunications resteront 


des salaires de la fonction publi- 
que ne permettant pas d’attirer 


chargées de l'entretien et de la 
réparation des lignes. 


Quelle est la place . du réseau velles banques de données. Le sait de créer un réseau national, nleurs des téléco mmunication^ 11 

Des paquets circulant en tous sens 


P OUR que deux ordinateurs 
ou, plus souvent, un termi- 
nal et un ordinateur, puis- 
sent échanger de l'Information, le 
plus simple est de les relier par 
un câble. Ce c réseau » élémen- 
taire est sans doute le mieux 
adapté— à des transmissions sur 
quelques dizaines de mètres. Au- 
delà. le prix du câble est prohibi- 
tif. le problème de sa pose diffi- 
cilement soluble. 

Autre possibilité : relier cha- 
que ordinateur à cm téléphone, 
et appeler l’un avec l'autre. Les 
P.T.T, c’est leur métier, établis- 
sent alors une liaison ; U suffit 
de ne Jamais raccrocher pour 
qu'elle soit maintenue en perma- 
nence (U vaut mieux prévenir 
l'administration !). Le réseau est 
constitué sans que 1 "utilisateur ait 
en à se préoccuper de son trajet. 
U n’a qu’à payer la facture- qui 
sera lourde. 

Meilleure solution : un ordina- 
teur appelle l’autre chaque fols 
que de l’information doit être 


énorme travail de programmation. 

4) Uhe analyse des transmis- 
sions montre que l’ordinateur ne 
« parle » absolument pas comme 
un humain : il émet le plus sou- 
vent des messages très brefs, ne 
durant qu'une fraction de se- 
conde, et a besoin de savoir tués 


à une communication donnés. Les naux d’utilisation peu fréquente I 


artères du réseau transportent 
des paquets de données d'origi- 
nes et de destinations différen- 
tes ; un certain nombre de nœuds 
du réseau aiguillent chaque pa- 
quet, lorsqu’il y passe, vers telle 
ou telle direction. Alors qu’en 


ou transmettant peu d’informa- 
tions, l’aocés direct n’est pas Justi- 
fié : 11 demande l’affectation d’une 
liaison permanente entre le ter- 
minal et «m point d’accès du 
réseau. U est possible d'accéder 
à Transpac via le téléphone ou 


La participation des usagers 

Deuxième choix «politique», la mettra à la société d'accéder à 
participation des usagers a com- la banque de données de la fêdé- 
mencé, dès 1075. avec la consti- ration du bâtiment, 
ta tion d’un g r o u pe d’intérêt Voici l’exemple d’un usager plus 
économique. 1e GERPAC. qui important : un organisme Installe 
comprend, en plus des adminis- ^ centres de province six 

trottons Intéressées. Air France, terminaux demandan t des tra- 
J 4 , de < ^2?* ce ' Ü vaux à un cen t re de traitement 

installé à Paris. La vitesse des 
liaisons est de 4800 bit/seconde. 
'tîZÏ Ufïïîr K» lignes sont utilisées à 60 % 
3SS!^£SSÎ5l S «** **** capacité normale. L’uti- 
le Société générale. Le GERPAC JXÏ£«fc 

Trf^iS 0 ^ p la n fteSSouï par naois ’ du réseau Caducé e. 

33 775 francs et celle dn réseau 
« Transpac 27 097 francs. «Par c« 

1979. p our laisser place à la société 

ÜTIPAC. club «ouvert» des utt- ?°f O™?** utilisateurs, ■ Pwprié- 


lbateura qui possédera 28 & du 


vite que le message a été bien 'téléphonie (commutation de clr- le télex La vitesse de transmis- I capital (20 millions de francs) de 


foires d’un réseau privatif de télé- 
informatique, de Càbandonner au 


reçu. Son débit est extrêmement 
haché, et la durée d’utilisation 
réelle n’est que 1 à 2% du temps 
pendant lequel la communica- 
tion est établie. 

Le besoin d’un réseau adapté 
à la transmission de données est 
donc évident depuis longtemps. 


cuits) tout le travail, de commu- 
tation se fait avant le début de 
la transmission d’information, en 
commutation de paquets, U se 
fait en permanence, pendant la 
transmission. 

Le travail de commutation est 
donc bien supérieur, et exige des 


ainsi que la nécessité de renoncer matériels différents des centraux 


à la commutation de circuits 
pour passer à la commutation de 
paquets. Dans cette technique. 


téléphoniques. En revanche, les 
artères de transmission, qui, eii^ 
peuvent être prélevées sur le re- 


transmise. Ensuite 11 « raccro- Bordeau x . Dijon, Lille, Lyon, Mar- 


11 n’y a pas de liaison physique- seau du téléphone, sont beaucoup 
ment identifiable qui soit affectée mieux utilisées. 

Douze nœuds, puis vingt-cinq 

Le réseau Transpac s’articule commutation par paquets, ont 
autour de douze nœuds, qui sont choisi cette seconde approche. 


slon est alors limitée à 300 bits 
par seconde dans le premier cas. 
à 50 bits dans le second. En 
revanche, l’utilisateur est ici 
déchargé du travail de constitu- 
tion des caquets ; U envole son 
message octet par octet (1). et c’est 
le nœud d’entrée qui construit les 
paquets, en regroupant les octets 
et en leur adjoignant les Infor- 
mations de contrôle qui permet- 
tent de les acheminer, et aussi de 
vérifier que la transmission se 
fait sans erreur. Les erreurs de 
transmission peuvent souvent être 
oorzigées per un noeud du réseau; 
celui-ci peut parfois redemander 


Transpac contre 67 % pour EEtat réseau VuhUc». précise 

et 5 % pour le personnel des “■ “ Bars - 
P.T.T. s Cette structure est très Deux cent cinquante entreprises 
intéressante, déclare M. Le Bars, ont été contactées. U faudra en 
En effet, en tant que Clients, les raccorder trois mille au minimum 
utilisateurs seront soucieux d’un pom- rentabiliser les Investisse- 
bon rapport qualité-prix. Bn tant ments prévus par les têlécommu- 
qrf actionnaires, üs veilleront à la nlcations, soit 160 millions de 
bonne marche de l’entreprise, francs déjà réalisés et 1 milliard 
Nous souhaiton s que les petites ae francs en dix ans. L’échéan- 
et moyennes entreprises entrent qui a été arrêté par les 

dans ÜTIPAC pour participer, pouvoirs publics, fixe la capacité 
eues aussi, à cette concertation, gJtlale de Transpacà mille \5nq 
peut-être par l’entremise d’une ahn71T ,^ iiseconde tran- 


che ». C’est par cette méthode de 
commutation de circuits que se 


seüle. Nantes. Orléans, Paris, 
Rennes, Rouen, Strasbourg et 


font actuellement la plupart des Toulouse. Us sont reliés par des 
transmissions entre ordinateurs, artères à grande capacité : au 
Elle est simple et disponible. A soixante-douze mille bits 

cela près, elle n'a guère que des par seconde pour une artère ; en 


choisi cette seconde approche, d’autres cas. U signalera au des- 
sale a le gros avantage de per- tinataire qu’une erreur a été déce- 
mettre une régulation ; s’il y a lée et non corrigée. Le taux résl- 
risque de saturation, .le réseau duel d’erreurs non décelées est 
refusera les communications évalué à un bit erroné pour dix 
nouvelles, mai* . continuera à milliards de bits transmis. . 
transme t t re au même rythme Tout le fonctionnement de] P&JT&nts. 


transmission peuvent souvent être t 4* participaltan de leurs livrable à la Fin de i960, por- 
corrigées par un nœud du réseau; groupements professionnels. » tera ^ nombre à quatre mille 
celui-ci peut parfois redemander ■ “ JJ™** : JJ* cinq cents. Bn 1085. les études 

la transmiwKm d’un paquet ; dans ^actionnant, dès son ouverture, pronostiquent vingt cinq mille 
d’autres cas. U signalera au des- vln ^ t ~ «ï^afre heures sur vtegt- abonnés assurant plus de la moi- 
tinataire qu’une erreur a été déce- ^5L^ dans toute 14 £ ran ? e ’ tïé du trafic français de trans- 
ite et non corrigée. Le taux rési- ] r ^ 4 KSP 4fp se ™ P* 5 ^ mission de données, 

dual d’erreurs non décelées est brochure d’information, publiée en 

évalué à un bit erroné pour dix septembre 1977 par les téléeem- ALAIN FAUJAS. 

milliards de bite transmis. muni cations, fournit des exemples 


ALAIN FAUJAS. 


inconvénients. pratique, le double, car à chaque 

1) L’établissement de la com- hateon entre nœuds «rat affectées 
muni cation demande plusieurs se- lSeax artères distinctes, pour fé- 
condes. souvent plus longtemps du f J T 1 ®! ri ^ ïnes de «rapure.^Des 
que la transmission des données. P° tats tfaccès sopplémentaires au 
U arrivera que la ligne ne soit sont prévus : Amiens. 

pa« libre. Si les appels sont fré- B^ Cbairas^-MarnA C^- 


celles qui sont établies Avec Transpac repose sur les appareils D’abord celui d’un petit utill- 
r approche la satu- qui équipent les nœuds du réseau, sateur : la société X emploie 

ration sa traduirait par mrr&len- Conçus par la société SESA. Us vingt personnes. 8cm propriétaire 
tiasement général- U . ne serait sont constitués d’ordinateurs Ml- trouve trop onéreux l’achat d’un 
pas possible de garantir une tra-125 et de modules de comrou- mini-ordinateur de gestion. U 
vitesse de transmission. Pour 


t&tion. construits respectivement envisage de connecter un terni- ! 


quents, on aéra conduit à main- 
tenir la liaison établie pendant 


Brest, CbflJons-eur-Mame. Cler- 
mont-Ferrand. Grenoble. Limoges, 
Metz. Montpellier. Nancy, Nice. 


Transpac, cette vitesse, qui peut par B . K . MJ 3. (ex-CXL) et par la nal avec clavier, écran et tmprl- 


— quelques heures. La facture Poitiers, Saint-Etienne et Valence, 
2) La liaison téléphonique n’est à 

\fT pasun simple fü métallique qui 4prè ® 14 aise J “ service, le nom- 
f ' pis n'imp»™ quoi, t» de. nœud, a llait m» M» 

Adaptée à la voix humaine, elle ? S™ 

‘tTi ne laisse passer que certaines fré- SmlSt. 

Ü 11 quences. La théorie de l’informa- 

tion Indique alors que la capa- M4ls, _ te^^m^lére, désola 


atteindre 48000 bits par seconde, 
est un paramétre que l’abonné 
choisit en demandant son rac- 
cordement au réseau. 


filiale de Philips, TJLX. Les mante sur un centre de traite- 

Mi tra-125 M y en a au moins ment situé à 215 kilomètres qui 

deux, pour assurer la continuité assurera la paie. la facture et la 

du service, et plus si le trafic comptabilité. D a le c hoi x entre 


tion Indique alors que la capa- 
cité de transmission est limitée. 

Dans le cas du téléphone, on 
peut, au mieux, atteindre un dé- 
bit de 2400 bits par seconde, ce 
qui est souvent insuffisant. Un 


mise en service. Transpac sera 
accessible de tout point dn terri- 
toire. 

L’utilisation normale de Trans- 
pac est l’accès direct. L’abonné 
demande eux P.T.T. d’établir une 


SI les échanges d’informations Important) établissent les clr- une liaison spécialisée normale 
entre deux ordinateurs sont si 00118 rituels en plaçant dans la (vitesse 1 200 bit/seconde, c’est-à- 
lm portants que le circuit virtuel mémoire des modules de commu- dire mille deux cents unités d’in- 
devralt être établi pendan t plus tatlon, les informations nécessal- formation élémentaire par se- 
de 30 % du temps, il est possible ^ 4 raigul2age des paquets, conde), dont le coût mensuel 
d’affecter à cette relation un clr- Chaque module, eux aussi, en s’élève à 5 300 francs, et un rac- 
cuifc virtuel permanent. Auquel nombre redondant, peut gérer les cordement à Transpac, dont le 
cas il est inutile d’envoyer des m u nlc ati on s avec cinq cents coût mensuel n’excède pas 950 F. 
messages d’appel ou d’Interrup- abonnés. Les tarifs de Transpac varient en 

tion : tout se nasse comme si MAURICE ARVONNY. fonction de la Quantité d Informa - 


(vitesse 1 200 bit/seconde, c’est-à- 
dire mille deux cents unités d’in- 
formation élémentaire par se- 
conde), dont le coût mensuel 


Chaque module, eux aussi en s’élève à 5 300 francs, et un rac- 
n ombre redondant, peut gérer les cordement à Transpac, dont le 


messages d’appel ou d’interrup- 
tion : tout se passe comme si 
une ligne privée reliait les deux 
ordinateurs. 

Dans le cas opposé de termi- 


(1) Suite de huit «0» ou «1» 
re p rééditant un caractère alphabé- 
tique ou numérique. 


Les tarifs de Transpac varient en 
fonction de la quantité d ‘informa - 1 
tion véhiculée et non selon la 
distance des communications êta- 1 
biles. En prime, Transpac per- i 


Poste "Mains libres" 
T.H.P. 

pour téléphoner à distance et 
sans décrocher votre combiné 

Interphone Duplex 
Electronique 

avec rappel automatique du 
poste occupé - VM. 220 

» ifiLc=mAnonAL 
IbzaKonvnunicauOcu 

( 110 Avenue Pierre Brossolette 
h Malakoff est au 


• U WUK M m c au* r.*.*. uemmu 

réseau expé rimen ta]. Caducée, a Hnl0/m « p^HoHnè e entre son ordi- 
J’aiueurs été crié m HTJP^ SÏÏÏÏ S^nroud mî un point 
îiwi 111 dGS Uaisons à P 115 d’accès secondaire. Les données 

,, _ w l . r5 _ 1 __ qull émettra ou recevra seront 

3) RI® n sst prévu en cas découpées en paquets de longueur 

ckient. L ordinateur est a s sim i l é inférieure à ' 128 octets (groupes 
i un uUltojeur ™ SSt SS 

phone, suffisamment intelligent indépendamment les uns des 

2^“ ^ SK SftrkTSseau présent tou- 

prendre à demi-mot, pour faire tefW> leur ordrC . Pour ce faire. 

répéter son interlocuteur ^ deux approches sont possibles, 
transmission devient trop mao- ^ le datagramme ana- 

valse, ^mr neomponr te numé ro j au service postai. Chaque 
en cas de coupure, éventuellement ^ radres se du destina. 


LT.A. 


iV 

.. Air* 

m 


iSÏÏt 4Utre6 - le P^semnt tou- 

prendre à demi-mot, pour faire tefW> leur ordrC . Pour ce faire. 

répéter son in^locuteur ^ deux approches sont possibles, 
transmission devient trop mau- ^ Je datagramme ana- 

valse, ^mr neomponr te numé ro j au service postai. Chaque 
en cas de coupure, évailuellement w radresse du destina, 
pour alerter les « réclamations *. talre . ü est ^oyé sans préavis. 
L’ordinateur n’a pas 1 ombre de technique a été expéri- 

telles capacités, sauf à faire un ie réseau Cydades. 

conçu par. i'instltut de recherche 
— — . eu informatique et automatique 

_ «RIAL 

r L’autre approche est celle du 

circuit virtuel, plus proche du 
téléphona L’émetteur envole un 
p remi er message, réduit d 'ailleurs 

à un seul paquet de structure 

particulière, qui demande l’accès 
au réseau. Le nœud qui le reçoit 
établit un. trajet, passant éven- 
^ tuellement par . d’autres nœuds. 

et alerte le premier d’entre eux. 

Une solide expérience ^S’S^SSfUSS 

des techniques de pointe ^ ^u trajet sont préve- 

de la téléphonie: nus. l’émetteur reçoit un mes- 

Plus de 25.000 lignes sage d’acquiescement. Les mes- 
électroniques temporelles 

sont déjà assumées par dans le réseau, ce qui permet de 
les techniciens LTAM. constitua le circuit virtuel en 

motus de L5 seconda Dès que 
ceci est- fait, l’émetteur envole 
L’expérience d’hommes ses paquets d’information, sans 

sûre pour un équipement ^ 

téléphonique fiable. nœud orientera te paquet dans 

la bonne direction lorsqu’il s'y 
présentera, jusqu’à ce que l’émet- 

I a TpJÂnhone teur envole un meœage final qui 

ue leiepnoire effacera des mémoires le circuit 

Automatique Mixte vutueL 

3a RUE DE LIÈGE 75008 PARIS Les P-T.T, comme d’afflenra 

TÉLÉPHONE 522.0t.19 tontes les administrations étran- 

. TELEX 641739 F y gères Installant des réseaux de 


Air Canada. 6 jours par semaine, 
un vol Paris-Montréal-Toronto * 


Une solide expérience 
des techniques de pointe 
de la téléphonie: 

Plus de 25.000 lignes 
électroniques temporelles 
sont déjà assumées par 
les techniciens LTAM. 

L’expérience d’hommes 
! sûrs pour un équipement 
! téléphonique fiable. 


Le Téléphone 
Automatique Mixte 

38. RUE DE LIÈGE 75008 PARIS 
TÉLÉPHONE 522.01.19 
TELEX 641738 F 


t I A 

. 5 / ^ 
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6 jouis sur 7, à llh 25 ** r , vous pouvez prendre le vol 871. H vous 
amène directement à Montréal, puis continue jusqu'à Toronto où 
vous trouvez des correspondances pour la Côte Ouest 
Avec Air Canada, vous voyagez dans des 747 ou L 1011 Tristars 
spacieux et confortables. Dans nos “cabines internationales* desti- 
nées aux hommes d’affaires, vous bénéficiez d'un service prioritaire : 
vous avez â votre disposition des journaux, des magazines et des 
revues économiques. Notre service, particulièrement rapide, est 
assuré par un personnel pariant français. En première classe comme 
en classe économique. 

Un seul appel aux Air Canadiens suffit pour réserver voire billet, 
votre chambre â l’hôtel ou pour louer une voiture. 

Contactez votre agent de voyages ou appelez-nous maintenant ; 
Air Canada, Service Tourisme. Paris ; 24, boulevard des Capucines - 
TéL : 32Ô.14J5 - Lyon : 63, rue Édouard Herriot -TéL : (78) 42.43.17. 

* 5 vols par semaine après le 22 octobre ÆÊÊtlÊÊBKDÊÊÊt 

** 10 b 25 à partir du l or octobre 
11 h 00 à partir du 31 octobre. 

Unë compagnie 
de bonne compagnie. 
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INFORMATIQUE ET CONDITIONS 


& 


4 ? 


L E développement considérable de ITnfonnatfnrtlon 
dam tous les secteurs de la vie économique et 
sociale, sa large «démocratisation» constituent 
une véritable révolution, dont on ne sait pu encore 
Unité» le* conséquence*. Aux grands ordinateurs de 
naguère, mis en œuvre et exploités par une minorité 
de spécial Est sa, a succédé une multitude de petits 
outils puissants «t peu coûteux reliés les une aux 
autres dans des réseaux qui pénétrant toutes tes acti- 
vités Itumalnce, scientifiques, administratives. Indus- 
trielles, commerciales, médicale*, artistiques. Tout 


employé peut désormais -*tr* directement aux prises 
avec ces outils grâce à un dispositif d’affichage A 
écran mlhodlque relié é un clavier alphanumérique. 
Ce nouveau mode de communication utilisé soit tem- 
porairement, soit da façon continua, tend A sa géné- 
raliser : soixante-quinze mine terminaux sont actuel- 
lement utilisés en France. En 1885 leur nombre devrait 
atteindre quatre cent mine. 

Le travail sur terminai engendre un changement pro- 
fond des habitudes et des schémas opératoires clas- 


siques de ce que Ton appelle généralement le « travail 
de bureau ». II n’cst pas étonnant que ce type d'activité 
soulève une quantité do problèmes, certains réels et 
Identifiables, d'autres moins évidents ou larvés. 

Les problèmes posés sont variés et complexes. 
L’ateUer de saisie des données est la principal point 
noir; ['opérateur sa consacre uniquement A rentrée 
des données dans rocdinateur par l'Intermédiaire du 
davier relié au dispositif d'affichage ; le nombre des 

tâchas secondaires est diminué au maximum ; la tâche 


est restreinte, parcellisée, répétitive, privée de contenu. 
A long tonna, elle est contraignante, engendrant latlgue 
et stress. En revanche, chaque tels qu’il y a un dia- 
logue avec l'ordinateur, un élément de recherche, l'acti- 
vité est plus équilibrée et mieux acceptée. 

Amélioration de la vision, «ménagement des postes, 
des siégea et surtout élargissement des Uches : ta 
possibilité de mutation d'une tâche « taylorisée » en une 
tâche revalorisée pourrait être une des vertus de 
l'informatique, mais elle dépend de facteurs organisa- 


Il n'y a pas de fatalité 




cinq nouveaux calculateursHewlett 

informatiq ue 


F ace A la montée des cri- 
tiques, les informaticiens 
répondent volontiers : 
certes, avec l'informatique des 
années 60, il y a eu des bavures 
en matière de conditions de tra- 
vail, mais aujourd’hui avec l’in- 
formatique nouvelle (temps réel, 
minis, micros, bureautique-.), ces 
bavures ne sont plus & craindre 
(sous-entendu : continuez A faire 
confiance aux techniciens). 

Pourtant les observations por- 
tant sur un grand nombre de 
situations sont nettement plus 
alarmistes : elles font apparaître 
le renforcement d’une tendance 
antérieure A la déquallfl cation du 
travail de bureau, ainsi que des 
problèmes nouveaux concernant 
l'équilibre physique et psychique 
du travailleur. 

L'un des points noirs de l'Infor- 


matique, c'est bien l'atelier de 
saisie, intermédiaire indispensable 
entre les services émetteurs d'in- 
formations et l'ordinateur : les 
opératrices de cet atelier, les 
a perfos », transcrivent sur cartes 
perforées ou supports magnétiques 
divers les informations portées 
sur les différents documents de 
saisie. 

De fait, dans la plupart des 
ateliers de saisie, tes postes de 
travail sont alignés face au bureau 
de la monitrice, qui assure les 
liais on* avec l'extérieur, distribue 
les lots de documents entre les 
perfœ, Intervient en cas de dif- 
ficulté (document Illisible-.) ; 

Les perfœ doivent reproduire 
fidèlement, et souvent rapide- 
ment, les chiffres et les lettres 
figurant sur les documents de 
saisie, en se posant le moins de 


questions possible sur la perti- 
nence des Informations ; l'absen- 
téisme est endémique (le nombre 
de postes de saisie est inférieur 
A l’effectif théorique), les crises 
de nerfs fréquentes ; musique 
d'ambiance, gymnastique de 
pause, mutation de celles qui 
« craquent » : la médecine du 
travail protège Id l'Individu— et 
l'ordre soclaL 

Dans l*un de ces ateliers, pour- 
tant, il n’y a pas de monitrice : 
chacune des douze opératrices oc- 
cupe A tour de rôle pendant une 
semaine l'une des deux fonctions 
suivantes : 

— La fonction de c monitrice 
de service» (liaisons avec l’exté- 
rieur, préparât! cm du travail et 
consignes de priorité, interven- 
tion en cas de difficulté, éléments 
de gestion de l’atelier) ; 


— Celle de «boy» (tâches d’in- 
tendance et de manutention di- 
verses, assistance A la monitrice 
de servi cej. 

En outre, les deux opératrices 
« de semaine » assurent la perfo- 
ration des programmes pour le 
compte des analystes-program- 
meurs, et une partie du travail 
courant si le planning est un 
peu serré. Chaque jour en fin de 
matinée, la monitrice de service 
peut décider, en fonction de la 
charge de travail prévisible pour 
J 'après-midi, de libérer une ou 
plusieurs de ses camarades ; In- 
versement, certains jours, elle de- 
mandera que quelques-unes res- 
tent plus longtemps le soir pour 
f inir le travail 

Chaque opératrice a orienté et 
aménagé son poste de travail 
comme elle l'entendait ; au mo- 


gnétlque. chacune a pu choisir, 
après une période d’essai (du ma- 
tériel), entre deux types de mono- 
claviers. 

Dans cet atelier, les délais sont 
tenus sans crise de nerfs, et avec 
un taux d'erreurs limité : l'effectif 
a diminué en dix ans (deux opé- 
ratrices se sont arrêtées de tra- 


vailler A la naissance de leur 
deuxième enfant, et n'ont pas été 
remplacées) alors que le nombre 
d’applications a augmenté; l’ab- 
sentéisme est faible (5 % hors 
maternité). Les opératrices ap- 
précient la liberté qu’elles ont 
d’organiser leur travail, notam- 
ment celles qui ont connu des 
ateliers plus traditionnels. 


La parcellisation des tâches 


Destinés aux jeunes professionnels 
de l ’ère informatique. 


Nous sommes au S/COB: 
Stand 3300, Niveau 3, Zone G 


gjffiflriate nr. 

l OS^ Pj^gouveaux calculateurs HP utilisent 
|^gÆffî)t^d^polonaise inverse : une initiation 
à la logique ordinateur, 
notation permet de résoudre 
^4âSR:ment les problèmes complexes, en mettant 
fSoTbeuvre une logique simple: celle de 
^'informatique. 

y Encore plus p er fo rma n ts ; nouvelles fonctions, 
précision accrue. 

Un affichage plus grand, incliné, non 
directif et très lisible grâce à la séparation des . 
chiffres par groupes de trois.Un message codifié 
annonce la nature exacte de f erreur de 
manipulation. 

Ces 5 nouveaux calculateurs Hewlett- 
Packard sont les premiers à offrir le test 
automatique micro-programmé qui contrôle 
toutes les fonctions du calculateur. 

En vente chez nos distribatenrs agréés. 


"Prix pratiqués dans nos bureaux de vente Hewlett-Packard: 
Orsay :2J. de Courtabceuf. EeaUy; Chemin des Mouilles. 
Toulouse :2Q. chemin de la Céplére, Rennes: 2. allée de 
laBourgonnette. Le-BlaacAfesml: Centre d‘ Affaires 
Paris-Nord, rue de (a Commune de Paris, Aix-ea-fToreax: 
Le Ugpuns, place Xomée-de-ViUeneuve. 
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HF-31E. 

4 mémoires. 

Nombreuses 

fonctions 

mathématiques, 

J unités d'angles, 

touche%. 

Conversions 

métriques. 

3SafB¥ttxS 


HP-32E. 

JS mémoires. 
Toutes les enmetê- 
rlsriquesdu 
BP-31E. plus les 
fonctions hyper- 
boliques. • 
Nombreuses 
fonctions statls- 
tiquessurJ 

séries de variables. 
558,60 F LLC-* 


HP-33E. 

S mémoires, 

49 lignes de 
programme. 
Vous initie à la 
programmation: 
branchements 
directs et condi- 
tionnels. saus- 
progmmmcs. 
OTL 32 FLU* 
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HP-37E. 

7 mémoires 

et 5 registres 

financiers. 
Spécialisé dans 
ies calculs de 
marges et de prix, 
d'intérêts 
composés et 

d'amortissements. 

5IL56FLU.- 


HP-38E. 

20 mémoires 

es 5 registres 
financiers. 

Programmable. 
Fonction inédite: 
calcul du taux 
d'intérêt, Jusqu ’è 
20 groupes distincts 
de 99 [flux chacun 
fendit, crédit-bail). 
817,32 Fox.' 


HEWLETT ^ PACKARD 

France :B.P,70. 91401 OrsayCedex-TéL907 78.25 


Un autre point noir de l’Infor- 
matique traditionnelle est la par- 
cellisation des tâches dans les 
services «utilisateurs». Pourtant, 
IA non plus. 11 n'y a aucune fata- 
lité technique: ainsi, au service 
gestion du personnel d'un grand 
service public, chaque agent 
«gestionnaire» assure la totalité 
des opérations administratives 
concernant un ensemble de per- 
sonnes «gérées». Pour ces agents, 
l'automatisation apporte quelques 
changements mineurs ri».n« la fa- 
çon de travailler, mais l’essentiel 
de leur rôle et de leur qualifica- 
tion a été préservé. 

Inversement. l’Informatique 
nouvelle, remède miracle d’après 
certains, peut parfaitement être 
associée à une organisation « tay- 
lorisme » du travail. Ainsi, dans 
les services production et sinis- 
tres de certaines compagnies 
d’assurances, s'implantent aujour- 
d’hui de nombreux terminaux A 
écrans, permettant de consulter 
et de mettre à Jour en temps 
réel le fichier des assurés et des 
contrats. En réalité, autour de 
systèmes techniques identiques ou 
très voisins, deux types d’organi- 
sation se mettent en place : 


— Dans l’un, les anciens «ré- 
dacteurs» ne refusent pas de se 
mettre une partie du temps de- 
vant un écran, et les anciennes 
dactylos apprennent progressive- 
ment A traiter une affaire de 
A A Z; 

— Dans l’autre, l’élite mascu- 
line des rédacteurs continue A 
cantonner les « petites mains • 
dans les tâches subalternes Impli- 
quant une frappe sur un clavier. 

Ces exemples donnent une pre- 
mière indication sur tes marges 
de manœu’-res qui peuvent ou 
non être employées, aux diffé- 
rentes étapes de la conception 
Informatique. 

C’est rifl-n« ce contexte que se 
développent actuellement deux 
types da recherches complémen- 
taires : les unes visent A renforcer 
l'expertise ergonomique des 
concepteurs, sans modifier fonda- 
mentalement les méthodes de 
conception ; les autres, à ouvrir 
les méthodes de conception pour 
qu’un plus grand nombre d'ac- 
teurs dans l’entreprise puissent 
peser, & l'heure des choix eu 
faveur de bonnes conditions de 
travail. 


L'ergonome au secours du concepteur 

L’Initiative peut venir également 
des utilisateurs : ainsi. Jean Tan- 


L’inltlattve peut venir des 
constructeurs ; ainsi, Philippe 
Humbert et Yves Gateau inter- 
vlenneeut-lls d a n s la conception 
des nouveaux produits CJLL-H.B. ; 

— Le premier, au niveau des 
matériels : terminaux banalisés, 
« A tout faire », pour lesquels le 
poids de l’ergonome est faible ; 
d’une part, en effet, ces appareils 
sont soumis A une concurrence 
sauvage dans laquelle les considé- 
rations de prix sont largement 
prédominantes : d’autre part, la 
dem ande porte sur des appareils 


« nus ». et le constructeur ne maî- 
trise ni l’habillage ni l'implanta- 
tion, qui seront le fait de l’utili- 
sateur; en terminaux spécialisés 
(de saisie, de guichet, de caisse,-) 
constituant des hauts de gamme 
dans lesquels les aménagements 
proposés per l’ergonome sont plus 
facilement incorporés ; 

— Le second, au niveau des 
logiciels : par exemple, pour per- 
mettre & l’opérateur cfon poste de 
saisie spécialisé de choisir entre 
plusieurs modes opératoires (affi- 
chage en tableau, en grille ou 
ligne par ligne; saisie rubrique 
par rubrique ou par groupe de 
rubriques ; ordre des rubriques 
totalement libre). 


guy, chargé d’études ergonomi- 
ques A la Shell, s’est spécialisé 
dans les problèmes de vision posés 
par tes écrans (terminaux lec- 
teurs de microfiches) ; il explore, 
en particulier, dans des situations 
réelles de travail, les possibilités 
du fonctionnement « en positif » 
(caractères sombres sur fond 
clair, comme dans le travail sur 
papier). 

De même, le responsable d'un 
important projet d'automatisation 
d’une grande administration 
publique s'appuie actuellement 
sur l'équipe d’André Blsseret, 
ergonome à l’IRIA, qui a pu 
notamment éclairer tes choix des 
terminaux en évaluant les « ma- 
quettes» proposées par les dif- 
férents constructeurs. 

De son côté, le laboratoire de 
physiologie du travail et d'ergo- 
nomie du CNAM (professeur 
Wisner), poursuit ses recherches 
concernant tes postes de correc- 
teurs sur écran dans un certain 
nombre d'entreprises de presse : 
l'un des objectifs est d’identifier 
et d’évaluer les différentes com- 
posantes du travail mental, en 1» 
reliant A des paramètres znaitrl- 
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flonnai* «f de» objectif» d» principe assigné» A on 
profit d'automatisation. 

L'amélioration de» - conditions de travail devant 
l'écran cathodique Implique, par conséquent; la p* 1 ** 


. ! ’ « «Hnpto de la « globalité » d’une situation de travail, 

1 t tfwHMHre V ensemble dee exigences que ce travail 

" ,m '\ Impose, tant sur te plan de la charge physique que 

“N 

Oli* 


charge physique que 
sur ht plan de la charge mentale. Plusieurs équipés de 
rechercha, en France (Conservatoire national des arts 
et métiers, institut national da recherche et de sécurité, 
compagnie I.BJU.) «t A l’étranger, ont entrepris des 


études dans las différents domaines qui se rapportant 
A l'activité sur - terminaux. Elles seront d'autant plus 
efficaces qu'elles sauront se situer le plus en amont 
possible de la chaîne, qui va de te conception du 
matériel et de la tâche h mon exécution,' en' fournissant 
notamment aux constructeurs des éléments utiles A la 
conception du m a téri e l; -en définissant aussi des 
éléments d» normalisation à partir de données perti- 
nentes relatives * la charge visuelle et à la charge 
physique des opérateurs. 

ROSSYN ELIAS ET ROBERT AUDRÀN (*>. 


technique 




sables par le concepteur : la mé- 
' u thode utilisée (étude du mouver 
ment des yeux sur l'écran, et 
. entre l'écran, le davier, et éven- 
_ tuellement des -documents de réfé- 
...' rence) est suffisamment légère 
pour ne pas gêner le correcteur 
. dans- son travail normal, tout en 
' fournissant les, éléments d’une 
'Qdte, étude rigoureuse. 

^ Les premiers résultats ont mon- 
. tré par exemple que la «straté- 
. gle» de l’opérateur, c'est-à-dire 
.X son mode opératoire réel pour 
r -, lire le texte, repérer les erreurs 
. et les corriger, dépendait no tam - 
ment : 

• De l'organisation du travail : 
saisie et correction effectuées 

/ «dans la foulée» par le môme 
opérateur, ou en deux temps suc- 
cessifs par deux opérateurs dlf- 
; férents ; correction purement «lo- 
' gjque» ou correction & l'aide du 
• texte <T origine ; 

• De la nature du texte à 
'.saisir : petites annonces, résul- 
tats des courses, texte rédaction- 
nel- 

Une telle recherche devrait 
pouvoir déboucher peu à peu sur 
' des. recommandations de portée 
'générale pour les concepteurs 
chargés du «dialogue» à l’écran 
(problèmes de présentation des 
informations, de codification, 
etc.). 

Antre type d'initiative : un 
groupe de chercheurs et de mé- 
decins du travail- toulousains 


, lance une étude épidémiologique 
sur les conséquences pour la santé 
du travail sur écran. Seule une 
telle étude peut éclairer convena- 
blement un domaine crû, pour 
l’instant, les avis d'experts sont 
quelque peu contradictoires. 

- Tin fin. . les concepteurs peuvent 
obtenir une. aide utile d'ergonomes 
«praticiens» issus on non des 
milieux de la recherche scienti- 
fique et travaillant au sein d'or- 
ganismes de conseil et d'inter- 
vention. 

Ce premier type de recherches 
vise donc à renforcer le savoir 
ergonomique des concepteurs de 
systèmes Informatiques. Reste 
ensuite A faire .prendre les bon- 
nes . décisions-, 

Prenons A nouveau un exem- 
ple simple dans le domaine de la 
saisie des données:: dans un ter- 
minal de saisie étudié récemment 
par un constructeur, 11 avait été 
d’abord prévu d'incorporer un 
dispositif permettant A l’opéra- 
trice d'avoir en permanence A son 
poste de travail le manuel d'ins- 
tructions, et de pouvoir le consul- 
ter facilement ; ce dispositif, d'un 
coût limité, augmentait l'autono- 
mie de l'opératrice par rapport A 
la monitrice. D n’a finalement 
pas été retenu, même en option, 
les Ingénieurs commerciaux crai- 
gnant une réaction négative des 
monitrices et chefs d'atelier, dont 
l'avis, pèse lourd dans les déci- 
sions d'achats 


De meilleures décisions 


L’objectif du deuxième type de 
recherches, c'est précisément 
d'aboutir A de meilleures déd- 
isions à travers une plus grande 
diffusion, au sein de l’entreprise, 
du savoir ergonomique, mais 
aussi Informatique. 

L’ANACT vient de mettre an 
point, et de tester dans un cer- 
tain nombre d’entreprises, une 
grille d’analyse des conditions de 
travail adaptée au tertiaire ad- 
ministratif. Cette grille permet 
d'évaluer un poste administratif 
jous l'angle des conditions de 
travail, de comparer entre eux 
Pudeurs postes, de comparer un 
aorte existant avec un poste 
.résultant d'un projet d’automa- 
•isatkm, de comparer plusieurs 
.'aidantes d’un même projet d'au- 
omaUsatlon. 

A titre d'exemple, cette grille 
st en cours d'utilisation : 

— Dans l'un des établissements 
'une caisse de retraite, où sont 
nplantés depuis six mois une 
remière série de terminaux à 
cran; l'objectif est de faire le 
oint sur ces nouveaux postes de 
-avait et d'en tirer des ensei- 
aements pratiques avant d'aug- 
î enter à la fois le nombre de 
liminaux et le nombre d'apph- 
itions traitées sur chacun d'eux ; 
— Dans une agence d’une ban- 
ue de dépôts, désignée comme 
gence « pilote » pour la mise 


au point d’un système de termi- 
naux de guichet: cette fols, les 
programmes ne sont définis qu'à 
50 % au niveau du prototype, et 
même, un coût et un délai de 
reprograznmatlon sont tolérables 
avant le lancement définitif, 
pour tenir compte de l'évaluation 
des conditions de travail ; 

— Dans un organisme de cré- 
dit, au niveau de l’étude d’oppor- 
tunité d’une application nouvelle 
dans un service ; l'objectif est 
cette fois de mettre la direction 
générale devant un choix expli- 
cite entre plusieurs « solutions 
socio-techniques », ayant des Im- 
plications différentes au plan des 
effectifs et des conditions de 
travàlL 

C’est une autre approche qui est 
actuellement proposée par Bruno 
Bodin, responsable du départe- 
ment éducation de Cil-H-B. Elle 
consiste, dans le service où une 
automatisation est envisagée, A 
doter les employés et l'encadre- 
ment. d’un outil méthodologique 
leur permettant d'analyser leur 
mode de fonctionnement actuel, 
et de proposer éventuellement, 
riHTn un langage directement uti- 
lisable par des analystes- pro- 
grammateurs, une nouvelle oiga- _ 
irisation - et les spécifications 
fonctionnelles d’une application 
informatique. 

Les analyses sont réalisées par 
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(Suite de la page 2 9.) 

Les machines A mémoire lmpli- 
ient ordre et organisation, et il 
nt supporter aussi le bruit et 
!s cadences de travail nouvelles. 
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Aussi fait-on habituellement appel 
& un personnel en général Jeune, 
d’un niveau plus élevé que la 
moyenne, intéressé . par ces nou- 
velles machines et capable d'adap- 
tation ; le recrutement est rare- 
ment externe. 

La formation est au départ 
assurée par le fournisseur du 
matériel. Four chaque machine 
vendue, deux opératrices sont en 
général formées par le fabricant, 
pendant deux A cinq jours, sui- 
vant la complexité du matériel 
Les fabricants,. LB-M- particuliè- 
rement, regrettent que l'éduca- 
tion nationale ne forme pas les 
secrétaires et dactylos A ces 
machines. Ces dernières conti- 
nuent A apprendre la dactylogra- 
phie sur des -machines classiques, 
et ignorent tout du travail sur 
mémoires magnétiques. Et les 
constructeurs pensent qu’il vien- 
dra un moment où Us ne pour- 
ront plus faire face A la demande, 
et que les écoles publiques de- 
vront prendre le relal. 

Enfin, le travail sur machines 
A mémoire, s’il est incontestable- 
ment valorisant pour l'utilisa- 
trice. l'« opératrice ». ne lui 
apporte pas toujours un supplé- 
ment de salaire, ce que l'on peut 
juger anormal étant données les 
qualités professionnelles deman- 
dées. 

CHRISTIANE GALUS. 


un «groupe d’étude» Inter-hié- 
rarchique animé par un profes- 
sionnel de la condulte de réunion ; 
des spécialistes fonctionnels de 
l'entreprise (notamment-. Infor- 
matique) apportent une Informa- 
tion à la demande sur tes pos- 
sibilités et les contraintes des 
différentes solutions techniques ; 
un apport ergonomique peut éga- 
lement être effectué- A la de- 
mande du groupe. 

Les décisions sont prises par 
un «groupe de pilotage», dont 
font en principe partie des re- 
présentants du personnel désignés 
par 1e comité d'entreprise. - 
Le cabinet Geste réalise actuel- 
lement pour le compte de la rater 
sion informatique du ministère 
de l'Industrie un guide pratique 
permettant au chef de projet. A 
chaque étape de la conception, 
d’affiner progressivement le «bi- 
lan social » prévisionnel de l’ap- 
plication; ayant ainsi réuni les 
informations pertinentes concer- 
nant l’évolution probable des 
effectifs, du contenu du travail, 
de la structure des qualifications, 
etc, le chef de projet peut alors 
prendre 1 Initiative cPune discus- 
sion avec d'autres responsables 
de l'entreprise, ou répondre aux 
questions des représentants du 
personnel. 

Parallèlement, et dans une pers- 
pective voisine, la mission infor- 
matique et l’ ANÀ CT ont confié A 
l’équipe d’ÀRETE. proche des mi- 
lieux syndicaux, une étude concer- 
nant les besoins d’information des 
représentants du personnel sur les 
projets d’automatisation ; la Jol 
sur les comités d’entreprise pré- 
voit en effet une telle' informa- 
tion, mais les conditions pratiques 
de son application effective ne 
semblent pas réunies : quelle in- 
formation est-elle nécessaire 2 De 
quels moyens complémentaires 
d investigation (par exemple : 
expert syndical en matière d'in- 
formatique) les élus dÎM vent-lis 
disposer ? 

Toutes tes approches mention- 
nées ici sont en réalité complé- 
mentaires ; d’une part les pro- 
blèmes de conditions de travail 
ne se traitent efficacement qu'au 
niveau du petit groupe de sala- 
riés placés dans des conditions 
identiques ou très voisines ; mais; 

A l’inverse, dans tout projet infor- 
matique, bien des choix resteront 
longtemps encore centralisés. 

Notons enfin le rôle détermi- 
nant que peuvent jouer les divers 
groupes de réflexion ou associa- 
tions d’utilisateurs; ainsi : 

— Le Centre d’expérimentation 
des packages (CJXJ?.), qui met 
au point pour ses adhérents un 
guide d'ergonomie appliquée A 
l'informatique ; 

— Le Groupe de recherche 
sur lies, écrans de visualisation 
(GREV), qui réunit un ensemble 
d’experts et d'entreprises « ter- 
rains » autour des problèmes de 
confort visuel ; 

. — Les informaticiens de la 
fonction publique, qui viennent 
de créer un groupe d’étude sur 
les conditions de travail 

f*> Médecins à l’Institut national 
do recherche «t de sécurité. 


ÉCRANS CATHODIQUES: 

les contraintes 
peuvent être atténuées 




5 1 l'amélioration générale des 
conditions de travail relève 
cfune action complexe et 
partoia délicate , celle de la 
charge i rlsueUe et des postures 
sur écran cathodique pose moins 
de problèmes épineux. 

C’est la fonction visuelle qui 
est sofftefté» en priorité devant 
le terminal. Un séminaire orga- 
nisé récemment à Généra, sous 
réglde de la Société d’ergo- 
nomie de langue française, a 
tenté dé taira Je point sur cet 
aspect essentiel. 

Dans Iss sctfvltés classiques, 
la lecture courante des docu- 
menta est facilitée par le 
contraste — que Ton qualifiera 
de positif — entro le noir des 
lettres Imprimées et le tond 
blano du papier. Les valeurs de 
luminance ( 1 ) de tond liées soit 
6 fôcla/rage naturel, soft A 
l’éclairage artlllclel peuvent èUe 
élevés» et ajustées aux besoins 
de la vision en ambiance lumi- 
neuse ( vision photopique). On 
réalise ainsi un confort visuel 
basé sur un rapport équilibré 
des luminances dans le champ 
visuel ; les surfaces claires sont 
de préférence situées dans la 
partie centrale du champ et las 
surfaces sombres à le péri- 
phérie. 

Devant r écran cathodique, -ces 
éléments de confort visuel font 
défaut; le contraste est «né- 
gatif « (caractères clairs sur fond 
foncé ) et relativement faible, 
même dans les meilleures condi- 
tions de réglage. L’opérateur 
regarde un écran foncé ou peu 
éclairé ; Fœll doit s’adapter à . 
un niveau bas de luminosité 
( vision photopique lai blé ou 
mésopique). 

Dana cette situation, rœll est 
particulièrement sensible & la 
lumière et la vMon centrale est 
bien plus perturbée par des 
stimulations périphériques para- 
sites résultant dee sources lumi- 
neuses environnantes (luminaires, 
fenêtres ). . La conception. . des 
bureaux modernes, qui vis s è 
assurer un environnement visuel 
agréable pour une large gamme 
d’emplois (grandes baies vitrées , 
niveau d'éclairage élevé, murs et 
plafonds clairs), s’ost révélée peu 
adéquate à l'Installation des ter- 
minaux d’ordinateurs. 

Ainsi un éclairage bien conçu 
pour un travail sur papier ne 


Test-tl pas nécessairement pour 
un travail sur écran cathodique : Il 
peut être au contraire franche- 
ment mauvais. Las difficultés 
rencontrées dans la recherche 
d’une solution donnent au tait 
que rautomatisatlon des travaux 
dans les bureaux imposa fexâcu- 
tion en parallèle de travaux 
« photophUas -, lors de la prise 
d'information sur des documents 
placés i proximité da l’écran, et 
» photophobes - lors de la lec- 
ture sur écran. Dans ces condi- 
tions, faculté visuelle de près 
est particulièrement sollicitée et 
elle ne s'exerce pas dans des 
conditions aatlsfsisantes. 

Deux processus Interviennent 
d’une manière particulièrement 
activa ; l'effort d'accommoda- 
tion (2) et l'effort de conver- 
gence, destinés è améliorer la 
netteté de flmage. Ces et torts 
constants expliquent las troubles 
visuels évoqués par tes opéra- 
teurs, qui consistent générale- 
ment en picotements des yeux, 
sensations de brûlure, douleurs 
au nfveau des globes oculaires 
et, plus rarement, maux de tète. 

Une fatigue visuelle 
plus précoce 

L'apparition de la fatigue vi- 
suelle peut être différée par fin- 
troduction d’arrêts dans /e travail. 
U ne semble pas, lusqu'è main- 
tenant, que ce type de travail 
engendre une altération chroni- 
que de fall ou de la fonction 
visuelle (c’est du moins la 
conclusion du séminaire de 
Genève). Per contre, les petits 
défauts vîsuefa (légère hypermé- 
tropie. petit astigmatisme) non 
corrigés entraînent une fatigue 
plus précoce et plus Importante. 
Faut-Il 8oullgnBr, par conséquent, 
f Importance d’un examen appro- 
fondi de la fonction visuelle avant 
raffectatlon d’un opérateur A un 
poste comportant une visualisa- 
tion électronique ? Cet examen 
permettra la dépistage éventuel 
d’amétropig et pourra taire re- 
commander une correction adé- 
quats, qui diminuera, de façon 
considérable, la fatigue visuelle. 

Des contraintes de nature pos- 
turale ' peuvent rendre pénible 
une activité prolongée devant 
l’écran. Dans un bureau classi- 


que. f objet de la tâche visuel fa 
est situé horizontalement, la 
position de travail consistant è 
maintenir la tète inclinée vers la 
tûche (lecture, écriture). Cette 
position assise et légèrement 
fléchie vers fava nt sollicite peu 
les muscles du dos et rend de 
ce fait rsttitude confortable. Il 
en va autrement dans le cadre 
d'un tamtlnal où la tâcha visuelle 
est située verticalement; Taxe 
de la vision subit un relèvement 
de 20 degrés par rapport à celui 
nécessaire au traitement da 
documents écrits. A cause de la 
disposition de f écran et aussi 
de Tact/vité sur ctavfar, le posi- 
tion de l'opérateur exige une 
certaine rectitude du tronc en- 
traînant même une tégère lordose 
lombaire (• les reins sont cam- 
brés «J. L’électromyographie 
enregistre alors des contractions 
musculaires importantes des 
musc/es du dos qui expliquent la 
fréquence des douleurs dorsales. 

Des études récentes recom- 
mandent un siège ara e un heut 
dossier, légèrement concave 
vers r avant dans sa partie supé- 
rieure et convexe dans la région 
lombaire ; ce siège offre un 
appui lombaire efficace et des 
possibilités de détente pour ren- 

samble de la musculature du 
dos. 

Les études sur Aménagement 
du poste de travail doivent pren- 
dre -en compte ransamblo de 
réquipement utilisé : table de 
travail, siège, écran, clavier et 
leurs intemlatlons spécifiques au 
cour a de r activité. Un projet 
Intéressant, avancé par des cher- 
cheurs allemands, propose des 
écrans réglables an hauteur et 
en déclivité (angles variant antre 
46 degrés et 80 degrés), suscep- 
tibles A la fols de rendre la 
posture moins gênante et de 
protéger la vision contre les 
reflets intempestifs. 

Docteurs ILE. et R-À. 


(1) Quotient de lin ta usité lu- 
mineuse d’une surface par l’aire 
apparente de cette surface re- 
pue par l’observateur. 

(2) Faculté de l'œil de se 
mettre au point but des objets 
situés à des distances différen- 
tes et qui s'effectue par modi- 
fication de la courbure du cris- 
tallin grâce aux petits muscles 
ciliaires ; la courbure du cris- 
tallin est modifiée de telle fa- 
çon que l’image se forme exac- 
tement sur la rétine. 


J 
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Service des Abonnements 
. S,’ ne des Italiens 
754» PARIS - CEDEX 09 
C.C-P- 42fl7-p 

ABONNEMENTS 

b mois 6 mots 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJUL - T.O-M. 
113 F 210 F 305 F 4M F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
285 F 391 F 575 F 760 r 

ETRANGER 
(par messageries) 

T. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
143 F 26S F 3M .F 510 F 
.IL — TUNISIE 
ISO -T 340 F 500 F 660 F 
Ru voie aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par- 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre' ee chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus; ; nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre' la dernière bande 
d'envoi à toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger ton les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


-Syndicat National des Installateurs en Tëfécommunicatïons 

pane qu'un service pubfic ne peut pas 
rendre tous les services. 

Les Installateurs en Têlécommunfcaflwis, dont le professionnalisme est garanti par le label 'S MIT (syndlfcat repré- 
sentatif de la profession) sauront par une étude personnalisée concevoir Installer et entretenir le réseau ‘dimensionné 1 ' 
de votre Entreprfse,faisant appel auxtechniques de pointe de PEtedronique, utilisant des matériels temporels ouspafiaux. 
Chaque Entreprise, selon sot secteur dfcdtfvité; sa taille, son implantation géographique, est confrontée è des besoins 
. spécifiques en matière de Têtecornmurtcations internes et externes. 

La sophistication extrême de ces installations implique un service de maintenance rigoureux que seuls les InstaSateura 
peuvent assurer; conscients des conséquences graves qu'entraînerait la défaillance CPune installation. 

Cfest pourquoi les Installateurs qui assument .90.% dés installations complexes au niveau national, avec le concours 
de leurs 15 000 salariés, restent plus que jamais des. partenaires indispensables dans les Télécommunications. 
Ctest aussi pourquoi plus de.S50 000 entreprises ont déjà fait appel aux InslaOaletrs, doit la vocation est de parfaire 
' et de mettre en œuvre les techniques des T&ècommmicatJons. 

i* Les besoins quantitatifs et qualitatifs d'une Entreprise pour qui la communication est vitale, ne sont 
f pas ceux dïn simple usager dépendant d’un Service ftibfic. 

TÈL72ZSZ49 5 RUE HAMEUN 75116 PARIS 



MUSIQUE: 

LAISSEZ JOUER 
LES ENFANTS 

Ce mois-ci, dans Le Monde de la Musique, un dossier complet 
et pratique sur T éducation musicale. Egalement, une interview 
imaginaire de Mozart, Gïùlini, Nougaro, Archie Shepp; les petites 
annonces et tous les concerts du mois à Paris et en Province. 
Chaque mois Télérama et Le Monde vous proposent 
Le Monde dé la Musique. Chez votre marchand de journaux, 7 F. 

LE MONDE 

DE LA MUSIQUE 

Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 
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ECHANGES INTERNATIONAUX 


Union soviétique 

Le déficit commercial s’est creusé 
à l’égard des pays occidentaux 

De notre correspondant 

Moscou. — Contrairement à Tannée dernière, la balance 
commerciale soviétique a enregistré un déficit au premier semes- 
tre de 1978. Alors que, pour la même époque de 1977. l'excédent 
commercial s’élevait 8 35 millions de roubles fl), le solde négatif 
est, cette année, de 789 millions. Si L’on considère uniquement 
les échanges avec les pays capitalistes, les plus importants pour 
la balance des entrées et des sorties de devises, la situation est 
la même » le déficit est passé de 1,4 milliard de roubles & 1,9 mil- 
liard de roubles, en augmentation de 35.7 %. 

Ce résultat est dû à la coïnd- une fols encore, leurs achats, 
dence de deux phénomènes : un il n’est pas indiffèrent de noter 
net ralentissement de l’ensemble & ce sujet que Je déficit des 
du commerce extérieur soviétique, échanges U-RJ3 JS. -Etats-Unis re- 
dont le volume global n’a aug- présente plus d'un tiers du dèfl- 
menté, de janvier à Juin 1978, ch global de la balance commer- 
que de 7,3 % par rapport & la claie soviétique au premier 
période correspondante de 1977 semestre. Or, les ventes amêri- 
contre 13 fi % de 1976 à 1977 (de- calnes à ruJLSJS. sont essentiél- 
puls 1971, la croissance des échan- lement composées de oéréales, la 
ses de ru.R-£jS. avec le reste du part des produits non agricoles 
monde n’avait jamais été aussi ayant tendance k diminuer, 
faible) une relance des achats Une autre composante de ce 
soviétiques aux pays capitalistes déficit est représentée par la dis- 
occidentaux, qui ont au gmen té de parition du traditionnel excédent 
7,9 %, après une de 7 fi %. enregistré dans les échanges avec 

Cette reprise a été surtout mar- la Grande-Bretagne. Las ventes 
quée an deuxième trimestre, alors britanniques à lTJJtfiB. ont 
S pST ZS T augmenté de 76.3 % pendant les 
servée en 1977 se poursuivait. six premiers mois de cette an- 
^^nslem&ne temps, lesexpor- £g£SS&ifc P Wffi 

tort? «SSJS de U^Sature de nombmix 
à mo n nai e forte auraient plu- contrats industriels 
tôt tendance & stagner. On peut La France, pour sa part, se 
expliquer cette situation tant par maintient au cinquième rang des 
m persistance de la cnse éoono- fournisseurs de l’Union soviétique, 
°«*fcsitade d 1 * P" ftnca- Les exportations françaises ont 
paclté des Soviétiques a dévelop- augmenté de 19 % au premier 
per leurs ventes dans les pays iSestre. après une baisse de 
industriellement avancés. L’aug- 8.6 % l’année dernière, si l’on en 
mentatlon exceptionnelle des ex- croit les statistiques soviétiques 
porta tjons soviétiques vers l’Aile- (selon les chiffres français la 
magne fédérale (plus 24.4 %) diminution des exportations a été 
tient essentiellement aux accords beaucoup plus forte). Le déficit 
de compensation passés avec les soviétique vis-à-vÊ de la France 
Industriels alle mand s lors de la est resté pratiquement au même 
signature de contrats. niveau (autour de 100 miiiinna de 

H ne faut peu toutefois ezagé- rouble), 
rer l'augmentation des achats so- Les ventes françaises à 
vtétiques à l’Occident, qui. avec TU JUS JS. subiront, à partir de 
5,8 milliards de roubles, se si- 1980, les conséquences de la 
tuent k peine au niveau du pre- chute brutale des contrats indus- 
mler semestre de 1976. U est en- triels, dont le volume est passé de 
core trop tôt pour savoir si, après 6,6 milliards de francs en 1976 à 
avoir freiné nettement leurs tm- 2.7 milliards en 1977, puis k 
porta, tjons en 1977. les Soviétiques 1 milliard pour les neuf premiers 
sont de nouveau obligés d’acheter mois de cette *thiA> 

DANIEL VERNET. 

consommation occidentaux. L ag- 
gravation du déficit pourrait 
d’allle ors les inciter à modérer. 


'Algérie 


(1) 1 rouble équivaut su coure 
a Cartel & 6.50 F. 






Les États-Unis participent à ia foire d’Alger 
après cinq années d’absence 


Alger. — En l'absence du président 
Boumediène, qui participe à. Damas au sommet 
du Front de la fermeté, c’est le colonel Ahmed 
Ben Chérif, ministre de l'environnement, de la 
bonification des terres et de l’hydraulique, qui 


a Inauguré, le 20 septembre. la quinzième 
Foire internationale d’Alger. Pendant deux 
semaines, cette manifestation, qui reçoit chaque 
année plus d’un million de visiteurs, va consti- 
tuer un pôle d’attraction pour les Algérois. 


L’année 1978 pourrait toutefois 
marquer un tournant h an.* la vie 
de la foire, une des plus impor- 
tantes du bassin méditerranéen. 
L’accent a été mis, cette an n é e , 
sur la participation nationale et 
sur la nécessité de faire de cette 
manif estation un instrument effi- 
cace des relations économiques. 
Les sociétés nationales ont donc 
été Invitées k faire un effort par- 
ticulier et même k organiser des 
« journées», a l'instar des pavil- 
lons étrangers. En revanche, la 
participation du secteur privé al- 
gérien est dérisoire — cinq firmes 


De notre correspondant 

cinquante-trois en 1975 et soixante 
en 1976, année, 11 est vrai, de la 
Foire panafricaine. Certains pays, 
tels que l'Allemagne fédérale, la 
Belgique, les Pays-Bas, ont ac- 
cru dans des proportions notables 
leur surface d'exposition. On as- 
siste aussi à un retour particu- 
lièrement remarqué, celui des 
Etats-Unis, absents depuis 1973, 
qui présentent, sur 280 mètres 
carrés, du matériel sophistiqué de 
communication. Cette participa- 


seulement, — ce qui ne saurait tion symbolique est loin de reflé- 


surp rendre, les autorités ayant 
décidé une nationalisation totale 
du commerce extérieur. 

Trente-sept pays seulement, 
auxquels il faut ajouter la «Ré- 
publique arabe sahraouie démo- 
cratique» (RAJSJ3.) et la Pales- 
tine. sont présents sur 1e terre- 
plein des Pins contre 


ter la place de premier partenaire 
commercial de l’Algérie qu'occu- 
pent les Etats-Unis depuis deux 
ans ; mais elle marque une nou- 
velle étape dans la politique 
réaliste et prudente de Washing- 
ton à l'égard d'un partenaire 
d’autant plus sourcilleux qu’il af- 
firme avoir rihntgj la voie socia- 
liste. 


Baisse de la participation française 


Les premiers visiteurs ont pu 
constater une relative diminution 
de la valeur et de la variété du 
matériel exposé. C’est, entre an- 
tres pays, le cas pour la France, 
qui, avec ses 11 000 mètres carrés 
de surface d’exposition (750 mè- 
tres carrés de moins qu'en 1077), 
Teste, de loin, en tête des pays 
exposants quant k l’étendue de 
«nn pavillon. firmes automo- 
biles. toutes présentes, y sont 
pour beaucoup, et notamment 
Renault, qui présente toute la 
gamme de ses productions. U est 
vrai que la Régie n'a pas perdu 
tout espoir d’enlever on Jour le 


Globalement la participation 
française enregistre toutefois une 
baisse sensible : quatre-vingt-dix- 
sept stands an lieu de cent neuf 
en 1977, la valeur du matériel 
exposé tombant de 169 millions 
de francs français k 51 millions. 
Nombreux sont les exposants qui 
ont préféré venir avec des photos 
et des maquettes. Depuis trois 


ans, en effet, seule une partie du 
matériel exposé 125 % en 1977) 
peut être vendue sur place dans 
le cadre d’un contingent d'impor- 
tation. Le reste doit être rapatrié 
et les douanes — c’est le moins 
que l'on puisse dire — ne facili- 
tent pas cette opération. Certaines 
P-M-R, y ayant laissé des plumes, 
sont peu disposées k affronter ce 
type de risque k un moment où 
elles doivent subir en France 
même une conjoncture difficile. 

La baisse relative de la partici- 
pation française ne fait, somme 
toute; que refléter le climat mo- 
rose régnant dans les relations 
commerciales franco-algériennes 
depuis plus de deux ans. En 1977. 
la part de la France dans les im- 
portations algériennes n 'était que 
de 24’ %. Elle est inférieure & 22 % 
pour les quatre premiers mois de 
1978. Si le montant des exporta- 
tions françaises reste élevé en 
valeur absolue (3fi milliards de 
francs français en 1977). c'est dû 
pour l’essentiel k l'exécution de 
contrats déjà anciens et à la 
vente de pièces détachées de pe- 
tit outillage. Mais il y a bien 
longtemps qu’aucune affaire d'en- 
vergure n’a été traitée. U n'est 
pas surprenant dés lois que la 
France soit de plus en plus ta- 
lonnée par la RFA, qui pourrait 
bien lui ravir prochainement sa 
place de deuxième partenaire 
commercial de l’Algérie. , 


Réchauffement 


Ia phase de réchauffement 
dans laquelle sont entrées les rela- 
tions entre Paris et Alger, depuis 
qu’avec le renversement du présl- 


m&rtihé de ? usina de cent mille dent mauritanien Moktar Ould 


voitures cTOran et surtout celui 
d’une autre unité, beaucoup plus 
modeste, qui permettrait de 


Daddah un faible estpoir de paix 
est apparu dans l’affaire du 
Sahara occidental, permet cepen- 


oonstruire annuellement cinq dont un nouvel optimisme. Au 


mille autobus et véhicules utili- 
taires. 


début du mois de septembre, une 
Twiaainn du groupe régional d'étu- 
des pour la construction en Al- 
gérie (GREC AL), organisme créé 
à. l'initiative de la chambre de 
commerce franco-arabe de Lyon, 
a séjourné k Alger pour étudier 
avec les responsables la possibi- 
lité de signer un oontrat portant 
sur la réalisation de dix mille lo- 
gements. Un groupe de PALE, de 
Rennes s'intéresse également au 
marché de La construction et une 
entreprise française déjà Installée 
en Algérie pourrait se voir confier 
un marché de deux mille cinq 
cents logements A Tizi-OuzotL 
Les dirigeants algériens sou- 


haitent se voir accorder, pour ce 
type d'opération, un financement 
important. Cette exigence pour- 
rait être prise en considération 
du côté français, dans la mesure 
où les firmes choisies seraient 
appelées à fournir, non seulement 
de la matière grise (étude; concep- 
tion et conduite des travaux) mais 
également bous les éléments néces- 
saires (menuiseries, poutrelles, 
etc.) ce qui augmenterait dans 
de notables proportions la part 
rapatriable. Paris pourrait prêter 
aux demandes algériennes une 
oreille d’autant plus attentive 
que. depuis deux ans, la chute 
brutale des transactions a net- 
tement réduit le volume des prêts 
consentis. La réactivation des 
opérations commerciales dépendra 
toutefois, au cours des prochains 
mois, de l'évolution des rapports 
politiques, notamment du rôle 
que jouera Paris dans 1e conflit 
du Sahara. 

DANIEL JUNQUA. 
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Seue adresse de verve DrÿnuBUTEu* 

ST. AVEWUE.PE LA R8>UBU0tE PARIS XP ■ IMtTO Parmentier TaL3S?A&35 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DU COMMERCE 
SOCIETE NATIONALE DE COMMERCIALISATION 
DES TEXTILES ET DES CUIRS 
SM - COTEC • 

Rectificatif avis d'appel d'offres international pain le T 3-9-78. p. 39. 
Le véritable numéro de rappel d'offres International concernant 
la fourniture de filés et fibres textiles type tissage est : 

01-79-DAP (TISSAGE) 

Le reste dans changement. 
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La balance devrait 
être excédentaire 

{De notre co r n xp cmdcmtj 

Helsinki. — Consensus politico- 
économique et fol en des Jours 
meilleurs. Tels sont les traits qui 
dépeignent te mieux la rentrée 
parlementaire finlandaise, mar- 
quée le 18 septembre par la pré- 
sentation du projet de loi de 
finances pour l’année 1979. Fait 
rare : les grandes lignes du 
budget avalent été publiées deux 
semaines plus tôt sans avoir 
essuyé de critiques trop sévères. 

Le projet, dont le premier 
objectif déclaré est le soutien de 
remploi comporte 43.5 milliards 
de martes finlandais (1) de dé- 
penses publiques (46 milliards de 
francs), soit une augmentation 
de 16 % par rapport k 1978 (14 
seulement al l’on tient compte 
d’un nouveau mode de calcul). 
Le budget 1979 est bâti sur une 
prévision de croissance économi- 
que de 3,5 % en 1979, une stabi- 
lisation du taux de chômage à 
son niveau actuel (7,6 % de la 
population active), un taux d’in- 
flation de 7,5 %, une balance 
commerciale excédentaire. 

Dans l’esprit de la politique du 
go u ve r nem ent centre-gauche et 
communistes dirigé par M. Sorsa. 
le projet de budget servira les 
grands objectifs économiques que 
le gouvernement s’est fixés à sa 
naissance : lutte contre le chô- 
mage et l’inflation, soutien de 
la compétitivité des entreprises, 
redressement de la balance des 
paiements, encouragement des 
Investissements et de la demande. 

Le projet fait apparaître un 
énorme déficit de fi milliards de 
; marks (12 % du projet), qui sera 
comblé, comme a l’accoutumée, 
par des emprunts à l’étranger. 

L’optimisme modéré affiché par 
beaucoup s'explique par l'évolu- 
tion favorable de la conjoncture 
depuis le début de l'année. 

En juillet, la hausse des prix 
k la consommation était de 7 
On estime que l’Inflation avoisi- 
nera 8 % en 1978 contre 13 T# 
en 1977. 

Le redressement de la balance 
commerciale constitue un autre 
facteur positif : un excédent de 
2 milliards de TnarVg (2,1 mil- 
liards de francs) est attendu pour 
cette année. Les exportations, 
encouragées par différentes déva- 
luations et une meilleure compéti- 
tivité des entreprises, devraient 
augmenter cette année de 16 % 
en valeur. La faiblesse des impor- 
tations résulte pour le moment du 
gel des Investisse men t et de l’en- 
dettement des entreprises. 

Après le pic de deux cent mille 
chômeurs atteint l’hiver dernier 
(9 % de la population active), le 
nombre des sans emploi restera 
élevé (7 % environ) malgré l'amé- 
lioration du début de l'année. 

- PAUL PARANT. 

(1) 1 mark flulan da l a vaut environ 
1.06 franc. 
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International Langnage Centre 
20, Passage Dauphine, 75006 Paris 


23 se p tembre, 1 er cycle des cours d’aîigfaj^ 
Téléphonez à nos hôtesses : 325.41.37 




L’anglais vivant bien enseigné, plus vite appris. 


26 villes en Scandinavie 
par Scandînavïan Airlines 
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La crise de la pomme de terre 

<Si j avais laissé ma [erré en friche, {e Saurais rieri perdu» 
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Lille. — Rue Burgault & Seclln. 
à quelques kilomètres de Lille. 

Une façade nette : briques de 
pays, portes et fenêtres fraîche- 
ment repeintes en blanc. Sur le 
côté, le porche grand ouvert sur 
une cour pavée que coupe un carré 
de gazon.: de longs bâtiments 
blancs, aussi nets que al façade, 
qui abritaient le bétail autrefois. 

Mais 11 n’y a plus de bêtes dans 
cette ferme. M. Jean-Marie Crln- 
. miette exploite les 4g hectares 
de terre que lui ont légués ■ 
ses parents ü y a vingt -cinq 
ans. U e fait » de la pomme 
de terre, des betteraves et des 
céréales. H travaille seul, stap- 
. payant sur sa coopérative de 
conditionnement, sur .la CUMA 
(Coopérative d’utlMsatloa de ma- 
tériel agricole), et fait appel â 
des entreprises pour l’arrachage 
. des betteraves. Sa femme tient 
la comptabilité. Le fils unique 
s'occupe aussi d'agriculture-, mais 
& la ville, dans des bureaux. Re- 
vlendra-t-il un jour prendre en 
charge les 46 hectares ? Rien 
de moins sûr ; les parents es- 
pèrent, mais Us en doutent. 

M. - Crlnquette. la bonne cin- 
quantaine. carré, le teint rosé, 
s'exprime calmement, tranquille- 
ment même. La pomme de terre ? 
Cela ne va pas du tout— 

« Vous allez comprendre, dlt-D, 
c’est très simple. J’ai 10 hectares 
de pommes de terre et ma récolte, 
l’ait dernier, a été de 350 tonnes 
vendables, car ü. y a environ 
10 % de perte. On m’a payé 
8 à 9 centimes le küo. Le coût 
de production des ■ pommes de 
terre à f hectare se situe aux 
environs de 11000 francs. J'ai 
dû acheter une arr acheuse-dé 
' bardeuse en copropriété avec 
quelques exploitants voisins — 
Faites 2e calcul : fai perdu pres- 
que 7 mQlions d’anciens francs. 
Et cette année ce sera la même 
chose, même si le kilo passe à 
.16 centimes. Je vais encore per- 
dre quelques millions. Ce n’est 
plus possible. Nous ne pouvons 
pas continuer dans ces condi- 
tions. 

' — Mais alors pourquoi planter 
des pommes de terre ? 

— Nous l’avons toujours fait 
Le Nord est une terre & pommes 
de terre ; et puis ü faut aux 
agriculteurs des plans d’assole- 
ment. Or la pomme de terre et 
la betterave sont de tris bonnes 
têtes d’assolement - £1 . f avais 
laissé mon terrain.. en friche. 
fournis eu beaucoup moins de 
mal et je n’aurais rien perdu - 
» De toute façon, fai commencé 
à réduire ma production cette 
année de 10 %. Pour Fan pro- 
chain, fai acheté mes plants, 
mais fai encore diminué les 
surfaces. Savez-vous que la pro- 
duction du Nord est en baisse 
constante ? 20000 tonnes seule- 
ment aujourd’hui ; ü n’y a pas 
si longtemps, nous étions encore 
25000 tonnes. 


De notre correspondant 

sont fixés à Bruxelles. Ma pro- 
duction par exemple est déjà dé- 
terminée fusçuTen 1982. 

— Alors que faut-il faire pour 
la pomme de terre ? 

— H faut agir et tris vite. Vous 
allez voir se multiplier les faillites , 
surtout chez les jeunes agricul- 
teurs. Le problème de la pomme 
de terre est un problème de prix. 
L’an dernier, pour un excédent de 
10% de la production toute la 
récolte a été gâchée. Il faut bien 
tenir compte que nous sommes 
tributaires des conditions climati- 
ques et que nous ne pouvons pas 
dire à 30 % pris ce que sera la 
récolte. ' - - 

» Pour nous, il ' faudrait deux 
choses : maintenir un moyen 
d’exportation permanent même en 
période déficitaire pour garder la 
Clientèle. Nous avons bêtement 
perdu le marché algérien parce 
que Trous ne pouvions pas livrer. 
Si nous devons lors des années 
difficiles Importer pour réexporter, 
ü faut le faire. C’est la condition 
pour garder à tout prix les mar- 
chés. De plus, ü convient de crier 
un stock régulateur qui pourrait 
garantir aux producteurs une ré- 
munération juste. Si rien ne se 
fait dans ce sens. Za colère va 
monter dans le Nord chez les pro- 
ducteurs. 

— Les producteurs du Nord ont 
demandé récemment des mesures 
de soutien au gouvernement et sur 
un ton assez menaçant. Croyez- ' 
vous que nous allons connaître de 
nouvelles manifestations ? 


— C’est possible. Mats, vous 
savez, on y va avec des pieds de 
. plomb dans les manifestations. 
Nous n’avons pas été élevés comme 
cela, mais ü y a la solidarité 
Alors ü faut bien. Comment ne 
peut-on pas comprendre que nous 
d eman dons seulement à être payés 
normalement pour .un travail 
difficile 7 v 

\ M. Crlnquette ne connaît pas 
que ces difficultés. Sa terre, 
proche de la ville, est menacée. 


Uhe mesure d’expropriation a été 
envisagée pour l'extension de la 
zone industrielle de Seclln. s Cela 
dure depuis huit ans. Nous avons 
un moment prospecté dans d’au 
très régions pour, trouver de la 
terre.- C’était un cauchemar^. Et 
Ü parait maintenant que cela ne 
se fera pas. Mais, pour être rassu- 
rés nous attendons la décision 
officielle^.» 

Pessimiste. M. Crlnquette ? Non 
pas. U fait face. La récolte de 
pommes de' terre sera bonne cette 
anné& L’arrachage a débuté le 
15 septembre, mais 11 sait déjà 
quH aura travaillé pour rien. U 
va perdre quelques millions. A 
moins que— 

<r Comment voulez- vous que , 
dans ces conditions, les jeunes 
se tournent vers T agriculture ? 
Pour nous, ü suffit de veiller à ne 
pas trop écorner le capital diffi- 
cilement acquis. Mais, pour les 
■jeunes, pensez-vous qu’ils puissent 
se grever de dettes et puis tra- 
vailler ensuite à perte 7» 

GEORGES SUEUR. 


« Ma production 
est déjà déterminée 

— Pourquoi ne pas faire uni- 
quement de la betterave ? 

— Ce n’est pas possible : nous 
sommes tenus par des quotas qui 


POUR FREINER L'ACCUMULATION DES EXCÉDENTS 

Bruxelles préconise legeldu prixdu lait 
dans l’ensemble de la Communauté 

De nôtre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — n faut stopper l'ac- 
croissement actuel de la produc- 
tion laitière et pour cela « geler », 
voire baisser les prix garantis. 
Une telle politique sera pénible 
pour les petits producteurs : on 
devra prévoie en leur faveur des 
aidés directes aux revenus. Tel 
est, résumé, le sens d’un rapport 
que la Commission européenne 
vient d'adresser aux Etats mem- 
bres et qui fera l’objet d’un pre- 
mier échange de vues mardi lors 
de la session de rentrée des minis- 
tres de l'agriculture des Neuf. 

La Commission ne fait pas 
encore de proposition formelle ; 
elle veut auparavant connaître le 
sentiment des gouvernements 
membres, mais annonce claire- 
ment la couleur : le rétablisse- 
ment de l'équilibre entre l’offre 
et la demande de produits lai- 
tiers n'est possible qu’en rédui- 
sant le soutien actuellement 
accordé aux producteurs Plu- 
sieurs méthodes sont ■ envisa- 
geables. On pourrait mettre en 
place un système de quotas de 


production. La Commission Indi- 
que très nettement qu’elle n'y est 
pas favorable : une telle politique 
dirigiste serait, selon elle, diffi- 
cile à manier et aboutirait Iné- 
vitablement k à la création d’iné- 
galités entre les divers produc- 
teurs ou régions de la Commu- 
nauté ». U est également possible 
de jouer sur le niveau des prix 
garantis, comme celui de la taxe 
de co-responsabilité (qui est 
payée par les producteurs) ou 
encore de subordonner à cer- 
taines conditions l’accès aux 
organismes _ d Intervention- Les 
préférences de la Commission 
vont à la première de ces for- 
mules, le « gel » ou la baissa des 
prix garantis (en unités de 
compte), car, dit-elle « outre sa 
simplicité, elle présente V avan- 
tage de ne pas mettre en cause 
le fonctionnement de V économie 
de marché ». Le « gel » des prix, 
pour être rendu socialement sup- 
portable, devrait être accompagné, 
répétons-] e. d’aides directes en 
faveur des petits exploitants. 

PHILIPPE LEMAITRE 



Faits si chiffres 


Affaires 


• La conserverie Sopromer de 
Lorient, mise en liquidation de 
biens en février 1977, est reprise 
par la société JEuropécbe. L’effec- 
tif Initial de dix-eept personnes 
devrait être porté à soixante- 
quinze en trois ans. 

• La société Dujardin-Mont- 
bard-Somenor de Seclin (Nord), 
filiale d’ingénierie et de Méca- 
nique Vallourec. vient d’obtenir 
la commande d’une usine de 
tubes en Yougoslavie. Le contrat 

'd'une valeur de 140 millions de 
francs a été signé avec l’entre- 
l* prise 11 Octobre. 

Les sociétés Cabanon et 
’Jam’co (chaînes de distribution 
d’articles de sports) ont décidé 
de regrouper leurs services de 
distribution; le nouvel ensemble 
représente trois cent vingt pointe 
de vente, les enseignes et l’auto- 
nomie financière des deux socié- 
tés étant maintenues. 


Conditions de fravafl 

• Une expérience de temps 
partiel au -ministère du travail et 
de la participation. — Les pères 
et mères de famille, ayant un 
enfant de moins de seize ans, 
qui sont employée au ministère 
du travail auront la possibilité, 
pendant le quatrième trimestre 
de 1978. de s'absenter le mercredi 
moyennant use réduction propor- 
tionnelle de leur salaire. 

Monnaies >t changes 

• La vente d’or mensuelle -du 
Trésor . américain qui a eu lieu 
mardi s’est effectuée à des prix 
allant de 212.66 à 213.21 dollars 
l'once, pour un cours moyen de 
212.76 dollars, légèrement Inférieur 
& celui des enchères d’août (213,50 
dollars).' 

Le gouvernement américain a 
annoncé en août que le mo n t an t 
des ventes d’or sera porté à 
750 000 onces par mois en no- 
vembre prochain. 
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CONFLITS 


la grève 

des contrôleurs aériens 

PEU DE PERTURBATIONS 
ATTENDUES 

M. Joël Le Tbeule. ministre des 
transports, critique, dans une 
déclaration écrite, rendue publi- 
que jeudi 21 septembre, l'attitude 
des contrôleurs aériens qui ont 
entamé, le vendredi matin 22 sep- 
tembre, une nouvelle grève du 
zèle, e II y a une limite à la 
revendication systématique pour 
tout et à tout propos », afflnne- 
t-lL « L'administration, indique 
M. . Le Theuie, veillera à ce que 
la qualité du service soit assurée. 
Eüe tirera, sur le plan des indem- 
nités, les conséquences qui s’im- 
poseraient. » n précise, en outre. 
* si la tâche des contrôleurs de la 
navigation aérienne est très pt 
ticulière. leur situation dans 
fonction publique est exception- 
nelle. que ce soit en matière de 
rémunération, de conditions de 
travail. tC horaires et de congés. 
H doit en être tenu compte ». 

Les aiguilleurs du ciel, réunis 
jeudi 21 septembre dans les qua- 
tre centres de contrôle régionaux, 
ont étudié les modalités de reprise 
de leur action dont Us n'ont pas 
précisé la dorée. Ce mouvement 
oè devrait pas entraîner de gra- 
ves perturbations.. 

* KonselRn exnon ta : Air France, 

844-13-34 (Bolüsy), 535-48-1» (Orly) ; 
Air Inter. 087-12-12 : D.T^, 864- 

13-47 ; aéroport d’Orly. 853-12-34 ; 
aéroport de Roissy, 882-22-80. 

• A Méru (Oise), l'évacuation 
de l’usine des Jeux éducatifs 
Nathan.' occupée depots quatre 
jours par quatre-vingts salariés 
sur un effectif de deux cent cin- 
quante personnes, a été pronon- 
cée. le 21 septembre, par le juge 
des référés de Beauvais. Les gré- 
vistes, à l’ a r P e 1 de la C.G.T, 
réclament une augmentation uni- 
forme de 400 francs. 


REGARDEZ 
UNE CHAINE 

IL 

ENREGISTRE 

L’AUTRE 

PENDANT 3 HEURES 



magnétoscope 

THOMSON 

est immédiatement disponible 

. . . 

Ce nouveau système vïdéo-cassettes-coufêurs est conçu pour que vous ne 
ratiez plus un seul film, un seul match sportif, aucun grand moment de la 
télévision. 

Car non seulement ii enregistre une émission pendant que vous en 
regardez une autre, mais il se mettra en marche et s larrêtrà auto- 
matiquement pendant votre absence. Ainsi, c'est vous qui déci- 
derez de l’horaire de vos programmes favoris. 

Ses nouvelles cassettes couleurs, que vous pourrez ré- 
utiliser à votre gré, ont été mises au point pour 3 heures 
dfenregîstrement 

La cassette de 3 heures ne coûte que 158 R- 
Possibïlités de crédit et dé crédft-baiL 

Venez découvrir cette nouveauté mondiale 



audio-vidéo 

Vidéo, Hîfi, Radio, 
Magnétophones Télévisions... / 

30 bis, Route de la Reine, S 

92100 BOULOGNE W 

(Porte de St-CIoud) 

Tél. : 605.72.72 
604.35.22 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 

Entreprise Nationale SONATRACH 

AVIS D'APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

(EQUIPEMENT DE GRANDES CUISINES) 

Z>s D.T.P. urnes tm avis d’appel û’ofcrea eoneeznaat les éqnlps- 
ments de: 

l) Botaorant da Baml-tSemsoad. 8-000 repas par jour j 

3) Bases ur&ot des Bases de vie de Haas] -R liai - Rhourüe Noos» - 
In AmflnM et Tin Foujé (T-7.T.) ; 

8) Boulangerie des Bases ; 

4) Buanderie des Bases : 

8} Equipement des forais. 

Le entr ep r i ses meeraaates pourront retirer te dosster ds oee sftsAres 
an Samoa Génie Civil - Entreprise Bonatracb - Basa les Vergett. 
BIKK fl DSM/AI/ClgR. fl partir dn 10 septembre 1078. 

Les plis seront adressé» fl U. te Directeur des Trawa Pétrottars, 
2. roa du Capitalne-Azsooc. B. -Dey. ALGER, sons double enveloppe 
cachetée an plus tard le 25 octobre 1978 

L’enveloppe extérieurs devra compo rte r la mention suivante : 
«Appel d'offres national et International - Equipement de grandes 
en laines - A ne pas ouvrir ». 
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Citroën on fête 
la gamme 79. . 


Dès le 23 septembre venez découvrir ! 
toute la gamme 79. 

La CX Diesel 2500 5 vitesses, 
la GSX3 avec son nouveau ]m 

moteur 1299 cm 3 , tous les autres,^» 
modèles et bien sûr la Visa. W& 


¥ 


Chez Citroën dès 
le 23 septembre 
c’est 1979. . jA 


LANVIN 


ferrRO&AAwWTOTRL 


Voici pour les amoureux 
du cortfort ïme merveilleuse robe 
de chambre. Entièrement coupée 
et cousue à la main dans les 
ateliers Lanvin, elle est en drap 
de satin pure laine 
doublée de soie JEHSl 


(Futmouej 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
Entreprise Nationale SONATRACH 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

ta D.TP. lance un appel d’offres pour Pacquisftion d'équipements et 
fourniture de machines-outils et outillages pour la Cité Industrielle - SUD. 

Les Entreprises intéressées pourront retirer les dossiers auprès du 
Service Travaux Entretien - Les/Verprs/ALGER. 

Les dûs seront adressés à M. le Directeur des Travaux Pétroliers, 
Z rue du Capitaine- Azzoug, Côte Rouge H. Dey - ALGER, sous double 
enveloppe cachetée au plus tard le 30-09-78. 

L'enveloppe extérieure devra comporter la mention suivante « Appel 
d'offres concernant l'affaire citée ci-dessus, à ne pas ouvrir.» 




15, Faubourg St-Honoré, Paris- tSL 26514-40 








Chez Citroën 1979 

commence bieiu 

Crédit Bonne Année, 

Ecoplan sans dépôt de garantie-. Jj gBf 


Venez profiter des solutions Ci troën ^-jg / ^ 
à vos problèmes d'argent Avec le 
crédit Bonne Année’ vous ne paierez 
la l re traïte qu’en 1979. Ecoplan** vous iR 
propose des formules sans dépôt de * 
garantie. 

•lie échéance en 1979. "Location tangue duree avec ou sans option d'acte!!. Marque déposée. 

•Sous réserve d'acceptation du dossier 
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Dès le , 

23 septembre, 

la VISA vous 
présente ses vœux. 


3,69 m seulement pour ne pas encombrer, mais un 
espace intérieur de grande voiture et 4 portes pour être 
plus pratique. 

Un hayon amère pour faciliter l’accès au coffîre et une 
banquette rahattable pour doubler le volume de celui-ci. 
D.eux moteurs, trois finitions et plein de coloris pour 
répqndre aux goûts et besoins de chacun. 


math-sup 

Médecine 

et Pharmacie 

année préparatoire fl temps comptât 
sachons méeitles pour littéraires 
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RÉALISE chaque semaine 
UNE SÉLECTION 

hebdomadaire 


SOCIAL 

Les cadres tels qu’ils sont .. 
on tels qu’ils voudraient être 


Le SÏCOB, qui a ouvert 
ses portes le 20 septembre à 
Paris, va être l'occasion de 
débats sur le comportement 
des cadres. Deux enquêtes, 
l'une de la SOFRSS, l'autre 
de B.V.A. (Brulé -Ville - 
Associés), serviront de base 
h ces discussions: elles sont 
complétées par un sondage 
de La COFREMCA sur un 
sujet proche, que publie 
«l’Expansion- de septembre. 

Salariés ou patrons, au sein 
d’une petite ou d’une grande 
entreprise, ingénieurs ou gestion- 
naires, Parisiens ou provinciaux, 
jeunes ou vieux, les cadres sont 
évidemment loin d’étre homo- 
gènes. L’enquête de la SOFRES, 
réalisée courant juin auprès de 
mille cadres pour le compte du 
SÏCOB confirme les stéréotypes 
plus qu’elle n'informe vraiment ; 
le sondage opéré à la même 
époque par la COFREMCA 
auprès de trois cents jeunes 
cadres supérieurs souligne, lui. 
l'importance des préoccupations 
qualitatives dans ce milieu. 

Signe du temps, la perte de 
prestige et la crise d'autorité 
sont constatées par deux cadres 
sur trois dans la première en- 
quête. La hiérarchie pèse moins 
lourd ; les méthodes modernes 
de gestion favorisent une plus 
large autonomie des cadres. 
Ceux-ci étant désormais jugés 
sur leurs résultats, la concur- 
rence entre eux est plus vhre et 
leur position moins assurée face 
au chflmage. D'oû un climat 
morose, qui porte parfois aux 
jugements sommaires. 

Pour eux, les Intellectuels et 
les enseignants ne comprennent 
rien aux problèmes des entre- 
prises (opinion de 76% des 
personnes interrogées); les 
firmes devraient participer & 
l’organisation de l’enseignement 
(90 %). Les ■ self made mon » 
sont jugés préférables aux 
• bêtes à concours - (66 %). les 
anciens élèves des grandes 
écoles apparaissant au public 
questionné comme une « maf- 
fia- (52 %) plus riche de rela- 
tions que de véritables compé- 
tences. 

Si peu de cadres ont envie da 
créer leur propre affaire (69 %). 
c'est faute d’argent (76% des 
cas) et de goût du risque (73 °/o) : 
l’esprit d’entreprise manque plus 
que les bonnes Idées (79 Va). Les 
patrons ne sont pas jugés sans 
courage, mais on iss trouve 
paralysés par l’administration et 
les syndicats (B1 °/o). 

Jugements sommaires 6 révi- 
de ne b. souvent contredits au 
cours îe de l'enquêta (qui 
pourra développer la concur- 
rence, favoriser les P.M.I., sinon 
l'Etat 7) ; et même infirmés par . 
la conclusion : 82% des cadres 
sont optimistes quant A l'avenir 
économique de leur entreprise, 
63% Jugent positive l'action du 
nouveau gouvernement en ce 
domaine. 

La sensibilité des « Jeunes 
cadres supérieurs • est plus 
marquée à gauche, si l'on en 
croit le second sondage, celui 
de la COFREMCA ; ce public ap- 



paraît moins attentif aux valeurs 
■ matérialistes ». L'Intervention- 
nisme les heurte moins, et 60 Va 
d'entre eux sont favorables au 
développement de la protection 
sociale collective (alors qu'à 
l'inverse, 60 % des cadres do 
cinquante ans considèrent qu’on 
est déjà allé trop loin dans ce 
sens). 

Interrogé sur les choses qui 
lui paraissent essentielles, la 
cadre supérieur de trente ans 
place en premier la liberté et 
l'initiative dans l’organisation de 
son travail (46 Va), puis l'Intérêt 
de ce travail (38 %). Viennent 
nettement au second rang l’avan- 
cement rapide (9 Va), la sécurité 
de l'emploi (10 %). même un 
salaire élevé (23 V B ). Près de 
60 Va des jeunes cadres accep- 
teraient d’être moins bien payés 
et de consacrer davantage de 
temps à leur travail, pourvu que 
celui-ci fût intéressant et épa- 
nouissant. 

Ce qui manque le plus au 
Jeune cadre, c’est « te temps 
da vivra, de conserver du temps 
pour soi, pour sa famille ». 
L'enquête fait apparaître au 
total trois profils caractéris- 
tiques : le « battant », l'Indivi- 
dualiste, le contestataire. Le pre- 
mier se sent plus proche de 
la direction, songe davantage à 
ses revenus, apprécie MM. Gis- 
card d’Estaing gt Barre ; la troi- 
sième soutient ta gauche, préfère 
M. Michel Rocard, veut avoir 
davantage de temps pour vivre 
avec les siens, croît à la plani- 
fication ; rindMduaUsta est, 
selon les cas, plus proche ds 
l'un' ou da l’autre. 

Les cadres supérieurs d’entre- 
prises privées de plus de cinq 
cents salariés et d'établisse- 
ments publics ont, de leur oôté, 
été Interrogés sur leur philoso- 
phie de l'organisation du travail 
et des relations humaines dans 
t'entreprise. L’enquête a été 
menée par B. VA (Brulé-VUIe- 
Associés) auprès de soixante- 
quinze établissements. Elle sera 
présentée au SICOB le 27 sep- 
tembre, lors d’un forum «Mieux 
vivre au bureau ». D'une manière 
assez surprenante, ces cadres 
qui ont dm responsabilités à 
haut niveau dans leurs entrepri- 
ses respectives rejoignent pour 
l'essentiel les conclusions et les 
souhaits émis par les employés 
lors d'une enquête sur la même 
sujet, menée en 1977 par le 
C.R.EAC. (Centre de recher- 
ches et d'études appliquées à la 
créativité). Les éléments qu’ils 
considèrent comme Importants 
à la - qualité de la vie eu 
bureau » les bonnes relations 
humaines, un aménagement des 
locaux fonctionnel, dm horaires 
souples et, surtout, l'intérêt pour 
le travail, ce dernier point étant 
obtenu en Informant le personnel 
sur la finalité des tâches à accom- 
plir, en lui donnant plus de res- 
ponsabilité, en lui laissant orga- 
niser son travail, « en atténuant 
las rapports hiérarchiques. Selon 
oes cadres supérieurs, l'applica- 
tion de tels changements se 
traduirait par une productivité 
accrue pour l'entreprise, le tra- 
vail étant de meilleure qualité et 
réalisé plus rapidement ; le per- 
sonnel aérait, lui, plus heureux. 


rCDCQ GMCMlBRèintan 
WTttfK. n* OL-Uffltte. S2 N*as 


résidant à l’étranger 


Venez faire ^ï( 

un tour de VISA à 
l’héliport de Paris 

Allez essayer la VISA A 

au Centre d’essai Citroën, IdK 

à l’héliport de Paris, , hAtime » 

porte de Versaüles, 

tous les jours, oHHv 

jusqu’au 1 er octobre 

de 10 heures à 19 heures. flHDiÉ 


I745JM9] 


Exemplaire ip«ç&Bexi «m: dsmamta 1 I CnTOÉNAprttoTDTAÏ. 
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LES RÉACTIONS AU PLAN GOUVERNEMENTAL SUR LA SIDÉRURGIE 

La C.F.D.T. vent faire de la grève da 25 septembre 
le point de départ d’ane action pour nne négociation tripartite 


. La commission des finances de l’Aa- 
■v'' semblée nationale doit examiner, d ao iw 
. séance du 5 octobre, les deux projets 
■î-de loi relatifs à la création de la 
.^d’amortissement pour l'acier et aux rela- 
_^;tjons financières entre l’Etat et cet orga- 
nisme. Le syndicat CJD.T. de la sidê- 
: ' v rogie lorraine appelle à la grève à partir 


dn 25 septembre pour «.aboutir à une 
négociation tripartite » sur l'ensemble dés 
problèmes des forges lorraines. La date 
dn 25 septembre — qui est aussi celle 
retenue par la C-G.T. pour 1a grève — 
avait eu fait été arrêtée dès le mois do 
juin par l’intersyndicale, qui préparait 
une journée (faction à laquelle le parti 


communiste avait annoncé quH s’asso- 
cierait. Désormais la CLFJXT. veut 
faire de cette date le point de départ 
d’un mouvement plus long et plus spéci- 
fique, bien qu'elle ne connaisse pas 
encore l'attitude qu’adoptera la C.G.T. 
en la matière. 


Dans les oiilieox politiques 


. ■; • M. Mitterrand, an cours 
-.''d’une réunion électorale tenue 
" - jeudi soir 21 septembre dans le 
-fluatorzièroe arrondissement de 
.Paris, a évoqué la situation de 
rindustrie sidérurgique. Il a ac- 
cusé le gouvernement d'avoir « tu 
''■et dissimulé la réalité pour faire 
■je mauvais coup au lendemain 
_ - des Sections ». Il a estimé que 
par les mesures prises « TEtat 

• donne Forgent des contribuables 
j fin Que Forgent public vienne 

- ampenser les pertes de l'argent 
. orioé ». 

- Le premier secrétaire du PJ3. a, 
snfin, dénoncé s le scandale que 
■institue le don de 36 miUiardji 

• ,i our trente-six mille pertes cTem- 

ilois ». 

• M. Michel Rocard, membre 
lu secrétariat national du parti 

. socialiste : 

e Les mesures gouvernemental 
.'es ne sont pas un plan. Le parti 
totialiste voulait que l’Etat- s'as- 
‘ mre le commandement de ce sec- 
sur en prenant des participa- 
■ions majoritaires dans les 
pondes sociétés sidérurgiques ... 
.irais cf était pour une meilleure 
iéfense de nos meüleun produits 
; m matière d'acier, une organi- 
sa Mon de ceux sur lesquels on ne 
ieut plus commercialement se dé- 
cadré et la recherche de pro- 
laits nouveaux en compensation. 

sont les produits nouveaux 
flfon veut lancer dans la sidérur- 
rie française T 


tvanf la discussion budgétaire 

LES DÉPUTÉS COMMUNISTES 
ENTENDENT DÉBATTRE 
DU PROBLEME DE L'EMPLOI 

Réuni jeudi 21 septembre an 
Palais-Bourbon, le groupe 
communiste de l'Assemblée natlo- 
-raie a décidé, i le gouveme- 
nent s’étant refusé à convoquer 
’ Assemblée en session extraordi- 
aire » dès le début de septembre 
le Monde da 14 septembre), de 
osa la question, préalabl e (1) 
vont la discussion budgétaire 
afin que le grave problème de 
smploi soit débattu par le Par- 
vient ». Dans la déclaration 
jbUée à l’issue de leur journée 
études, les députés communistes 
•lèvent que c F autoritarisme gou- 
rmemental s’exprime de plus en 
tu brutalement », et estiment 
ie e le projet de budget pour 
79 est un budget d’austérité 
n forcée, de chômage et d’m fia- 
nt » dont le contenu montre « le 
ractère démagogique des pro- 
esses de Blois et de Ram- 
uület ». Constatant que a le 
■upotr recherche le consensus 
sial pour ta gestion capitaliste 
la crise », Q note qu'c ü est 
couragé dans cette voie par les 
ises de position du PJS. qui, 
ris avoir rendu impossible, en 
irs 1S78, la victoire du pro - 
imme commun, affirme aujour- 
iui l’existence de larges concer- 
nées entre sa politique et celle 
pouvoirs. 


1) Déposée Immédiatement après 
idltion du gouvernement et du 
.-•*iportetir, son objet est de faire 
ïlder qu’il n’y a pu lieu à déli- 
er. Bon ndop—tlou entraînerait 
rejet du texte A l'encontre duquel 
s a été soulevée, c’eat-9-dlre, en 
circonstance, du projet de loi de 
ancra pour 197». Dans la dlscus- 
3 peuvent seuls Intervenir l’au- 
r. un orateur d’opinion contraire, 
gouvernement et le président ou 
rapporteur de la commission sal- 
- au fond. 


» Qui nous en parte ? Per- 
sonne Le gouvernement set borne 
à prendre en charge les pertes 
financières des sociétés sidérur- 
giques et à les coller sur le dos 
des contribuables. » 

- • M. Ftterman, membre du 
bureau politique du parti commu- 
niste français, a estimé. Jeudi 
21 septembre, que « les décisions 

S ises signent un constat de fail- 
e dont les maîtres de forges et 
M. Giscard cCBstain lui-même 
portent l'écrasante et totale res- 
ponsabilité ». Le représentant du 
P.C. a Indiqué que son groupe 
parlementaire va prendre sans 
tarder une Initiative tendant & 
oe que le Parlement soit saisi et 
puiss- jouer son rôle sur le 
contrôle de l'utilisation des fonds 
publics. 

• M. Robert Fabre : t On est 
obligé d’aller vers des solutions 
que nous autres, radicaux de gau- 
che, avions préconisées depuis 
déjà longtemps, mais elles ne 
vont pas tout d fait dans le même 
sens. /_J L’Etat prend une parti- 
cipation qui ne correspond pas 
aux engagements : on laissera 
jouer aux banques un râle dont 
on peut se demander s’ü sera 
bénéfique ou au contraire diffi- 
cile à jouer, puisqu’il n'y a pas le 
contrôle du crédit bancaire que 
nous demandions . » 

• M. Yves Guéna, conseiller 
politique du BLPJEL : «Le poids 
insupportable des dettes qui gre- 
vaient la sidérurgie française 
rendait nécessaire un plan d’as- 
sainissement financier. Le projet 
présenté par le gouvernement 
parait répondre au problème & en- 
semble ainsi posé. (~J Nous 
entendons que cet effort néces- 
saire rdait pas de conséquences 
humaines dramatiques et que le 
plan acier s’accompagne donc 
d'un véritable plan social avec 
toutes garanties d’emplois cor- 
respondant à ceux qui seront 
forcément supprimés. » 

• M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain : 

« Le PJt. se félicite que 
le gouvernement ait pris à bras 
le corps le problème de ta sidé- 
rurgie française (—). It faudra 
aller plus loin et quh se mani- 
feste par des mesures concrètes 
ta solidarité de la nation envers 
les salariés et les familles tou- 


chées par ces graves événements. 
Le parti-républicain demande que 
soit négocié entre les partenaires 
sociaux de la sidérurgie une 
convention sociale permettant 
d’assurer ta réinsertion profes- 
sionnelle des salariés dont les 
emplois seront supprimés et que 
soit mis en œuvre une politique 
de création d'emplois dans les 
régions concernées». 

• Dans les milieux 
syndicaux 

• M. Henri Krasucki, secrétaire 
confédéral de la C.G.T. : « La 
prise de participation de FEtat 
dans la sidérurgie n’a rien à voir 
avec la nationalisation que nous 
réclamons depuis longtemps. Tl 
s’agit surtout <F éponger les dettes 
avec l’argent des contribuables et 
d F avantage des détenteurs du 
capital- Et ü faut que ce soit 
les travailleurs qui défendent eux- 
mêmes notre industrie, que le 
gouvernement s’applique d déman- 
teler. » A propos des diffi- 
cultés d’action unitaire, M. Kra- 
sucki a précisé : « La O.GJT. 
prendra, seule si nécessaire, les 
initiatives appropriées à chaque 
situation. Ceux qui boudent l’union 
finissent toujours par V revenir. » 


la C.E.E. continuera d’appliquer 
le « plan Davignon » 


De notre correspondant 


ms elles (Communautés euro- 
, on es). — M. Davignon, le 
si iminsaire responsable de la 
’ . .tique industrielle, est satisfait 
résultats du plan an tl crise 
la Communauté. Les d Isol- 
es imposées aux industriels 
fl Neuf en matière de niveaux 
[Viroduction et de prix ont porté 
W * s fruits puisque les prix indi- 
I r; par les entreprises se si- 
■ it en moyenne à un niveau 
irieur de 25 % k ce qu’ils 
rat U y a quinze mois, 
e même, les arrangements 
:to -limitation et de prix 
:lus avec les fournisseurs este- 
rs de la Communauté * fonc- 
nent d’une manière satisfai- 
c pour les deux parties 
dix-huit mois, a observé 
. -. Davignon, on se demonoatt 
• y avait encore une place dans 
Communauté pour l'industrie 
rurgique. Le marché, une /ou 
urhie éliminée grdee au plan 
crise, fait apparaître qutt est 


tout d fait possible d une indus- 
trie sidérurgique compétitive . 

c'est-à-dire restructurée, de pro- 
duire sans perte dans chacun des 
pays de la CÆJB. » 

Le principal enjeu aujourd’hui 
c’est la restructuration, a ajouté 
M. Davignon ; les programmes 
en cours dans tous les Etats mem- 
bres sont considérables. Selon le 
commissaire, les gouvernements 
membres sont parfaitem en t- 
conscients, en concevant ces pro- 
grammes, de la nécessité de tenir 
compte de la dimension euro- 
péenne, donc de se concerter 
activement avec les voisins. Pour 
faciliter le succès de l’opération 
de restructuration entreprise d’un 
bout & l’autre de la C o mmunauté, 
ja Commission de Bruxelles pour- 
suivra en 1079 l’application du 
plan anticrise, c’est-à-dire sa po- 
litique d’encadrement du marché . 

FU. L. 


D Dans les milieux patronaux 

Une opération chirurgicale courageuse 
mais peut-être réversible ? 

déclare Af. Jacques Ferry 


« La profession fera tout ce 
dépend d'elle pour que- ce débat 
soit convenablement informé d 
partir de données objectives et 
en dehors de toute polémique», 
a déclaré jeudi 21 septeix' 

M. Jacques Ferry, président 
la chambre syndicale de la sidé- 
rurgie, en commentant les déci- 
sions prises par le gouvernement 
pour sauver les entreprises de la 
faillite. 

c C’est une opération chirur- 
gicale courageuse dont nous 
avions dénoncé depuis longtemps 
le caractère inéluctable. (_). Le 
gouvernement a pris les vérita- 
bles dimensions des problèmes 
auxquels notre industrie est ac- 
tuellement confrontée (~). les 
contraintes imposées aux entre- 
prises de la sidérurgie, de ma- 
nière quasi ininterrompue depuis 
vingt-cinq ans, dans le domaine 
des prix et de- la politique de 
remploi. Ces contraintes ont 
freiné les progrès de la produc- 
tivité et progressivement épuisé 
la capacité de financement pro- 
pre des entreprises.» M. Ferry 
ensuite laissé percer son amer- 
tume à l’égard de la procédure 
utilisée par le gouvernement 
9 La reconstitution des fonds pro- 
pres des entreprises (-) v ‘est 
pas critiquable. Mais les consé- 
quences extrêmes et injustes qui 
en sont tirées quant au sort ré- 
servé aux anciens actionnaires 
risquent de limiter sérieusement 
les possibüttés ultérieures de re- 
chercher auprès de Factionnariat 
privé traditionnel les relais es- 
comptés.» 

M. Ferry n’exclut donc pas la 
possibilité de voir la participation 
tant de l’Etat et de ses émanations 
que des banques revenir an sec- 
teur privé, à l’exclusion. Uen 
sûr, des anciens actionnaires, 
a-t-ü souligné, n’ont pas été 
consultés sur le schéma retenu. 

Il a qualifié de c contradiction 
évidente et c bloquante » le fait 
d’avoir annoncé à l’avance que 
les dirigeants des entreprises 


concernées seraient changés sans 
attendre que les nouveaux conseils 
d’administration se soient réunis et 
aient statué. 


LE CONGRÈS DE LA C.G.T. 

Les candidats à la commission executive 
n’ont jamais été si nomhrens 


La C.G.T. continue la prépara- 
tion de son congrès, qui se réunira 
le 26 novembre. Le rajeunissement 
des instances dirigeantes en est 
un élément important. 

Au bureau confédéral, on enre- 
gistrera trois modifications par 
rapport à la composition de F or- 
ganisme issu du dernier congrès. 
M. André Berteloot, trésorier, qui 
a abandonné non fonctions au 
début de 1978. en raison du dérou- 
lement de sa carrière dans l'admi- 
nistration des finances, a été rem- 
placé par M. Ernest Delss, venu 
de cette même administration. . 

;• u, René Duhamel. Chargé du 
secteur international, prend sa 
retraite. Ses fonctions sont re- 
prises par M. Pierre Gensous, qui, 
au printemps dernier, n'avait pas 
demandé le renouvellement de son 
mandat de secrétaire général de 
la F-.KM. (Fédération- syndicale 
.mondiale). Le troisième départ est 
celui de M. Marcel Caille, chargé 


du secteur liberté, droit et action 
juridique, auteur du livre les 
Truands du patronat Les cégé- 
tistes souhaitent qu’une femme 
vienne, à cette occasion, rejoindre 
les trois militantes que compte 
déjà l’équipe confédérale. 


Un intérêt accru 

A la commission exécutive, com- 
posée d’une centaine de membres, 
nne vingtaine de sièges sont a 
pourvoir pour des raisons diverses : 
retraite, mutations, convenances 
personnelles, etc. Quelque cent 
vingt-cinq candidatures sont an- 
noncées. C’est la première fois que 
la compétition est aussi élargie. 
Dans le passé, le nombre des can- 
didats n’excédait guère celui des 
postes vacants. Cet afflux devrait 
donner un intérêt accru & l’élec- 
tion et à la composition de la 
commis Ison exécutive qui sortira 
du congrès. 


IB TRANSACTIONS B0URSI&B 
SUR IB VALEURS SIDÉRUR- 
GIQUES VONT FAIRE L'OBJET 
D'UNE ENQUÊTE DE U C.O.B. 

La Commission des opérations de 
Bonne (COB) va ouvrir une entnAte 
na les transactions qui ont été 
effectuées, -ces Jours derniers, luxa de 
la cotation «Ton certain nombre de 
valeurs de sidérurgie. à la Bourse de 
Paris, et cela poux la période pré- 
cédant r annonce dn plan de redres- 
sement . gouvernemental, publié le 
20 septembre 1978. n s'agit des socié- 
tés CUers-CbAtUlon, Denabx-Nord- 
Bst-Longwy, Marin e-w end (d, SacUor 
et tJstaor, et Neuves Malsoiû-CliAtU- 
lon (i 1a Bonne de Nancy), dont la 
cotation a été suspendue 1e 21 sep- 
tembre Jusqu’à nouvel avis. Après 
avoir, monté A partir dn vendredi 
U septembre, ces valeurs ont bruta- 
lement baissé mardi u septembre et 
mercredi 29 septembre, avant que 
soient connues les ««*»iiui de 
reconstitution dn capital des sociétés 
concernées. BU même temps, le 
volume des transactions portant sur 
ces titres se gonflait quelque peu. 
Les conclusions de l’enquête de la 
COB seront rendues publiques. 


Al Bank Al Saudi Al Fransi 


( The Saudi- Franc h Bank ) 


P. 0. BOX 1 

J E D D A H, SAUDI A R A B I A 


est heureuse d'annoncer l'ouverture de sa succursale, le ^ 


23 septembre 1978, à. 


R I Y A D H 


Adresse 


S Air port Rood 
P.O. Box 1290 


Téléphones : 60284 - 60288 -63769 
Télex s 201428 SJ SAFRIA 

CéÜes : SAFBÂNK 


JEDDAH - RIYADH - DAMMAM - AL KHOBAR 


Une société anonyme saoudienne en association avec 

BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 


LE SEUL PARIS-TÉHÉRAN 
TOUS LES JOURS 
SANS ESCALE 





Réservation auprès de votre agence de voyages ou chez Iran Air an 225.99.06+ 


Horaires valables jusqu'au 31 octobre. Déport I heure pin tôt à partir da ^octobre. 
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AUTOMOBILE 


L'électronique conquiert la grande série 


Deux nouveautés françaises seront 
particulière méat remarquées au prochain 
Salon de Paris. L'une et l'autre se dis- 
tinguent par leur emploi de l'électronique 
sur des modèles de grande série : Citroën 
équipe le bicylindre de sa Visa 4 CV d'un 


allumage électronique (intégral qui lui 
procure les performances d'un quatre 
cylindres de plus forte cylindrée, et 
Chrysler présente une Horizon SX auto- 
matique dotée d'un programmateur de 
vitesse et d'un * ordinateur* de bord. Les 


systèmes adoptés par les deux firmes 
sont évidemment perfectibles, mais Us 
sont les prémices d'une évolution impor- 
tante de l'automobile C* le Monde* du 
31 mal 1078). 


La Chrysler Horizon SX : automatismes 
a (américaine 


La Chrysler Horizon n'est plus 
une nouveauté Lie Monde du 
24 janvier) mais sa dernière ver- 
sion. la SX. recèle tant d'automa- 
tismes qu'elle peut être considérée 
comme la berline aménagée à 
l'américaine la plus petite du 
monde. Les qualités routières en 
plus. 

L’électronique a permis l'adop- 
tion de deux systèmes particu- 
lièrement séduisants : un «ordi- 
nateur» de bord renseignant Ins- 
tantanément sur la vitesses 
moyenne d'un parcours (arrêts 
compris) et la consommation de 
carburant (en quantité ainsi 
qu'en litres aux 10 kilomètres), et 
un régulateur de vitesse à mé- 
moire utilisable depuis 50 km/h. 
Des défauts sont perceptibles : 
l'ordinateur n'est précis qu'à 5 ou 
7 t c près et U lui manque encore 
la possibilité d’indiquer des 
moyennes partielles sans «effa- 
cer » pour autant les informations 
comptabilisées depuis le point 
initia] du parcours. La mesure de 
consommation est d'autre part 
tributaire d’un débltmètre à bille 
insensible aux faibles débits du 
ralenti. 

Quant au « programmateur » 
de vitesse, son action est carac- 
térisée par un phénomène de 
pompage d'autant plus sensible 
que l'allure maintenue est lente : 
une variation continuelle de 
? 3 km/h autour de la vitesse 
choisie est moins perceptible à 
130 km/h qu'à 80 km/h où les 
ré accélérations périodiques peu- 
vent être désagréables. 

Mais ces deux Innovations ont 
des avantages incontestables : 
l'ordinateur <1). en plus des fonc- 
tions que chacun peut accomplir 
mentalement (temps écoulé, kilo- 
mètres parcourus et moyenne 
réelle) est le premier indicateur 
de consommation capable d'in- • 
fluencer, chiffres à l'appui, le 
le mode de conduite habituel de 
l’automobiliste. Et le program- 
mateur de vitesse, en dehors de 
son utilité évidente pour le main- 
tien d'une vitesse « réglemen- 
taire ». est un facteur d’économie 
et de moindre fatigue sur les 
longs itinéraires. Son emploi ne 
peut être dangereux (le contact 
de la pédale de frein le décon- 
necte immédiatement) et 6 o n 


AFFAIRES 


LA C.F.D.T. CRITIQUE LES CONDITIONS DE REPRISE 
DU GROUPE BOUSSAG PAR LES FRÈRES WILLOT 


Après M. Pierret, député socia- 
liste des Vosges, qui, le 20 sep- 
tembre, avait dénoncé « l'inco- 
hérence d'une politique gouveme- 
nentaie qui n'accorde aucune 
garantie aux travailleurs », la 
fédération CF JO. T. de l’habille- 
ment, suirs et textiles (H acui- 
tés) a dénoncé le « cadeau » fait 
par le gouvernement au groupe 
Willot lois de la reprise du groupe 
Boussac. Analysant le protocole 
d'accord signé entre ce groupe 
et le tribunal de commerce, le 
syndicat souligne que « toutes les 
garant te s financières et indus- 
trielles ont été accordées au 
groupe Witlat par les pouvoirs 
publics sans aucune contrepartie, 
alors que dans le même temps 
l'avenir de l'emploi chez Boussac 
n'est aucunement garanti ». 

« Dans celte affaire, poursuit 
Ta C-FJ3.T-. les Willot ne vont pas 
engager un seul centime avant 
1981 ou 1982. Bien au contraire. 


ils sont encaisser rapidement 400 
à 500 millions de francs (—1 cor- 
respondant aux stocks et créan- 
ces de Boussac. » Ils n'ont pris 
« aucun engagement formel de 
poursuivre rerploîtaLion au-delà 
du 31 décembre 1979 et donc de 
sauvegarder l’emploi » 

La C-F.D.T. affirme enfin que 
le plan du groupe Willot est 
« un plan de liquidation et non 
de relance. f—J Le chiffre de 
mille huit cents licenciements est 
une duperie _ L'on peut craindre 
que ce chiffre double dans Les 
mois qui viennent. » En conclu- 
sion, la C.F.D.T. demande qu’une 
commission d’enquête parlemen- 
taire soit créée pour étudier cette 
affaire. 


LE BRÉSIL H’ACHÈTÉRA PAS 
DE SURRÉGÉNÉRATEUR 
A LA FRANCE 

Le Brésil n'envisage pas de 
passer un accord avec la France 
pour l'achat d’un réacteur nu- 
cléaire surrégénérateur au cours 
de la prochaine visite, du 4 au 
8 octobre, du président Giscard 
d 'Estai n g, a déclaré, jeudi 21 sep- 
tembre. M. Antonio Azeredo da 
Silvelra, ministre brésilien des 
affaires étrangères. « Le Brésil, 
a précisé le ministre, va exécuter 

dans son intégralité l'accord nu- 
cléaire passé avec l'Allemagne, et 
ce pays le fera aussi. On ne peut 
exclure cependant la possibilité 
d’une coopération française, bien 
que cela doive mûrir un peu. 
Sous plusieurs aspects, nous 
allons avoir besoin de la coopé- 
ration des pays avancés dans le 
domaine nucléaire. » — (A FF.) 

[Le Brésil a signé ait contrat avec 
l'Allemagne fédérale, ans termes 
duquel l'Industrie allemande livrera 
huit centrales nucléaires, nne naine 
d'enrichissement de l'uranium et nne 
Installation de retrafteiqent da 
çomtjustiùle Irradié. La valeur de ce 
contrat, signé en 1975, était de 
12 milliards de dentschemarks 
(27 milliards de lianes).] 


ROUSSEl-UCLAF ET TAKEDA 
ONT CRÉÉ 

UNE FILIALE COMMUNE 

Le groupe Raussel-Uclaf et ht 
firme japonaise Takeda Chemical 
Industries viennent de créer en 
France une filiale commune. 
Cassen ne-Takeda. au capital de 
5 millions de francs, destinée à 
fabriquer et commercialiser des 
produits pharmaceutiques mis au 
point au Japon par le Centre de 
recherches de Takeda. 

Dans un premier temps, Takeda 
détient 5 % du capital. Roussel- 
Uclaf 45 %, et les laboratoires 
Cas senne, filiale de Roussel- 
Uclaf. 50 %. Dans l'avenir, les 

deux ■ partenaires contrôleront 
chaum la moitié du capital de 
la nouvelle société. 

Le groupe français Roussel- 
Uclai', dans le capital duquel le 
groupe allemand Hoechst détient 
la majorité, a quatre filiales Japo- 
naises. qui ont réalisé en 1977 un 
chiffre d'affaires consolidé de 
73 millions de francs, Le chiffre 
d'affaires total du groupe, 
3 524 millions de francs, est réa- 
lisé pour 61 % à l'étranger, prin- 
cipalement en Europe (I milliard 
de francs). 

Takeda, qui emploie près de 
treize mille personnes, a réalisé 
en 1977 un chiffre d'affaires 
consolidé d'environ 6800 millions 
de francs. 


La Citroën Visa : le refus des gadgets 


maniement devient rapidement 
une habitude même dans les tra- 
fics denses. Une lacune impor- 
tante subsiste : le pied droit 
libéré d'une partie de ses con- 
traintes n'a pas de place de 
repos. Un réam én aeemen t du 
pédalier est à l’étude tant sur 
l’Horizon SX que sur la nouvelle 
1309 SX qui bénéficie également 
du programmateur, à l'exception 
de l'ordinateur. 

Direction assistée 
sur la 1309 SX 

Les deux voitures sont équi- 
pées en série d'une boite auto- 
matique fabriquée par Chrysler 
aux Etats-Unis. Pour cela leux 
puissance a été développée : 
l'Horizon adopte le moteur 
1442 cm3 de la nouvelle fi T,s , 
qui a été porté à 83 CV DIN. Ses 
qualités routières sont notable- 
ment amplifiées, la voiture deve- 
nant, à la fois brillante et extrê- 
mement confortable. Des allures 
soutenues deviennent possibles 
dans un climat de détente extrê- 
mement favorable à la sécurité. 
La tenue de route n’est pas criti- 
quable tant elle semble accordée 
aux possibilités de la voiture, de 
même que le freinage. En cela 
l’Horizon SX apparaît comme le 
modèle mieux réussi de Chrysler. 

La 1309 SX, quant à elle, reçoit 
un moteur 1592 cm3 développant 
88 CV DIN. Son fonctionnement 
est celui d'une bonne berline 
automatique, mais ses perfor- 
mances paraissent limitées et la 
métamorphose du modèle nous 
paraît moins évidente que dans le 
cas de l’Horizon. Elle bénéficie 
surtout d’une finition très luxueuse 
et d'une direction assistée toute 
nouvelle, mais semble-t-il oné- 
reuse. 

MICHEL BERNARD. 

★ PTfcr : Horizon SX, 7 CV, 33 800 F 
(GLS, 29 890 P): 1309 SX, 8 CV, 41 650 P 
(1308 GT, 34 900 F). Consommations 
conventionnelles : Horizon SX, 

7, 3/9. 8/9, 6 s 1309 SX. 8.4/10,6/10,5. 

(1) L' ordinateur est également pro- 
posé en option sur l’Horizon GLS au 
prix de 742 F. 


L'allumage électronique inté- 
gral mis au point par Thomson - 
C-SJF. île M onde da 15 fé- 
vrier 1978) n'est pas la particu- 
larité ]a plus spectaculaire de la 
Visa. Encore faut-U préciser 
qu'il n'équipe que les 4 CV (Spé- 
cial et Club). La 5 CV (Super) 
semble identique, à quelques dé- 
tails près, mais les modèles sont 
en fait très différents : les deux 
premiers sont de vraies Citroën, 
le dernier l'est un peu moins. 

Us ont tous en co mm un l'ori- 
ginalité incontestable de leur 
carrosserie et d’un tableau de 
bord qui. à lui seul, est déjà un 
événement i cliché ci-dessous ). 


qu'un peu plus rapide, en vitesse 
de pointe, et moins bruyant que 
la Peugeot. La ténue de route est 
saine, la voiture est homogène, 
mais elle ne se démarque pas assez 
de la concurrence. 

Il n'en est pas de même des 
4 CV Spécial et Club : elles Inno- 
vent dans leur catégorie et n'ont 
aucun équivalent Leur moteur est 
un bicylindre de 652 cm3 à plat 
tout nouveau, n est en aluminium, 
refroidi par air, et son allumage 
est intégralement électronique, 
d'une utilisation sans déréglage 
pejdant toute ja, vie du véhicule, 
un facteur d'économie (à certains 
régimes, la consommation spécl- 



L'ensemble des commandes 
« pluie-route- nuit » est regroupé 
sur un commodo cylindrique à 
portée des doigts de la main 
gauche, les réglages de la venti- 
lation et du chauffage se situant 
à main droite, derrière le volant 
Le maniement est aisé, et son 
apprentissage est rapide. 

La Visa est une cinq portes 
compacte dont les cotes exté- 
rieuses (3.89 m x 1.51 mi et 
intérieures sont très proches de 
la berline 104 Peugeot, dont elle 
adopte le soubassement. La ban- 
quette arrière est rabattable d’un 
bloc et dégage un coffre très 
moyen (280 à 674 dm3 sous ta- 
blette). La visibilité est excep- 
tionnelle pour la catégorie, no- 
tamment a Pavant, où l'absence 
du capot (très ' plongeant) dans 
le champ visuel peut être un 
handicap en conduite urbaine. La 
ventilation de l’habitacle est par- 
ticulièrement réussie, et des équi- 
pements importants, tels qu'un 
réglage des phares depuis le 
tableau de bord et un testeur du 
niveau de liquide de frein, com- 
pensent une certaine rusticité 
dans la présentation intérieure, 
le choix contestable d'un essuie- 
glace monobranche et l’absence 
d'accessoires courants tels qu'un 
compteur kilométrique Journa- 
lier ou un allume-cigare. 

En fait, c’est sur 1» route que 
les modèles se distinguent : la 
5 CV Super est une excellente 
routière dont le moteur, la boite, 
la suspension et la direction sont 
ceux de la berline 104. Mais cha- 
que élément a été modifié au 
point de ne plus les reconnaître, 
l’ensemble étant plus «mou» — 
confort et performances, — bien 


fl que se rapproche de celle des 
diesels) et de performances 
(réponse immédiate à l’appel de 
puissance). La technique est nou- 
velle, c'est une première mondiale 
sur une automobile de grande 
série. Son développement sera 
moins facile sur un quatre cylin- 
dres refroidi par eau. mais la 
révolution est lancée. Par Citroën. 

Les freins sont à disque à l’avant 
et le levier de vitesses au plan- 
cher commande une boite de GS. 
La suspension, ià encore, est déri- 
vée de celle de la 104. L’adhérence 
à la route est exceptionnelle, mais 
le roulis est Important en virage 
serré. L'Impression générale est 
celle que pourrait procurer une 
« super 2 CV » qui a pris des for- 
ces (36 ch. DIN à 5 500 t/min.) 
et le sens des convenances : le 
bruit du bicylindre est toujours 
présent, mais U rappelle celui .des 
Panhard d'autrefois et a été consi- 
dérablement atténué, an point 
d'être couvert parfois par les 
bruits de roulement. Dans sa ver- 
sion 4 CV. la Visa est une voiture 
polyvalente, nerveuse en ville, 
alerte sur la route, peu gourmande 
(7 litres de super à forte allure) 
et capable d'excellentes moyennes 
sur autoroute., sans écraser l’ac- 
célérateur pour cela. L'impression 
de sécurité qu’elle procure ainsi 
que sa maintenance peu contrai- 
gnante sont des atouts suffisants 
. pour . qu’elle soit rapidement la 
voiture populaire la plus répan- 
due en France. — M- B. 

★ Prix : Spécial, 22 660 F; Club. 
23 300 F; Super, 25 808 F. Flou de 
nombreuses options. Consommations 
conventionnelles : Spécial et Club, 
5, 7/7,6 ; Super, 8JÎ/S,4/8,4. 


PIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

De Dietrich ^ 

Au 30 Juin 1978 et après dotation au* nmortiwmcnts d’une ««mme - 
28 809 000 F contre J?fi4U0ü0 b’ en 1377. la situation provisoire du groü; 
De DletrtCh compare A celle de l'annee précédente comme nuit : 

30 juin 1977 30 Juin 19 

Bénéfice net de l’exercice hors plus-value» ^ 

Redistribution des filiales l9i«3SW,20 — >-) ,80 

Plus-value netto de cession d'actif 4 030U0U 

Il est précisé que ce résultat a été atteint avec un ehtfrr* d’urfalrra «• 

de 547 million» de francs, marquant une ptuisraMlou de 7 't par rapport 
celui de l'exercice précédent. _ 

A fin août 1978. le chirrm d’affaires, en pmcresslon de 12 T, par rappn 
A celui réalisé à la même date de rexerclee précédent, *'Mi»vi* « bm ruuioi 
de francs, dont 90 millions de francs ont été obtenus A l’expo rtatlun. 



BANQUE 
DE L'INDOCHINE 
ET DE SUEZ 

INDOSUEZ 


Ad cours de sa séance du 20 sep- 
tembre 19"B, le conseil de surveil- 
lance de la Banque de l’Indochine 
et de Suez a pris acta de la decision 
prise par M France*, président du 
directoire, dont le mandat vient 8 
son terme au cours du mois de 
février 1979. de ne pas en demander 
la prorogation. M. Glbert» membre 
du directoire, a fait part d'une déci- 
sion Identique, son mandat venant 
également à expiration au cours de 
Vannée 1979 

A cette occasion, la Banque de 
l’Indochine et de Suez reviendrait à 
son mode de gestion antérieur et 
abandonnerait Je régime de société 
A directoire et conseil de surveil- 
lance qu'elle avait adopté en sep- 
tembre 1975, a la suite de l’absorp- 
tion de la Banque de Sues oc de 
l'Union des mlnca par la Banque 
d’Indochine. 

En conséquence, une assemblée des 
actionnaires sera convoquée en 
février 1979. à l’effet d’approuver le» 
modifications statutaires correspon- 
dantes et de nommer les membres 
du conseil d'administration. 

H sera proposé à ce conseil de 
nommer président l'actuel président 
du conseil de surveillance, M. Michel 
Caplaln. De même. U lui sera pro- 
posé d’appeler à la vice -présidence 
MM. Maxime- Robert et Malet. 

MM. Gérard Dancelzer et Jenn- 
Marc Pelletier, qui exercent actuelle- 
ment les fonction» de vice- président 
et de membre du directoire d’Indo- 
suez, seraient eu* -mêmes appelés aux 
fonctions d’administrateurs - direc- 
teurs généraux. 

En outre, le président nommerait 
M. Ourbsk directeur général dos ser- 
vices financiers. 


REGNA TEC INTERNATIONAL 


Le capital de la R.TJ. a été porté 
À 900 000 i- et atteindra 1 500 000 F 
au début de l’année 1979. 

La société TEC. filiale Japonaise 
du groupe Toshiba, détiendra alors 
la majorité des actions de la R.TJ. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DE DÉVELOPPEMENT 
DES ENTREPRISES 


Le conseil d'administration de t 
Compagnie financière de dévclnpp* 
ment des entreprises a'est tenu 1 
mardi 10 neptr-mbre 1978. sous l 
présidence de M. Jean de Dreuzy. 

Les résultats de l'exercice 1977-!97{ 
qui s'est terminé le 30 Juin 197B. tel 
qu’ils ont été approuvés par |. 
conseil d'administration de la aociét* 
font apparaître un bénéfice d'ezpjoi 
tatlon de 21,2 millions de francs. 

Le bénéfice net ressort A 59.7 mil 
lions de francs. Après effet- la t la r ' 
d'una somme de 43 269 000 F A It 
réserre de plus-values 8 long ternie 
le conseil d'administration a déeldi 
de proposer à l'assemblée générait 
ordinaire de distribuer un coupcic. 
net de 4 JW F assorti d’un avoir fis- 
cal de 2.13 F. Identique à celui J- 
l’exercice procèdent. 

Il sera, en outre, proposé & cette 
assemblée d'approuver la réévalua- 
tion des immobilisations non amor- 
tissables de la société, effectuée en 
application de la lot n° 76-1 232 du 
29 décembre 1976. et, en conséquence, 
la dotation A la réserve de réévalua- 
tion de la somma ainsi dégagée, soit 
155 81SB44 F. 


î:SSE 


JACQUES BOREL 
INTERNATIONAL 


Dons «a réunion du -21 aepteni 
bre 1978. le conseil d'administration 
de Jacques Boni International à 
décidé de convoquer une aaeemblée—— 
générale extraordlnaVre. dont l’objet 
sera d’autoriser le conseil d'odmlnU- : 
tratlan A augmenter éventuellement 
en une ou plualeu» fols, dans un — 
délai de cinq ans. le capital de U 
société d'un montant maximum de 
100 millions de franco. 

L’assemblée générale extraordinaire 
sera convoquée pour le 31 oclo- '■ 
bre 1978. 


G: 


INVESTIR 
5.000 F 

Pour payer moins d'impôt 

Ne laissez à personne d’autre le soin de choisir vos 
actions françaises. Créez et gérez vous-même- votre 
portefeuille avec les conseils efficaces d’ INVESTIS. 

INVESTIR . hebdomadaire économique et finan- 
cier, en vente partout dés le samedi matin, 5 F. 


». i, 

1 :«■. 




■ î 


En 3 jours, vos affaires 
vous appellent à Francfort, Rome, 
Lisbonne avec escale à Madrid. 
Combien perdez-vous au change ? 



La Carte American Express est un moyen de paiement inter- __ 
national En changeant de pays, vous n’avez plus besoin de changer RH 
de monnaie. Ne partez pas sans elle. Pour la demander téL : 073,09.09 ‘ ' 

(24 h/ 24 ). American Express Carte-France - 11, me Scribe, 75009 Paris. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


Il VALEURS 


PARIS 

21 SEPTEMBRE 

Bonne séance 


Décidément, le marché ne veut 
pas baisser t 

Défit perceptibles mercredi, les 
excellentes dispositions de la 
Bourse de Parts ont été confir- 
mées jeudi, à P occasion des opé- 
rations mensuelles de liquidation. 
D'ordinaire, de téUes séances sont 
peu favorables aux mouvements 
de hausse. Or l'indice instantané 
a pogné 078% par rapport à la 
veâte. D’une liquidation à Foutre, 
le gain est de 3JB9 %. 

La faiblesse du franc est ou- 
bliée. les boursiers ne voulant 
retenir que le bon cùté des choses. 
La réglementation, des « 5000 Fs 
draltne toujours des capitaux vers 
la Bourse ; les propos hautement 
* libéraux» du président de la 
République font son effet ; le 
dossier sidérurgie est en passe 
(Titre réglé. 

A ce sujet on a noté jeudi deux 
événements. D’une part, la cota- 
tion à Paris des actions de 
Chlers -Chd t ülon, Denain-Nord- 
Est-Longtoy. Uartne-WendeU Sa- 
cüor, Usinât et. à Nancy, de 
Neuves-Maisons - Cfiâtïüon a été 
- suspendue à la demande du mi- 
nistre de Vèconomie. De son cùté. 
la cotation de Soubuss n’a pu 
avoir lieu, en raison de Tafflux 
des offres. 

D’autre part, les actions de 
Paribas et de Sues ont été parti- 
culièrement recherchées. D’au- 
cuns expliquent cet engouement 
par le fait que Veffort demandé 
aux deux banques pour le « sau- 
vetage * de la sidérurgie est fina- 
lement bien modeste. 

Pour les titres en hausse, on 
relève, Dumez, Lafarge. J. Bore ï. 
Galeries La tapette, Radtotechrd - 
que. Par contre, Creusot-Lotre se 
replie. Baisse quasi générale des 
valeurs étrangères, à l’exception 
des mines d’or. 

Sur le marché de Tor, le vo- 
lume des transactions se main- 
tient autour de 15 millions de 
francs. Le lingot gagne 40 F à 
29840 F et le napoléon 1.40 F à 
259 fiO F. La parité à Paris ressort 
à 21324 dollars Fonce, soit pris 
de 3 dollars de moins Qu’à Lon- 
dres. 


LONDRES 


La baisse se poursuit 

La bateaa m pourrait à la suite de 
la grève eues Pord, premiers protes- 
tation contre la limitation des sa- 
laires. Recul ne» pétrole» et des 
aunes d’or «ut liaison avec le métal. 


Or (omertun) Hsnarti 214 36 «être 216 68 
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NEW-YORK 


Après sept séances consécutives de 
baisse, Wall Street a connu usa 
reprise technique jeudi. L'Indice 
Dow Jones des valeurs Industrielles 
a gagné 3JW points à an ,14. Toute- 
fois, le nombre de titres en baisse 
(890) est plus important que celui 
des hausses. 

Pour les boursiers, après le repli 
Important de cœ derniers Jours, une 
correction technique s'impose, le 
marché étant « survendu a. Toute- 
fois, l'environnement économique et 
politique n'est pas tris favorable a 
une haussa Impartante des coure. 
H en est ainsi du niveau élevé des 
taux d Intérêt et des retombées du 
sommet de O smp David, qui appa- 
raissent -moins favorables qu'on 
aurait pu le penser. 

Las Investisseurs ont concentré 
leurs achats Jeudi sur les « blue 
chips », notamment dans l'électro- 
nique. Ainsi Polaroid, Burroughs, 
Du Pont, Xerox, Control Data. 


VALEURS 

Coure 
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VALEURS 

Coure 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BABCOÇK - VIVES. — La société 
Flves-Call-Babcock va prendre le 
contrôle de l'entreprise Pierre Guérin 
3. A., spécialisée dans l'étude et la 
fourniture d’appareils en acier 
inoxydable et les Installations auto- 
matisées pour les industries sgro- 
altmentalrea et pharmaceutlquee. 
Son chiffre d'affaires atteint 60 mil- 
lions de francs (dont 40 % à l'expor- 
tation) et elle emploie environ qua- 
tre cents personnes. 

THOMSON- BRI CS S ON. — Le chif- 
fre d’affaires semestriel arrêté au 
30 Juin 1978 atteint 817 millions de 
francs (H. T.), soit une progression 

de 16.6 %. les H» Mimwiafnliiii 

sont en augmentation de 13 %. Les 
résultats font apparaître un bénéfice 
de 16,6 millions de francs après 
constitution d'une provision, complé- 
mentaire pour dépréciation des 
stocks de 4.3 minions de francs. Ces 
résultats prennent en compte une 
contribution exceptionnelle de 
12,7 millions de francs de L . M. 
Brl c anon. 

OLIVETTI. — La société envisage 
de procéder & une nouvelle augmen- 
tation de capital.- L'Importance de 
l'émission dépendra de l'état du 
marché. Pour les huit premiers mois 
de l’année. les ventes du groupa ont 
augmenté de 15,4 % et atteignent 
850 milliards de lires. 


Taux du marché monétaire 
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INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base MB i M déc. 19TI.3 
20 sept). 21 sept. 
Valeurs françaises .. * I53JÎ 153,6 

Valeurs étrangères .. 109 IBM 

C» DBS AGENTS DB CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1981.) 
Indice général ...... 853 85.7 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 21/0 I 22/9 
1 douars (U jrtssl .. 117 75 | 187 12 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDÉES 

— QUALITÉ DE U VIE: -Yoga 

et yogourt », par Gabriel 
Matzneff. 

1 ETRANGER 

— Les prolongements des 
accords de Camp David. 

4. ASIE 

— CAMBODGE : L'onde» ma- 
réchal Lon Not appelle la 
commniraaté internationale A 
boycotter les Km ers ronges. 

4 DIPLOMATIE 
4 PROCHE-ORIENT 

5. EUROPE 

G. AFRIQUE 
— REPUBLIQUE SU D- AFRI- 
CAINE : Les pays occiden- 
taux condamnent l'initiative 
unilatérale de Pretoria en 
Namibie. 

t AMÉRIQUES 

— ARGENTINE ; Un ancien par- 
lementaire monte nera évadé 
de prison dénonce la répres- 
sion. 

8 à la POLITIQUE 

— L'élection législative partielle | 
de Paris. 

11. SOCIETE 

12- 11 JUSTICE 

— « Rendre à la justice sa cré- 
dibilité » (Y), par Pierre 

Arpaillange. 

13- 14 ÉDUCATION 

— LIBRES OPINIONS : .Qui a 

peur de Vmcfinnes ? », par 
Jean Gattégna. 

14- 15. MÉDECINE 
ta EQOIPEMENT- RÉGIONS 


DANS UN DISCOURS A BAKOU 

Un règlement global 
n’est possible au Proche-Orient 
qu’avec la participation de TO.L.P. 

déclare M. Brejnev 

De notre correspondant 


Moscou. — A l'occasion de la 
remise de l’Ordre de Lénine à 
Bakou, M. Brejnev a prononcé, 
ce vendredi 22 septembre, un 
discours dans lequel 11 a évoqué 
la situation Internationale. Il 
s’est contenté d’aborder quelques 
sujets, sans doute parce que son 
état de santé ne lui permet plus 
de parler très longtemps. Il est 
surprenant cependant qu’a n’ait 
pas dit un mot de la Chine, sauf 
d’une manière détournée, à pro- 
pos du renforcement de la sécu- 
rité en Asie A la suite de la 
révolution en Af ghanistan. 

Après s’être félicité des résul- 
tats de ses rencontres en Crimée 
avec les dirigeants des partis 
frères. M. Brejnev a critiqué les 
pays capitalistes et en particulier 
les Etats-Unis, accusés de vouloir 
relancer la course aux armements. 
U à d’autre part mis en cause 
le gouvernement de Washington 
& propos de trois questions: les 
négociations sur la limitation des 
armements stratégiques, la cam- 
pagne pour les droits de l'homme 
et la réduction des échanges 
commerciaux. A propos des SALT. 
U a regretté l’attitude des Etats- 
Unis, qui freinent les négociations 
alors qu’un peu de « bonne 
volonté et de sagesse politique » 
permettrait d’obtenir un résultat 
positif. La campagne de propa- 
gande menée en Occident autour 
de quelques personnes hostiles au 
régime soviétique, y compris des 
k agents payés par les services 
secrets occidentaux s, constitue, 
selon M. Brejnev, une Ingérence 


dam les affaires Intérieures de 
l*UJtJSB. r contraire à f esprit et 
à la lettre des accords d'Hel- 
sinki ». 

Accusant l’OTAN de vouloir 
relancer la course aux armements, 
M. Brejnev a constaté une 
a aggravation de la conjoncture 
internationale » provoquée par 
certains milieux occidentaux qui 
désirent « une nouvelle édition 
de la guerre froide ». U a fait 
allusion & la proposition soviéti- 
que de convention sur la non- 
utnisation de l’arme nucléaire 
contre tes pays qui ne la possè- 
dent pas. Indiquant que « tous 
Zes Etats, grands et petits, ont 
droit à une sécurité garantie ». 

M. Brejnev s’en est pris à la 
rencontre de Camp David qui, 
comme toutes les tentatives de 
«solution séparée», ne peut que 
« rendre la situation explosive. Tl 
n'existe, a-t-il dit, qu’une seule 
voie conduisant à un règlement 
authentique du conflit au Proche- 
Orient, c’est le retrait d’Israël 
de tous les territoires arabes 
occupés en 1967, le respect incon- 
ditionnel des droits légitimes du 
peuple arabe de Palestine, y 
compris son droit à la création 
d'un Etat indépendant, la garan- 
tie de la sécurité pour tous les 
Etats de la région, y compris 
naturellement Israël. Un tel 
règlement global n’est possible 
qu'avec la participation de toutes 
les parties intéressées, dont l'Or- 
ganisation 1 de libération' de la 
Palestine ». 

DANIEL VERNET. 


LE MORDE DES LOISIRS 
ET 00 TOURISME 

Pages 17 à 21 

— Le « touriste-hyène » sons 
l’objectif de Hldha BebL 

. — chaîne : Un loup de Pologne. 

— Jardinage : Une fleur pour 
un monarque. 

— Plaisirs de la table : Vichy en 
suivant le guide. 

— Philatélie ; Jeux; Hippisme. 


«On ne peut fonder la paix 
sur un accord bilatéral» 

| affirme à Alger le ministre belge des affaires étrangères 
De notre correspondant 


23 à 26. COLTOffi 

— MUSIQUE : L'enregBhemütit 

public de Peïléas à lyoo. 

28. SPORTS 
PRESSE 
LETTRES 

23 à 33. LEXXDT SICOB 
34 à 38 ECONOMIE 

— Echanges internationaux.' Les 
Etats-Unis participent à la 
Foire d'Alger, 

— SIDÉRURGIE : Us réactions 
aa plan gouvernemental de 
sauvetage. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (26) 

Annonces Classées (27 et 28) ; 
Aujourd’hui (14) ; Carnet (28) ; 
« Journal officiel • (14) ; Loto 
(14) ; Météorologie (14) ; Moto 
croisés (14) ; Bourse (40). 


Alger. — M. Henri Slmonet, 
ministre belge des affaires étran- 
gères, a quitté Alger jeudi soir, 
21 septembre, h l’Issue d’une visite 
officielle de deux jours au cours 
de laquelle fl a été reçu, mercredi, 
par le président Boumedlène. Le 
chef de l’Etat algérien; qui s’ap- 
prêtait à partir pour Damas, a 
stigmatisé, en termes vifs, les 
accords conclus par le président 
Sadate à Camp David. Au cours 
d’une conférence de presse, 
M. Slmonet a exprimé, au 
contraire. Ve admiration du gou- 
vernement de Bruxelles » pour les 
efforts déployés par MM. Carter, 
Begin et Sadate. « Aucune chance, 
si faible soit-eUe, de faire la paix, 
ne peut être négligée, »-t-a dit 
De surcroît. U n’aurait pas été 
bon, dans l’état actuel des rela- 
tions internationales, que les 
Etats-Unis essuient im échec 
diplomatique.» 

Le ministre estime cependant 
que le processus mis en .œuvre à 
Camp David ne pourra être déter- 
minant que s’il s’élargit a toutes 
les parties concernées sans 
exclure les Palestiniens. « On ne 
peut fonder la paix au Proche- 
Orient, a-t-il affirmé, sur un ou 
deux accords bilatéraux. Il faut 
parvenir à un arrangement global, 
et un certain nombre de positions 
israéliennes paraissent intenables. 


La baisse du dollar s’accompagne 
d’une vive poussée du deutschemark 


Le dollar » continué de baissez, A 
Tokyo, vendredi 22 septembre, reve- 
nant de 188 yen s à 187,5 yen*, après 
avoir même touché les 187 yen» A 
l’ouverture, pour la première fols 
depuis le 18 août. A Parla, an 
contraire, U a légèrement monté A 
ouverture (4,383 francs contre 4^59 
francs Jeudi). Mais c’est parce qne 
le franc a diminué r la livre a été 
coté 8.66 francs (contre 8,55), le 
dentschemark M4 francs (contre 
2,23), le franc belge 14^6 francs 
(contre 14,18) pour 100 francs belges. 

La baisse du dollar sur les grandes 
places a en pour effet d’accentuer 
encore les tensions qui régnaient 
depuis dèjè plusieurs semaine» & 
l’intérieur du ■ serpent». Le Emue 
beige, le florin et les couronnée 
danoise et norvégienne sont en per- 


le video-cassettes couleur 
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manence en opposition avec le marie, 
c’est-à-dire que les premières citées 
se trouvent à leur plancher on à 
proximité, alors qne la devise alle- 
mande a tendance A «coller b 1 son 
plafond. Tout se passe comme si le 
marché estimait Inévitable on ré- 
ajustement des parités à î Intérieur 
dn « serpent a. Cependant, dans l’état 
actuel des choses, 11 ne pourrait 
s’agir qne d’une opération d’ampleur 
relativement limitée, qui a d’ailleurs 
fait Pobjet d*nn démenti de la part 
du ministère allemand des finances. 

Cependant, r expérience a montré 
que, lorsque le dentschemark est 
réévalué d’une façon on d’une antre, 
t l’intérieur dn « serpent », cette 
réévaluation se traduit également 
par une hausse de la devise alle- 
mande par rapport aux monnaies 
extérieures. Les opérateurs estiment, 
son sans de bonnes raisons, qu’un 
ta: réajustement sera rendu néces- 
saire par la création prévue pour le 
début de Tannée prochaine du «sys- 
tème monétaire européen b ; ce sys- 
tème, en pins des monnaies actuelles 
dn « serpent b, comprendra en tout 
cas le franc français, et sans doute 
aussi la livre sterling et la lire, selon 
un mode d’association qui reste A 
définir. 


si Ton veut arriver à un accord 
de ce type . » 

La visite de M. Slmonet a 
cependant été dominée par l’exa- 
men des relations bilatérales qui 
ont nettement progressé depuis 
1970. notamment dans le domaine 
commercial Les exportations bel- 
ges vers l’Algérie se sont élevées 
en 1977 à 10 milliards de francs 
belges alors que les achats 
(pétrole et minerai de fer sur- 
tout) atteignaient 2,9 milliards. 
Alger est désormais le premier 
partenaire africain de Bruxelles, 
avant même le Zaïre. Le déséqui- 
libre des échanges n’inquiète pas 
outre mesure les Algériens : la 
livraison à la Belgique, à partir 
d’octobre 1981, de 5 millions de 
mètres cubes de gaz par an leur 
rapportera 8 milliards de francs 
belges et permettra de corriger i 
l’inégalité actuelle. 

Un contrat signé avec Dlstri- 
gaz devait entrer en vigueur en 
1980, mais des difficultés surve- ; 
nues tant du côté algérien que 
belge (les travaux du terminal de 
Bruges ont pris du retard) expli- 
quent ce décalage. En attendant, 
les dirigeants belges vont étudier 
la possibilité d’importer du brut 
algérien- Bruxelles a, naturelle- 
ment. bénéficié ces derniers temps 
du ralentissement des échanges 
entre Paris et Alger. La société 
Van Hool a ainsi vendu quelque . 
trois cents autobus à la Régie des 
transporteurs urbains algérois et 
doit en livrer deux cents autres. 

Au mois de mars, des sociétés 
belges se sont vu confier par la 
SJfL-B. (Société nationale des 
lièges et bols) la réalisation de 
deux usines de menuiserie du 
bâtiment, au prix de 3,5 mil- 1 
liants de francs belges. 

DANIEL JUNQUA. 


• Grève SJV.CJ. vn train 
sur cinq à Austerlitz. — Le service 
des trains de la banlieue de Paris- 
Austerlitz est assuré, ce vendredi 
22 septembre, à raison d’an train 
sur cinq, à la suite d’un mouve- 
ment de grève déclenché par les 
agents de conduite de la région 
de Paris -Sud -Ou est, qui a débuté 
Jeudi à 20 heures, et doit se 
terminer samedi à 8 heures. Les 
rapides et express circulent nor- 
malement. Les trains régionaux 
de Marseille devraient subir des 
perturbations du 25 septembre & 
4 heures au 26 septembre 
18 heures. 

• Par suite d'une erreur 
graphique, notre cote bot 
a fait figurer des chiffres fantai- 
sistes relatifs à un certain nombre 
de valeurs de sidérurgie (Usiner, 
Saclior, Denain-N.-E, Chiers- 
diâtlllan) dont la cotation a été 
suspendue le 21 septembre jus- 
qu’à une date indéterminée. 


pianos hamm 


135 à 139 rue de Rennes Paris 75006 
[ Près de la Gare Montparnasse Ta 544-38-66 

vous proposent aussi les 

pianos RAMEAU 

héritier de la tradition française 



L'avenir des sociétés du groupe Terrin 

Le personnel de Sud-Marine est appelé 
à voter sur la reprise dn travail 

Après une réunion, ce vendredi matin 22 septembre, à 
Fanion locale C.G.T. de Marseille, le personnel de la société 
Sud-Marine fl’une des treize du groupe Terrin) a été appelé 
à se prononcer sur un texte en quatre points : 

— Reprise du travail le mardi 28 septembre ; 

— Demande de rencontre entre les pouvoirs publics et les 
responsables du groupe AMREP, afin d'officialiser les engage- 
ments pris par ce groupe à propos de deux points délicats > le 
statut de la réparation navale et le maintien des effectifs ; 

— Poursuite des discussions dans la réparation navale ; 

— Suspension du processus des licenciements à la SPAT et 
aux Ateliers provençaux (deux antres sociétés du groupe Terrin). 

D'autre part, tandis que continue la polémique entre 
M. Defferrc et les communistes sur le plan de sauvetage pré- 
senté par le maire de Marseille, la C.G.T„ par voie d'huissier, 
a introduit une sommation mterpeilatfve, afin de faire appel du 
logement du tribunal de commerce qui confiait Sud-Marine et 
la SAM en location-gérance à la société AMREP. 

De notre correspondant 


Manseille. — « Au-dalà des que- 
relles, des oppositions qui peuvent 
dresser certains d’entre nous iea uns 
contre les autres, je veux lancer un 
appel è Tunion, à tous, qu'ils soient 
synd/m/istes, hommes politiques, tra- 
vailleurs, hommes (f affairas : unis- 
sons-nous pour sauver d'abord Sud- 
Marine et la SAM, pour sauver en- 
suite rensomble de la réparation 
navale marseillaise.» 

Considérant que le ■ naufrage - da 
Terrin serait catastrophique pour 
{'économie et l'avenir de la ville, 
M. Deffeire a Jeté tout le poids de 
son autorité politique et morale dans 
la bataille qu’il a commencé à livrer 
le jeudi 14 septembre, en proposant 
que la ville, aidée par l'Etat et les 
collectivités locales, rachète les 
actifs du groupe de réparation 
navale. On sent chez le maire de 
Marseille une volonté da ne rien 
faire qui puisse créer l’irréparable. 
En taisent de nouvelles propositions 
spécifiques pour Sud-Marine et la 
SAM, mardi soir, et en demandant 
une reprise transitoire du travail, 
M. Defferre espère créer un choc 
psychologique destiné à rassurer les 
industriels qui, comme I* AMREP et la 
COMEX, sa déclaraient prêts à 


prendre une • carie de visite ■ dans 
le secteur réparation navale de 
Terrin. 

De son côté, une commission exé- 
cutive da la C.G.T. qui demeure très 
circonspecte et refuse « le oftéque 
en blanc qu'on exige des travail- 
leurs » s'est attachée à mettre sur 
pied un nouveau plan de négocia- 
tions qu’elle compte rapidement 
soumettre aux responsables de 
l'AMREP, aux pouvoirs publics, â la 
municipalité et aux syndics. 

Dire qu'il y a urgence à trouver 
une solution relève de l'euphémisme. 
Le maire de Marseille l'a rappelé 
clairement : « Las syndics riont 
plus un sou. Mille deux cents tra- 
vailleurs seront licenciés samedi si 
la majorité de ceux qui ae pro- 
noncent aujourd'hui ne décident pas 
de reprendre le travail comme je 
l’ai demandé pour une période tran- 
sitoire d’un mois. » 

D'autre part, on apprend que le 
comité des sous-traitants du groupe 
Terrin a décidé d'engager diverses 
actions judiciaires pour obtenir tous 
éclaircissements sur fa gestion pas- 
sée et présente du groupe Terrin. 

JEAN CONTRUCCI. 


LE GOUVERNAIENT 
TIENDRA PROCHAINEMENT 
UN CONSEIL 
SUR LA TÉLÉMATIQUE 

% Le gouvernement va prochai- 
nement déübcrcr t U sur la suite 
à donner aux suggestions du rap- 
port Nora sur l'informatisation de 
la société ». a déclaré, le 21 sep- 
tembre, M- André Giraud, minis- 
tre de l'Industrie. 1 l'cccusion de 
l' Inauguration du vingt-neuvième 
SICOB (voir notre supplément 
pages 29 à 33 h Le ministre va 
proposer A ses collègues diverses 
mesures pour développer des 
applications nouvelles de l'infor- 
matique et de la télématique. 
Ces actions, a précisé le minis- 
tre. concerneront principalement 
les domaines suivants : « l'auto- 
matisation de la production «i- 
dustrielle : la bureaucratique. ; les 
banques de données ec les sys- 
tèmes de ielôtextes permettant 
leur consultation à distance par 
l'usage simultané du téléphone et 
du fülduisenr domestique ; l'in- 
formatique adaptée aux petites 
entreprises : l'informatique indi- 
uiduelle. : la conception assistée 
par ordinateur ». 

Une première expérience 
de courrier électronique 

De son côté. M. Norbert Segurd. 
secrétaire d'Etat aux P.T.T., vient 
d'annoncer la réalisation, au 
cours du premier trimestre I97& 
d’une première expérience de 
courrier électronique entre la 
France et les Etats - Unis. Ce 
nouveau service, baptisé «télé- 
poste », permettra d’acheminer, 
en moins de deux heures, des 
messages écrits entre Parts et 
New- York sous forme de téléco- 
pies. 

Cette Initiative commune des 
postes américaines et françaises 
suscite des réserves de la part 
des télécommunications fran- 
çaises. Celles-ci redoutent que ce 
système ne garantisse pas le 
secret de la correspondance et 
qu'l) consacre la mainmise d'une 
firme américaine sur le marché 
international de la télécopie. 


(Il Préru Initialement pour la mi- 
-jptembre. la comité InterralnlatéruH 
üur la télématique a été repoussé à 
une date ultérieure, en raison notam- 
ment du donateur etderumo qui a 
mobilisé le ministère de l'Industrie. 


Breguet 




Segjoia. 278 m*.B pièces. 3 s.dh. garage: 2 voitures . -1 de nos )5 modèles. 


LE VRAI CONFORT. 

des parents traitée comme un véritable appartement 
indépendant Leur construction est traditionnelle; leurs 
équipements et finitions de grande qualité : lavabos- 
vasques encastrés, moquettes et papiers peints luxueux. 
Et eHes sont si près de Paris que vous y vivrez au large 
et au calme en conservant vos activités parisiennes, 
.(Nouveaux crédits P.I.C1 


Levrai confort d\inemaison individuelle^ tfest avanttout 
f espaça Aussi Breguet ne construit que des maisons 
spacieuses (90 m 3 pour la plus petite A pièces, 275 m 2 
pour une 8 pièces) dans de grands jardina On peut 
y recevoir tout en préservant les habitudes et l’intimité 
de chacun : vastes livings de 30 à 65 m 2 ouverts sur le 
jardin par des portes-fenêtres» 2 à 3 sxU), chambre 


BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 
SUR DES TERRAINS DE 500A2000M* 
TOUT PRES DE PARIS. 


DOfrrain* de Bouffwnont, & BocdTémont 
(05570). a 21 km de Pana. En iode ru la 
lona de Montmorency Maisons de 121 h 
156 m* s/ soi. Tenais 500 â 500 nri 
T«.flaiü5A 


Domaines des Leoveries, â 
••««PM (7831 Q). A 28 ton du 
Pont de StOoud. En faêre de km 
enae une v*e nouvefle es m char- 
maiï viapa 4 types de maisons 
de 134 a 278 rr?. Terrains floo A 

1.900 m ï .TdÛ6aSâ J A& 


2j£ 4 BanaTlt ' 
(81160). A 21 fcm oe Pans. En 

Btefé d'un dois twaii*» et protéofe. 

J types de maisons de 134 3278 m! 
T«nairu6Mèij000mlTeL9û£8â2a 



^.«snsde \ 35 a 273 m'.Tenans 700 a 1.800 m a . TéL 4 7L5&55. 

caves eu s/soUenars 600 à 9 ^TéloaîIoa 


la 

^ iw 3278 m\ 

Dana^duRéM0k>aèVai«eMsaeifg4440).A 1 8kmde 

ftrBLDaremy.ilmaiiafeede boe.A 300 majcertr^wæ. 
Ma^delWô27am î JeRairaaO0âSOOrTi*.Ta53ai(162l 
Fermé le mardi et meracd. 

DANS CHAQUE DOMAINE, VISITE DfS MAISONS MODÈLES TOUS US JOURS DE 10 H A 19 H. 
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